
,y-'^ ^
c'i^-^i <*• Z'

.-^''^

iV .-^^

* ../• '>













REVUE MYCOLOGIQUE
Recueil trimestriel illustré, consacré à l'Etude

des Champignons et des Lichens

Le Commandeur C. ROUMEGUÈRE
Avec la collabor'atioii de MM. Ardissone, professeiii- de Batanique à

l'Ecole supérieure d'agriculture de Milan ; Arnold (PV.), prési-

dent de la So-iété des sciences na'urf^lles de Munich; Berlèse
'

(D"" N. A.), Adjoint à la direction du Jardin botanique de Padoue;
Mines BoMMKR et Rousseau, de la Société rojale de B(Uani(iue

de Belgique; Bonnet (Heni-i), L&ui-éat de l'Institut ; E. Boukier,
Président de la Société mycologique de France ; l'abbé Brésa-
DOLA, éditeur des Fungi tridcnlini, Major Briard, Brunaud
(Paul), de la Société de Botanique de France ; Comrs (0.), prf.

de Botanique à l'Ecole supérieure d'agriculture dePortici ; D''Max,
Cornu, professeur de culture au Muséum; N. Patouiei^ard,
auteur des Tahidae analA/licae fungoi^wn ; Dvtailly, (Georg.),
professeur à la Faculté des sciences de Lyon ; D'" W. Farlow,
professeur à l'Université de Cambridge; I)'' René Ferry, membre
de la Soc. rajc. de France; Flagey (C.). Fourgade, naturaliste

;

GiLLOT (le D"" X.), de la Société Botanique de France; Heckel
(D"" Ed.), professeur de botanique, à la Faculté des sciences de
Marseille; Karsten (D'' P. -A.-), auteur du Mycologia Fenuica

;

Lagerheim (l)"" G. dej, collaborateur de Bot. 7iutiser ; Le Breton
(A.J, Secrétaire de la Société des Amis des Sciences de Rouen;
D'" Lambotte, de Verviers ; Magnin (D"" Ant.), prof, de Bot. à la

Faculté des sciences de Besançon ; Millardet (D*" A.), professeur
à la Faculté des sciences de Bordeaux; Mougeot (le D"" A), Sec.

gén. hon. de la Soc. myc. de France ; Muller d'Argovie (le D'' J.),

directeur du Jardin, professeur de Batanique à l'Université de
Genève; Niel (Eug.), président de la Société des Amis des
sciences, à Rouen ; Passerini (le D"" G.), directeur du Jardin,

professeur de botanique à l'Université de Parme: Phillips (W.),
collaborateur du Grevillea, èdheur des Helvellacei Brif. Plan-
chon (D' L.) fils, à Montpellier

;
Quelet (le D' L.), anc. prés, de

la Soc. mycolog. de France ; Richard (0. J.j, lichenogue, à Poi-
tiers ; Saccardo (le D'' P. -A ), professeur àl'Uuiversité de Padoue,
auteur du Sylloge ; Sarrazin (le capitaine F.), membre de la

Société Botanique de France ; Sorokine (D"" N,), professeur à

l'Université de Kazan ;
Spegazzini (D'Ch.), de la Société cryp-

togamique italienne, éditeur des Décades mgcologiques ; ToNi
(D"" de), adjoint au Jardin Botanique de Padoue, rédacteur du
Notansia ; Veulliot, président de la Société Botanique de Lyon;
Zimmermann (le D"" 0.), président de la Société des sciences natu-

relles de Chemnitz. etc., etc.

TOULOUSE
BUREAUX DE LA REDACTION

37, Rue Riquet, 37.

PARIS
J,-B. BAILLIÈRE ET FILS

19, rueHautefeuille, 19
1 889

BERLSni
R. FRIEDLANDER&SOHN

N. W. Carlstrasse, 14



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES
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Barbiche (A. B.) Note suc VOmpJmUa rotosta var. Lotharinglpe 14

Barla. Flore mi/col. illusti-ée des Alpes-Maritimes, fasc. I 99.

fasc. II 15't. fàsc. III 220

Beck (Guntei- Ritter Yon). Le nouveau genre Poroptyche 40

Bel (Jules). Les champig-iions supérieurs du Tni-ii. 1.55

Behlèse (A. N.). Fungi moricolœ, tasc. V. 39. VI à IX 101, 321.
— Revista délia Laboulbeniacœ, 171 — Evcursion myco-
logique dans le F'rioul 221

— Saccahdo et RouMEGUÈRE. Contributiones ad floram Lusit
Série II . 117

Blonski (Fr.). Fungi polonici novi 223

BoissiER (Organisation de son Heibier par les soins de M. W. Bar-
bey). — Son éloge historique par S" E. le cardinal Haynald 159

Bonnet (Henri). Du parasitisme de la truffe et de la couleur de son
mycélium 124

BoRzi (A). Le nouveau genre Ereniothecium 48

BouDiER (B.) Discomycètes inoperculés. 166
— et P.vtouillard (N.). Deu.v espèces nouvelles de clavaires 47

BouRQUELOT (E.). Recherches sur les mat. sucrées renf. dans les

champignons. 16 i. — Les fei mentations 212

Briard (Le Major). Nouveaux champignons de l'Aube 16

Briosi (G.) et Cavara (Fr.) /. fungi parassiti délia piante colti-

vate od utili exsicc. fasc. I. 113 ; fasc. II 226

Brunaud (Paul). Nouv. rag. mycol. 2e série, 56. Micellanéesmycologi. 107

Cavara (F. D.) Contributions à la mycologie Lombarde. 173

CooKE (M. C.) Illustrât. ofBrit Fungi. fasc. 65, p. 41 ; 66-67, 111,
68-69, 169, 70, 221. — Notice sur son Herbier mycologique 230

CosTANTiN (J.) Recherches sur le Cladosporium herbarum, 106. Sur
les conidies d'un Orbilia 165
— et Rolland. Blastoynyces, genre nouveau 166

DuDLEY. Les champignons destructeurs du bois 85

Ellis et EwERHART. North Am, Fungi. Cent. XX et XXI, 50, XXII
et XXIII 169

Farlov^t (W.) La vie scientif de M. Gray. et Index de ses travaux.

.

.39

Fautrey (G.) Champignons nouveaux trouvés dans la Gôte-d'Or. . .

.

152

FouRCADE (Ch.) Métallisation des champignons 60

Galloway (B. t.) The Journal of Mycolog. no. I. 163. II. 222. —
Report of vegetable patholog ,.< 217

GiARD (A.) Sur la castration parasitaire du Lychnis dioica,A5. Sur
deux types remarquables d'Eiilomophthorées, 103. — Culture des
champignons destructeurs des chenilles nuisibles. 216

Haynald (S. Em. le card. Lud). Denkredeauf. Edmond Boissier.

.

159

Ivoire (baron d'). Culture de la Morille.,. 227



Kaksten {p. A.) Fragmenta mycolo(iica XXIV. M. Fungi quidam
novi velrninus bene conyniti 9Q. Icoties srlectae Hymenomyce-
tum Fennife nondum delin. Fasc. '2. 111. — Symb. ad mycol.
Fennicam,Pars. 23-28. 112, 157. — Aliquot species novae fun-
yorum ; Funyi novi Basiliem^es 2()6

Kellehma.nn (N. A) et Swingle, Kansas fungi. I. 169

Kingo-Myahle. Mode de vie et histoire du Macrosporium parasi-
ticum 156

Lagerheim (G. de). Nouvelle espèce du g. £'nforr/îiza44.— L'acide

lactique employé dans l'étude des champignons 96.— Un nouveau
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Lambotte (E.) 2« su|)plément de la floie mycologique de Belgique. 225

Laurent. Recherches sur le polymorphisme du Cladosporlmn her-

bat'um 103

Magnin (D. Ant.) Hermaphrodisme du Lychnis dioica atteint d'Us-

tilago 41

Sur l'hermaphrodisme parasitaire et le polymorphisme tloral

du Lychins dioica 101. — Sur le polymorphisme floral du
Lychnis vespertina 214

Martelli (U.) Sur la phosphorescence de VAgaricus olenrius. DG. 97

Mattirolo (D. 0.) Illustrazioni di tre nuove spec. di tuberacee
italiane 56

Massalongo (G.). Novi miceti del agro Veronèse 225

Millardet (A.) Instruction pratique pour le traitement du Mildiou,

du Rot, etc 172 et 220

MouGEOT (D. Ant.) Sa mort 114

Moyen (.T.) Les champignons. Traité de mycologie. 1.53

Mouton (V.) Notice sur quelques Ascomycètes nouveaux ou peu
connus 170

Nawachin (S.)Nouvel Helotiumparasite du Sphagnum squarvosuya 49

NiEL (Eug.) Notice biographique sur Al. Malbranche 108

Patouillaud (N.) Le genre Coleopuccinia. 35. — Fragments myco-
logiques . 108

— et A. Gaillard. Champignons du Venezuela. 36 et 167.
— Note sur 3 espèces mal connues d'hynienornycètes. 166. — Ta-
hiilce analyticse fvngorutn^ fasc. Vil 167

Pl.anchon (L.). Un cas d'Empoisonnement pai'les Morilles 8

Passehini (S.). Diagnosi difunghi nuovi III-IV. . 51

Peck (Ch.-H.). Report of the Botanist. (41e) 109

PiROTTA (R.). Osservazioni sopra alcuni Funyhi 226

Plowright. Monographie of the British. uredineae and ustilagi-

neae 1 09

Prillieux (Ed.). Remède contre la maladie des Pommes de terie,

60. — Les tumeurs à bacilles des branches de l'Olivier et du Pin. 214

Raoul (D.). Remarques sur quelques champignons au point de vue

de l'hygiène et de la thérapeuthique 226

Raunkiaer (G.). Myxomycètes Daniae. 43

Rehm (D.-H.). Kryptogiamen Florœ Pilze. Tom. II f. 30, p. 43 ; 31,

223. — PLScomyceten. fasc. XX 224

ROBINSON (B.-L.). Notes of the genus Taphrina 49

Rolland (M.-L.). Trois espèces nouv. de Discomycètes 163

RoMELL (Lars). Fungi exsiccati Scandinavici 110
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RouMEGUKRE Fum/i selecfi exsicati cent. 48^', 1 ; 49", Gt ;
50*",

127 ;
51«» '. -192

— Bibliographie 25-99-153-208

— Correspondance deJ. B. Mougeot, Nestler, Villars, Persoon,

El. Fries et de ces derniers Botanistes avec le promoteur de lacol-

lection des Gryptog.imes Vosgieniies, 17. — La maladie des châtai-

gniers, 34. — forme du P. Vaillantii P. 91. — Mort du D'" Antoine
Mougeot 114

Saccardo (P.-A.). Sylloge fungoriim vol. VI tin des Hym 55

— et Berlèse. Fungi Gnienemes. 225

Session de la Société Mycologiquo à Blois 58

Smith (Erw. F.) Le Jaunissement des Pêchers 160

SoROKiNE (D.-N.) Matériaux pour la Flore mycologique de l'Asie

Centrale, 69, 136, 207 — Un nouveau parasite de la chenille de la

belle-rave . 215

Spegazzini (Ch.) Fungi nonnuïli Paraguarior et Fuegiae. 93. —
Fungi Gitaranitici. Pugit 11 llO-lb?

Thumen (F. de) Les maladies des plantes cultivées, 223. — Cham-
pignons qui envahissent l'Abricotier 38

ToNi (J.-B. de). Revision of the genus Doaxsansia Corn. 49. —
Ustilagineae et Uredineae pars. II, T. ^^I, dn Sylloge 54

ÏRÉLÉASE. Les Morilles et les Lycoperdons des env. de Madison. . 42

Veulliot. Empoisonnement par les Morilles 12

VoGLiNO (E.) Illustr. die due Agaricini Italiani. 48

WoRONiN (M.) Sur la maladie deeSclerofes des baies de Vacciniuni. 46
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Rkdagtion : Rue Riquet, 37, Toulouse.

C. RouMEGUÈRE. Fungi selecti exsiccati. Centurie XLVIIIe publiée

avec le concours de M"" Angèle Roumeguère et de MM. V. Bel-
TRANi, J. B. Elus, Ch, Fourcade, J. Henriques, J. Johanson,
P. A. Karsten, Kriegbr, G. de Lagerheim, P. G. Lorentz,

J. LuEUMANN, p. Mac-Owan, N. Martianof, F. Moller, Prof.

NiESSL, Plowright, Gh. Peck, H. W. Ravenel, Rehm, E. Ros-
TRUP, SaI^ANOE, ScHULZER de MuGGENBURG, g. SCIIWEINFURTH,

N. SOROKIXE, J. ThERRY, F. DE TlIUMEX, WaLLNER, g. WlNTER
et des Rellquiae d'Anne Libert.

4701. Lenzites Reichardtii Schulzer in Thum. myc. n. n" 1501;
Flora 1880. — Sacc. Sjllog-e V, p. 046.

Hong'rie : Vinkovce, sur les troncs desséchés du Populus nigra.

Printemps. Schulzer de Muggenhurg.
4702. Corticlum miirïiiuin Bk et Br. Fungi of Geylon p. 70

(texte Kalchbrenner).
Australie : Victoria, sur le tronc mort d'un Eucalyptus.

Laeclimann.
4703. Exohasidium VacciniiWoYon. f. Ledi Wint. Die Pilze

1, p. 822. — Exob. Ledi Karst. in mjc. univ. n° J508.

Finlande : Mustiala, sur les teuilles vivantes du Ledum palustra

L, juillet. P. A. Karsten.
4704. Puccinia Prenantliis (Pers.) Fuck. Wint. Die Pilze 1,

p. 208. f. Aecidinea
Suède : Stockolm, sur le Lactuca muralis, mai 1888.

G. de Lagerheim.
4705. Puccinia Galii (Pei'S.) Wint. Die Pilze 1, p. 210. — Aeci-

dium Galii Pers. syn. p. 207. P. difformis Kunze myc. Hef. 1,

p. 71. f. fforicola
Suède : Warberg, sur les fleurs du Galium verum, septembre

1887. G. de Lagerheim.
4706. Puccinia Feegussonii Berk. et Br. in Ann. mag. nat. Hist.

1875, n. 1464. — Wint. Die Pilze l, p. 176.

Suède : Sunnansjo, sur les feuilles vivantes du Viola palustris L.

J . Johanson.
4707. Puccinia Ellisiana Thum. in Bull. New-York ToiTey Bot.

Club. VI, p. 215.

Amérique septentrionale : New-Field, sur les feuilles arides de
YAndropogon virginianum L. J. B. Ellis.

4708. Puccinia Aecidiiformis Thum. in Flora 1875, p. 378.

Cap de Bonne-Espérance : Somerset East. Sur les feuilles vivan-
tes du Nidorella mespilifolia. Août. P. Mac-Oioan.

4709. Puccinia Sesleriae Reichardt in Verh. zool.-botan. Ges
Wien. 1877, p. 842. — Winter Die Pilze 1, p. 221.

Autriche : Modling, sur les feuilles languissantes du Sesleria

cuerulea, réuni quelquefois à YUredo. septembre. F. de Thumen.
4710. Puccinia Ériophori Thum. Beitr. z. Pilztlora Sibériens

n. 695.

Danemarck : Wildsmose, sur les feuilles maladives de VEriopho-
rum angustifolium Roth. Juin. E. Rosirup.



4711, Pucclna Tulipae Schrot. Jahrest. d. Schles Ges. 1875, p.

117. — Puccinia fallaciosa Thum. Oesterr. Bot. zeit. n. VI.

Autriche: Vienne, sur les feuilles vivantes du TuU'pa Gesneriana
cultivé. Printemps, /. Wallner.

4712, Puccinia Oreoselini (Strauss.) Wint. Die Pilze 1, p. 191.
— P. Peiicedani Kornick. in Hedwigia 1877, p. 17.

Autriche : Klosterneuburg, sur les feuilles vivantes du Peuceda-
mini Cervaria L. Août, F. de Thumen.

4713, Puccinia Savssureae Thum. in Bull, soc. natur, Moscou
1878, p. 214.

Sibérie occidentale : Sur les feuilles vivantes du Saiissurea

glomerata. Août. N. Martianof.
4714, Uredo lucida Thum, Flora 1876, p. 570. — Kornick. in

Hedwigia 1877, p. 23 (fung. stylosporif),

Gap de Bonne-Espérance : Somerset-East. Sur les feuilles vivan-

tes du Euhus rigidus Sm. Août, P. Mac-Owan.
4715, Uredo transrersalis 'Yhwxn. in Flora 1876, p. 570. Myc.

univ. n, 1244,

Gap de Bonne-Espérance : Somerset-East, sur les feuilles vivan-
tes du Tritonia scaurigera Ker, P. Mac-Owan.

4716, Aecidium detritiim Thum, Mjcoth, univ. n, 1324,

République argentine : Gonception sur les feuilles vivantes du
PJiyllajilhus Selloioianus . Novembre. P. G. Lorent:.

4717, Ustilago Caricis (Pers,) Fuck, Fung. Rhen, 249.

var Leioderma Lagerh. nov, var

« Membrana sporarum laevissima. »

Bade : Fribourg-en-Brisgau. Dans les ovaires d'un Garex. Juin

1888, G. de Lagerheim.
4718, Uromyces Hoioei Peck. Fung, North, Americ, n, 235,

Amérique septentrionale : New-Field, sur les feuilles vivantes de

YAsclejiias cornuta L, septembre. /. B. Ellis.

4719, Uromyces Heteromorj)hae Thum. Flora 1877, p. 409,

Gap de Bonne-Espérance : Somerset-East, Feuilles vivantes de

VHeieromorpha arborescens Cham. P. Mac-Owan.
47'20. Uromyces Gageae Beck. in Verhandld, zool. bot. Gesell. in

Vienn 1880, p. 26,
—

' Wint, Die Pilze 1, p, 142, U. Ornithogali

(Wallr.) Erysihe rostellata v. ornithogali Wallr, Y\. germ, p. 209,

pr. p,

Pyrénées centrales. Luchon. Sur les feuilles vivantes du Gagea
arvensis. mai 1888, Ch. Fourcade.

4721. Uromyces mi7ior Schrot 1887 Pilze Schlesiens p. 310.

Bade : Kaisertuhl, sur le Trifolium montanum. Juillet 1888.

G. de Lagerheim.
4722. Uromyces sciitellatus (Schrank) Schroet. — Winter Die

Pilze 1, p, 144. — U. Kalmusii Sacc, Mich. II, p, 45.

Bade : Kaisertuhl près de Friburg-en-Brisgau, sur VEuphorbia
Gerardiana. Juillet 1888. G. de Lagerheim.

4723. Uromyces Juncinus Thum, in Mycoth, univ. n. 1436, —
U. truncatus ÎFuck. pr, p.

Sicile : Licate, sur les chaumes vivants du Juncus acutifolius.

Mars, F. Beltrani.

A12.i. Sorosporium desertorum Thum. in Grevillea VIII, p. 50.
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Egjpte : Dar et Beda. Avril. Dans les ovaires du Coclorrhachis

,'to?
5^"°"8't- Cr. Sckweinfiirth.

illo. Sorosporium hyaUmim (Fingerh.) Wint. Die Pilze 1 p
105. — Thecaphora hyalina Fingh. in Linnea X, p. 230 — Usti-
lago capsularum Fries syst. mjc. III, p. 519. — Thecaphora
affinis Scliweid. in Jalirb. Sclil. Ges. f. Vaterl. Kult. 1874, p. 90
Danemarek

: Sharup, sur les légumes vivants de VAstragahis
glycophyllis L. Juillet. e. Rostrup.

4720. Sorosporium Saponariae Rudolphi in Linnea IV p 116— Wint. de Pilze 1, p. 104. — Ustilago Rudolphi Tul. mem sur
les Ustilag. p. 99. — Microhotryum Rudolphi Léveillé in Dict
d'Orbigny, p. 787.

188S^^
• ^•^^®^"' f'^"'^ l6« fl^-'^î's du Saponaria officinalis. Juillet

,n\n j. , , rT-
^- ^^ Lagerheim.

^TZl. Lntyloma Holtoniae Rostr. in Thum. mjc. univ. n 4727
Danemarek

: Sharup, sur les feuilles vivantes de VHot'tonia pa-
lustrish iyn\{ei. Rostrup et Johanson.

-1728. Entglonui Fischeri Thum. Oesterr. Bot. zeit Schw n
o57. — Wint. Die Pilze 1, p. 114.

'
'

Autriche
: Klosterneuburg, sur les feuilles vivantes du Stenactis

annua Lass. Juin. jr, ^^ Thumen
4729. Caeoma Evonymi Schrot. Brand nnd Rostpilze Schlesiens'

p. 30. — Li-edo Evonymi Mart. FI. Mon. p. 230 pr. p.
Saxe : Leipzig. Feuilles vivantes de ÏEvofiymus Èuropaeus L

Juin.
'

p JJ^nf
4730. Caeoma cylindricum Lk. in Linn. sp. Beat plant G Willd

VI. p. 39.
1 1 • •

Bohême
: Herrnskretschen, sur les feuilles vivantes du Populus

balsmnefera L. Août. ^. ^, Thumen.
4/di. Lacoma Ribesu Lk. in Linn. spec Plant c Willd VI "^ n

26. — Wint. Die Pilze I, p. 259.
' "

Pyrénées centrales. Bagnères-de-Luchon. Sur les feuilles vivantes
ànRibesgrossularia L. Juillet. e. Roslrup.

ilàl. toleosporium Saffianoffianum Thum. Myc un n" 153->
Sibérie occid. : Jenisseisk. Sur les feuilles vivantes àeVAronii^um

AUaicum D. C. o^^? .<-

/-oo r.7 . ,. oafianof.
4/3o. Phragmidium Ruhi (Pers) Wint. Die Pilze I p 230 —

Ph. incrassatum Link. — Ph. microsorum Sacc. Mich I p 100
Pyren. centrales: Bagnères-de-Luchon. Feuilles vi'vantes du

Rubus fructicosus L. qj^ Fourcade
4734. Chrysomyxa Ledi (h\h. et Sch.) Wint. Die Pilze I n 251

'

Puccimastrum Ledi Karst. Mjcol. Fenn. IV p. 57. — Uredo
Ledi Alb. et Schw. Consp. Fung. Lusat. p n*^ 351
Finlande

: Mustiola. Sur les feuilles et les branches du Ledum
Valustrih.inm. P. A. Karsten.
473o Peronospora conglomerata Fuckl. Svmb. Mycol p. 68. —

Sacc. Syll. VII. p. 252.
"^ ^

Danemark
: Skarup. Sur les feuilles vivantes du Géranium pu-sHtum L. Juin. ?/ p,. ,

'

/~o/. n -
^- Rostrup.

]£; ^«''"«o^?>ora Androsaces Niessl. in Rabh. Fung. Europ
n. 1875. — Sacc. Syll. VII, p. 260.
Suède

: Upsal. Sur VAndrosace septentrionalis. Juin 1888.

G, de Lagerheim.



4737, Synchytrium Urticae ^orok) Arbeit. d. Dritt. Versamlnng.
russ. natur. f. zu kier 1870, p, 39, C. Icon, — Sacc, SyllogeVII,

p. 293,

Russie : Kazan, Sur les feuilles vivantes de VUrtica dioica.

N. Sorokine.
4738, Cudonla circmans Fr, Sum. Veget, Scand. p. 348. —

Leotia circinans Pers, Icon. Fung, p, 16. Tab. V, f. 5-7.

Autriche : Kavlsbrunn. Sur la terre dans les Forêts. Août.
Prof. Niessl.

4739, Durella macrospora Fuck. S.ymb. niycol, p. 281.

Bavière: Sugenheim. Sur le tronc et les branches décortiqués du
Qiœrcus pedunculata Ehrb.

4740 Saccobolus depauperatus Rehm Ascomjc. n. 601. — .4sco-

bolus depauperatus Bek, et Br. in Ann. nat. Hist. n. 1083.

Saxe : Konigstcin. Sur le crottin de lapin. Mai. W. Krléger

.

4741. Patellaria minor Karst, Mycol. Femi, I, 233. — Odonto-
trema minus Nyl. Lichen, Scand, p. 249.

Finlande : Mustiala. Sur le bois mort de sapin. Octobre,

P. A. Karsteri.

4742. Dermatea Tahacina Cooke in Bull, Buffalo scient. Soc.

1875,

Amériq, Sept. : New-Field. Sur l'écorce du Quercus coccinea

Wgh, vivant. Mars. J.=B. Ellis.

4743. Ascomyces alutaceus Thum. Verli. d. 300 1. bot. Ces 1879,

p, 523,

ExoacHs cœrulescens (Desmaz et Mont.) Sadebeck in Wint. Die
Pilze I, p. 10 ?

f, Quereus susedanae Yuk,
Autriche : Kaltenleutgeben, Sur les feuilles vivantes. Août.

F. de Thumen.
4744. Ascospora Oleae Montg. S^'ll. Fung. p, 275,

Portugal : Goimbra, Sur les feuilles tombées de VOlea sativa.

Lam, Mai. F. Moller.

4745. Septoria iirens Pass. Hedwigia 1881, p, 146 et Fung.
Parm, n. 66 — Sacc, Syll. III, p, 543.

Italie : Yigheffio p, Parme. Sur les feuilles languissantes du
Galium tricorne L. Mai. Prof, G. Passerini.

4746. Septoria erythrostoma (Dur et Mont.), Sacc. Sj^l. III,

p. 496. Ascospora erythrostoma Dur et Mont, fl, Alger.

f. Cerasi
Autriche : Modling, Sur les feuilles languissantes du Cerasiis

dulcis Bkh. Août. F. de Thumen.
4747. Sphaeronemella flavo-viridis (Fkl.) Sacc, Syll. III, p. 618

— Spheronema flavo-viride ¥\i\. Symb. Myc, p, 147,

f, Jugla7idis
Aude : Garcassonne. Sur le tronc du Noyer, Eté 1888.

Angèle Roumeguère.
4748. Phonia Olivarum Thum, Pilze d. Oelbaumes p. 41 in BoU.

Soc. Adr, Trieste 1883. Sacc. Sylloge III, p. 156,
Autriche : Dalniatie. Sur les fruits mûrs et tombés à terre de

YOlea sativa. Mai. L. Rôesler.

4749. Phoma Ornithogali Thum. Flora 1878, p. 358. — Sacc,

Syll, III, p, 158,
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Gap de B. -Espérance : Somerset-East. Sur les ti^es mortes de

VOi'jiithoçalian altissimum L. Prof. Mac-Oican.
4750. Phyllosticta viticola Thum. Pilze d. Weinstockes ]>. 188—

Sacc. Syll. III, p. 10 — Septoria viticola Bk. et Gurt. Lect. Rave-
nel in litt. — Saciditwi viticoluni Cooke in Sched.
Amérique Sept. : Aiken. Sur les feuilles vivantes du Vitis Vul-

pi'na. Septembre. H.-W Kavenel.
4751. Hendersonia fus.ari()ides Sacr. Mich. I, p. 213 — SvU. III,

p. 426.

Pyrénées cent. : Bagnères-de-Luchon. Sur l'écorce morte du
Robinia pseudo-Acacia. 'Elè. Ch. Fourcade.

4752 Melanconium congloméra lum Lk. in Linné spec. plant. G.

Wildenow VI 2 p. 92. — Sacc. SvU. III, p. 754. — M. alrum Lk.
Obs. mjcol. I, p. 3. Tab. I. f. 7.

'

Rhône : Lyon. Sur les branches sèches du Caslanea saliva Lam.
Sept. /. Thern/.

4753. Phoma Diairi/pea (G. et E.) Sacc. Syll. III, p. 86. —
Sphœropsis diatrypea Cooke et EUis in Grevillea Tab. 95, f. 6.

Amérique sept. : Newfield. Sur les branches mortes du Chionan-
thus virginica L. Janvier. J.-B. EUis.

4754. Trematosplueria Lichenopsis fMass) Sacc. Syst. III, p. 119
— Cari/ospcra Lichenopsis (Mass) Sacc. Fun;^. Ital. n. 203. —
Sphœria Lichenopsis Mass. in Flora 1856, p. 242, Tab. III, f. 6-7.

Hautes-Pyrénées : Tarbes. Sur les branches à demi sèches du
Cerasus communis. Juillet 1887. Angèle Rownegiière.

4755. Leptostroma IHnastri Desm. Ann. se nat. 1843. XIX p.

338 — Sacc. Sylloge III, p. 041.

Autriche : Klosterneuburg. Sur les feuilles sèches et encore pen-
dantes du Pinus sylveslris. Juillet. F. de Th\mien.

4756. Phyllactinia suffulta fReb.) Sacc. Mich. II, p. 50. —
Sylloge II, p. 5. Ph. giittulala Lev. in Ann. se. nat. 1851,
XV, p.

f. Catalpae
Amérique Sept. : Aiken. Sur les feuilles vivantes du Catalpa

Syringaefolia Sims. H.-W. Kavenel.
A157. Uncimila aniericana (tlow.) Sacc. Syll. I, p. 8 — U. spi-

ralis Berk. et Gurt. in Grevillea IV, p. 159. var raceinornm
Thum. Pilze des VVeins. p. 12.

Amérique sept. : New-Field. Sur la grappe du J'itis Labrusca L.

Août. J.-B. EUis.
4758. Microsphœria divaricata (Wallr.) Lev. n\ Ann. se.

nat. XV 1851, p. 154. — Sacc. Sylloge I, p. 11. — Alphitomorpha
divaricata Wallr. T. XV, p. 155'. T. 8. f. 18.

Suède : Sunnansjo. Sur les feuilles vivantes du lîhanimus fran-
gula L. Octobre. /. Johanson.

4759. Nectria. peziza Fr. Sum. Veg. scand. p. 388. — Sacc.

Syll. Il, p. 50.

var. fungicolaPlowv.
Angleterre : Hereford. Sur le Polyporus squamosus Fr. pourris-

sant. Octobre. C.-B. Ploicright.

4760. Nectria verruculosa (Niessl.) Penzi":. Michelia II. p. 420.
— Sacc. Fung. Ital. Tab. 1151. — Sylloge II. p. 495. — Calonec-
tria verruculosa Niessl. in Thum. Gontrib. Myc. Lusitaniaep. 288.
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Portugal : Felg-neiras sur les branches sèches sur pied du Citrus

Limonmm. Risso. Printemps. J.-A. Henriques.
4761. Nectriella Chn/sites (West). Sacc. Miehelia p. 278. —

(Nectria Chrysites We^t. cfr. Kickx fl. FI. I. 320.) ? Sacc. Svll. II.

p. 450. — non Sph. Chrysites Wallr. vera Nectria. (Fr. Sacc. Syll.

II. p. .488).
'

f. Carpini.
Bade : Fribourg en Brisgau. Surl'écorce morte du Carpinus Be-

tulus L. Juillet. 1888. G. de Lagerheim.
1762. Diaporthe (Ghlorostate) pyrrhocystis (Bk. et Br.) Nke.

Sec. Fuck. Symb. myc. p. 204. — Sacc. Syll. II. p. 624. — Dia-
Irype pyrrhocystis Br. et Bk. Am. Se. N. H. 841. T. 9. f. 10.

Pyrénées centrales : Luchon. Sur les branches desséchées du Noi-
selier (Corylus avellana L.) Septembre 1887. Ch. Fourcade.

4763. Diaporthe linearis. (Neesj. Nke. Pyren. Germ. I. p. 277.
Sacc. Sylloge I. p. 652. — Wint. Die Pilze I. p. 603. — Sphaerïa
linearis. Nées in Fries. Syst. Myc. II. p. 429.
Haute-Garonne : Toulouse. Sur les tiges sèches du Solidago vir-

gaurea L. Automne 1887. Angèle Roioneguère.
4764. Botryosphaeria siihconnata (Schw.) Cooke Grevillea. 101.

—Sacc. Syll. add. p. 70. — Sphaeria subco?inataSç\\Vv\ p. XIII. Am.
Bor. N. 1443. — Thiiinenia vaisorioides Rehm. in Mycoth. Univ.
2166. Amérique sept. Aiken. Sur les tiges sèches du Gossypiion
album. H. W. Raveiiel.

4765. Sphaerella pusilla. Awd. mycol. Europ. V. p. 17. Tab. 8.

f. 115. — Sacc. Syll. III. p. 530.

f. Tri t ici.

Italiç : VighefFio. Sur les feuilles mortes du Triticiun vulgare.
Kill. Mars. G. Passer ini.

4766. Venturia Myrtillï. Cooke Journ. of Bort. 1866. p. 245.
— Sacc. Sylloge. I. p. 500. — Sphaeria Vacânii. Fkl. Symb. myc.
p. 106.

Pyrénées centrales : Région alpine. Sur les feuilles mortes du
Vdcciiiium Myrtillus L. Eté 1888. Ch. Fourcade.
4767. Venturia Spegaz;iniana Cooke in Miehelia I. p. 440. —

Sacc. Fung. Ital. T. 423. — Sylloge I. p. 591.
Haute-Garonne : Toulouse. Sur les sarments desséchés sur pied

du Vitis vinifera L. Automne 1887. Angèle Roumeguère.
4768. Cryptospura Con/lina (Tul.) Fuckl. Symb. Mvc. p. 195.

Sacc. Fung. Ital. T. 468. Syll. II. p. 362. — Valsa corylîna Tul. S.
F. C. II. p. 174. ^

f. Minor. (Sporidia 38-52=2-2,5.)
Pyrénées centrales : Luchon. Sur les branches sèches du Corylus

Avdlana L. Automne 1887. Ch. Fourcade.
4769. Leptusphaeria vutcrospora. Thum. Myc. Univ. 1359. —

Pîeospura uiacrospora Fuckl. Symb. Mycol. p. 438.

f. Senecio)iis.
Pyrénées centrales : Ludion. Sur les tiges sèches du Senecio

Fuchsii. Gm. Eté i8S7. Ch. Fourcade.
4770. Leptosphaeria heterospora (De Not.) Niessl. Beitr. 23.

Sacc. Syll. IL p. 67. — Sphaeria heterospora. De Not. Sfer. Ital.

n. 65. — Byssolheciuni heterosporum. Niesslin. Mycoth. Un. N.
1361.

Rhône : Lyon. Sur les rhizomes lan^'uissants de ïlris germanica
Septembre.

^

/. Therry.



4771. Leptosphaeria Mavram. (Cooke), Sace. Syll. II, p. 01. —
Sp/taeria Marrara. Cooke in Grevillea V, p. 120.

Belgique : Environs de Spa. Sur les tiges sèches du Psamma are-

naria. Keliqulae Libertianae.

A712. Anthostoma Italicum. Sace. et Speg. Mich. I. p, 320. —
Sacc. Sjll. fung. I. p. 297.

Isère : La Grande Chartreuse. Sur les tiges sèches du Lnvdudtila

Spica L. Automne. /. Therry.

4773. Criiptospora femoralis (Peck.) Sacc. Syll. II. p. 302. —
Valsa femoralis Peck. in 88. Rep. New-York state Aluscuni p. 74.

Amérique sept. : Albany. Sur le tronc et les branches mortes de

l'Alnus incana h. printemps. Ch. H. Pec^t.

4774. Leptosphaeria Hausmanniana Awd. var. Cherlariae.
Sacc. Michelia II. p. 599. — Sacc. Syll. II. p. Al.

Isère : Mont Champrousse. Sur lesfeuilles maladives du Cherleria

sedoides. Juillet. J. TJierry.

4775. Fenestella veslïla (Fr.) Sacc. Michelia I et Ital. Tab. 402.
— Sylloge II. p. 329. Sphaeria vestita Fr. Syst. Myc. II. p. 410.

Thyridiuin vestilum Fkl. Symb. Mycol, p. 195.

f. Rihis.
Pyrénées centrales : Luchon. Sur les branches mortes du Sani-

biicus racemosa L. novembre. Cit. Fourcade.

4770. Diatrype Asterostoma. Berk. et Gurt. in Grevillea \\\ p.

90. — North. Amer. Fungi n. 853. — Sacc. Sylloge I. p. 194.

f. Nyssae.
Amérique sept. : Aikem. Sur les branches sèches du Nyssa aqua-

tica. H. TF. Ravenel.

Am. Teichospora pezizoides. Sacc. et Speg. Michelia I. p. 350.
— Sacc. Fung. Ital. 318. Syll. II. p. 300.

Pyrénées centrales : Luchon. Sur l'écoree morte du Robiiiia

speado-Acacia h. Ch. Fourcade.

4778. Trichosp'iaeria piDictilluiJi. Rehm. et Britz. Augsb. Pilz.

p. 82. — Sacc. Syll. II. p. 204. Wint. die Pilze II, p. 004.

Pyrénées centrales : Région montueuse. Sur l'écoree sèche du
Pinus sylvestris. Automne 1887. Ch. Fourcade.

4779. Hypocrea gelatinosa (Tode) Fries Sum. Veg. Scand. page
384. Sacc. Syll. IL p. 524. Sphaeria gelatinosa Tode Meckl. IL m.

48. f. 123-124.

Angleterre. Kingt Linn. Sur le bois de liétre pourrissant. Octo-
bre. C.B. Plowrylh.

4780. Henriqxiesia Lusitanica Passer, et Thum. Contrib. Myc.
Lusit. n« 278. — Sacc. Sylloge IL p. 720.

Portugal : Coimbra. Sur les branches sèches du Quercus cocci-

fera. L. janvier. F. Moller.

4781. Coccularia graminis. Cooke Fungi North. americ. 813.

Amérique sept. : Aiken. Sur les feuilles de YEulalia Japonica.

Trin. IL. W. Rabenel.

4782. Cordiceps pistillariaeformis B. et Br. Fungi n° 969. Tab.

XVI f. 22. Sacc. Syll. IL p. 568. — Torrubia i)islillariaeformis

Cooke Handb. n. 2323. Torrubia clavulata Peck. in-28° Rep. The
Mus. N. Y.
Amérique sept. : New-York. Parasite sur une espèce de Coccus
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(femelles desséchées) et qui habite les rameaux du Prinos Ver-

ticillatus L. Ch. N, Peck.

4783. Trematosphaeria mœleariaÇDe Not.) Sacc. Sjll. II. p. 121.
— Sphaeria nuclearia De Not. Mjc. Ital, Dec. 9. p. 462, f. IV. —
Cariospora iniclearia (De Not.) Thumen.
Aude : Environs de Limoux. Sur le noyau pourrissant de l'olive

(fruit de VOlea sativa L.) Angèle Roxmieguère.

4784. Claviccps nigricans Tulasne Ann. se. nat. III, tab. 4, f.

of, 24. Sacc. SvUoge II, p. 565. Selerotium Eleocharidis Thum.
Myc. univ. 2298.

Danemarck : ile Fionie, dans le sclérote des épis vivants de

IfEleocharis paluslris R. Br. E. Rostrup.

4785. Coryneiim taicrostictuin Bkl. et Br. in Ann. nat. Hist. n.

451. Sacc. Sylloge III, p. 775. Spovodadus rosaecola sec. Fuck.
Sciuuitos])oi'ium Rosae Gord. in Sturm. Tab. 40.

Haute-Garonne. Environs de Toulouse. Sur les branches mortes

du Rosa canina L. Angéïe Roiimeguère.

4786. Cercospora Diospyri (Thum) Gooke in Rav. iVmer. Fungi
n. 588. Sacc. Syll. IV, p. 362.

Amérique septentrionale : Aiken, Sur les tiges mortes de

VAmorpJia herbacea Walt, H. W. Ravenel.

4787. Cladosporium Amorphae Thum. Fung. Amer, id Revue
mycol. 1879, p. 59. Sacc. Syll. IV, p. 362.

Amérique septentrionale : Aiken, sur les tiges mortes de VAmor-
pha herbacea Walt. H. W. Ravenel.

4788. Clados'porhun infuscans Thum. Fung. Amer, in Revue
mycol. 1879, p. 39. Sacc. Syll. IV, p. 361.

Amérique septentrionale : Aiken, tiges vivantes du Desmodium
strictum DG. H. W. Ravenel.

4789. Coremiuni glaucum Fries in Liljet, sv. FI. III, p. 678. —
Sacc. SvU. IV, p. 581. C. vulcjare Gorda Prachtft. Schim. p. 53,

Tab. 25*; Penzig. in FI. Ital. n" 1209.

f. a ci no r uni
Haute-Garonne. Toulouse, sur les grains de raisins conservés et

pourrissants. Angèle Roumeguère.
4790. Helminthosporium Raveneliï Gurt. inSillim. Amer. Journ.

of Seence 1848, p. 352. — Sacc. Syll. IV, p. 412. — H. Hoffmanni
Bkl. Intr. p. 298, f. 7.

Amérique septentrionale : Aiken, sur les panicules du Spo^'obo-

lus indicus Kth. //. W. Ravenel.

4791. Brachysporium Vaccinii (Fr.) Sacc. Syll. IV, p. 426.

Helminthosporium Vaccinii Fr. Sj'st. mycoi. III, p. 358. — Sarco-
podium ntrum Gorda in Sturm. Fi. III, sp. 135, T. 64.

Bavière, Bayreuth, sur les branches du Vacinium Vitis Idaeae
vivant. F. de Thumen.

4792. Zygodesmus pannosus Bkl. et Gurt. in Grevillea III, p.

112 I^. A. Fung. n« 680. — Sacc. Syll. IV, p. 285.

Amérique septentrionale. New-Field, sur du bois pourrissant,

/, B. Ellis.

4793. Sarcopodiîim avenaceumYv.^vxm.. veg. scand. p. 472. Sacc.

Syll. IV, p. ^V3.-E\isisporium avenaceuniYv. syst. myc.III, p. 444.

Finlande : Mustiala, sur les chaumes récemment coupés du
Secale céréale L. P. A. Karsten.



4794. Macrosporium canificans Thum. in Hyphomjc. ined. myc.
univ. n« 2280.

Amérique septentrionale : Aiken, sur les tiges mortes de V Hibis-

cus cscidenlus L. //. W. Ravenel.

4795. Macrosporium Cassiaecohun Thum. mjc. univ. n" 1270.
— Sacc. Syll. IV, p. 624.

Amérique septentrionale : Aiken, sur les légumes secs du Cassia

occidentalis L. //. ^V. Ravenel.

479o. Fusisporiuju lacteum Desm. in Ann. se. nat. 1850 XIV,
p: 109.

Haute-Garonne. Environs de Toulouse, sur les feuilles vivantes

de la Violette cultivée (Viola odorata h.) Angèle Roumeguère.

4797. Fusidium coccineum Fuckl. symb. myc. p. 370. — Sacc.

Syll. III, p. 29.

Pyrénées centrales. Environs de Ludion, sur les feuilles vivantes

du Veronica officinalis L. CIi. Fourcade.

4798. Fusidium Stachi/dis Pass. in Thum. myc. univ. 1565.

Italie : Parme, sur les feuilles languissantes du Stachijs aiinnah.
G. Passeriiii.

4799. Fusar.itcm Chenopodinum (Thum.) Sacc. Syll. IV, p. 701.

Fusisporium ChenopoiiiiumTïmm.Fang. Austr. n" 67.

Autriche : Klosterneuburg, sur les ti-ges mortes du Chenopodium
album. F. de Thumfii.

4800. Sporodmia aspergillus (Scop.) Schroet. Krypt. FI. Sclil.

p. '209. Sacc. Syll. VII, p. 207. — M;(cor aspergillus ^co])o\\¥\.

Garni. II, p. 491. Monilia spongiosa Pers. Syzygites meaalocarpus
Ehrb. Verh. Gest. nrt. 1, p. 98.

Suisse : Zuricli, à la surface du chapeau de divers Agarics pour-

rissants. Reliquiae Winterianae.

Un cas d'empoisonnement par les Morilles signalé par M.
Veulliot et commenté par M. le D"" Louis Plancuon.

Nous publions une intéressante notice de AI. Veulliot sur un em-
poisonnement par l'usage des Mn'illes, qu'il nous a adressé de Bii-

geux-les-Geps (Côte-d'Or), à la fin des vacances. L'accusation por-

tée une fois encore contre les Morilles semble être un paradoxe, car

ces champignons et spécialement le Morchella esculeiita, sont émi-
nemment comestibles. La Revue eut l'occasion en 1882, à propos de

l'apparition d'un article étrange dû à M. Bras, professeur à Louvain,

parlant des « Propriétés toxiques de la Morille commum » (Revue
Tom. 5, p. 46), de publier une légitime réfutation de M. le Capitaine

F. Sarrazin, un de nos plus zélés collaborateurs, voué pour ainsi

dire au culte des Morilles qu'il a étudiées à tous leurs aspects. La
conclusion de l'écrit très -sensé du mycophile de Senlis, que nous
partagions pleinement, innocentait la Morille commune du résultat

toxique qu'on lui attribuait, tout en mettant les consommateurs en

garde contre les quantités ingérées et surtout sur le degré trop

avancé des spécimens employés à l'alimentation.

Nous avions bien présente à la mémoire, on lisant la note de M.
Veulliot, cette opinion défavorable de Paulet, pesant sur son Mor-
chella pleojms, mais cette dernière Morille était restée un mythe I

1*
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On ne l'avait pas retrouvée dans la forêt de Fontainebleau ; on n'en

avait plus entendu parler depuis un siècle et M. Veulliot ne faisait

aucune allusion à cette espèce perdue. Ilj avait aussi dans nos sou-

venirs le M. rimosipe.'i D. C. dont la description cadrait assez bien

avec les indications de M. Veulliot, cette fois, «une espèce moins

fréquente que le M. esculenta, d'un goût moins agréable que cette

dernière » nous écrivait un jour M. Max. Cornu (Revue T. 4, p. 167)

et à propos de laquelle le savant professeur du Muséum ajoutait :

« Si toutefois elle n'est pas dangereuse ». M. Max Cornu avait sans

doute devers lui quelques faits reprochables quant à l'usage du i\/.

rimosipes! Mais M. Veulliot, qui connaît les Champignons, était si

précis sur l'espèce qui avait occasionné les accidents relatés dans sa

note que nous dûmes abandonner la piste que nous étions disposés

à suivre et, avant de publier les faits portés k notre connaissance

nous désirâmes avoir l'avis d'un botaniste très au courant des qua-

lités toxiques des. champignons. Nous finies un nouvel appel à la

complaisance de M. le D"" Louis Planchon.

La réponse de l'auteur des Champignojis comestibles et vétiêneuco

aux points de vue économique et médical a été, selon notre attente,

empressée et bienveillante poumons. On lira les passages essentiels

do la lettre de M. le W L. Planchon, lettre que ce.dernierne desti-

nait pas précisément à la publicité et qu'il voudra bien nous pardon-

nerd'avoir divulguée, à raison des bonnes intentions qui nous ani-

ment. M. Louis Planchon est aussi modeste que médecin-botaniste

érudit. S'il veut bien nous dire : « N'allez pas au moins présenter

mon opinion comme une étude de l'empoisonnement par les

Morilles ! Je n'ai pas prétendu traiter le sujet, et ce ne sont

là que quelques lignes au courant de la pensée, sans étude

préalable et surtout sans prétention », disons à notre tour, et

cela publiquement, notre sentiment : Le langage de M. L. Planchon

est très instructif, il doit être retenu, et nos lecteurs ne sauraient

manquer de lui savoir gré, comme nous-mêmes, de ses justes et très

importantes remarques. C. Roumeguère.

P"- octobre 1888.

«Au commencement du mois de mai delà présente année, au bourg

d'Ancy-le-Franc (Yonne), une famille d'ouvriers, composée de trois

personnes, le père et deux enfants, un garçon et une fille âgés d'en-

viron 20 ans, s'est empoisonnée en mangeant des morilles cueillies

la veille, au bord des bois, sur l'emplacement d'un bois de pins ou

sapins coupé depuis 2 ou 3 ans. Ces morilles, cueillies par un temps

pluvieux, étaient jaunes, à tête allongée ou un peu difforme, quel-

ques-unes paraissaient un peu avancées; on en comptait plus de 130

et la récolte pouvait être qualifiée de fructueuse.

On les fit cuire, le lendemain de la cueillette, avec beurre, lard,

persil, sel, poivre et un morceau de veaa ; on mangea le pain ordi-

naire du boulanger et on but l'eau claire et limpide du puits voisin,

comme ou le faisait chaque jour.

Le repaseùt lieu vers les Theures du soir; environ Ih. 1/2 après,

la jeune fille se sentit indisposée, elle eut des nausées, vomit et se

trouva débarrassée de tout malaise.

Son frère, qui était allé se promener, rentre vers les 9 heures, se
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sentant fatigué : il se couche, sans soupçonner la cause de son mal,
dort d'un sommeil pénible toute la nuit et ne se réveille qu'à grand
peine le lendemain matin, malgré des appels réitérés. Il veut se
lever, mais la tête est lourde

; il ne peut se tenir debout, aie vertige
et est obligé de se recoucher. Il garde le lit toute la journée, ne
pouvant remuer, éprouvant le besoin do vomir chaque fois qu'il
fait un mouvement, plongé dans une somiiolence continue et ayant
la langue comme paralysée ; ses pieds sont froids et le reste du corps
brûlant par accès.

Le père, chose remarquable, n'avait rien éprouvé, il sort le len-
demain matin comme d'habitude. Après avoir tra-aillé à son jardin,
il rentre vers les 2 heures, mange le reste des morilles, plus un i)eu
de fromage avec pain et eau accoutumés, retourne à ses occupa-
tions et rentre vers les 6 heures, se sentant cette fois malade comme
son tils. Il se couche et s'endort d'un lourd sommeil; le lendemain
matin, il veut se lever, mais no peut se tenir debout, chancelle
comme un homm.^ ivre et se voit obligé de rogigner son lit. Sur
l'ordonnance du médecin, on lui donne un médicament qui produit
ses effets, le soulage et lui permet le soir de prendre un peu de
nourriture.

Son fils, toujours fatigué, s'est purgé avec de l'huile de ricin et
a pu également manger quelque chose, après un jeune de 48 heures

;

le lendemain, c'est-à-dire le Séjour après le repas fatal, il est assez
bien, mais il se ressentait encore du malaise des jours précédents.

Le plus singulier, dans ce triple empoisonnement, c'est le cas du
chef de famille qui n'éprouve les symptômes du mal qu'après le se-
cond repas. Faut-il les attribuer au premier repas dont les effets se
seraient produits tardivement?

Tous les ans, cette famille mangeait des morilles cueillies dans la
même région, à quelque distance de l'endroit oh les dernières
avaient poussé; ces morilles étaient grises, mais on sait qu'il
n'existe pas de difiérence dans la qualité alimentaire des unes et des
autres, quelle qu'en soit la couleur.

L'empoisonnement ne peut être attribué aux condiments, au pain
ou à la boisson

; le persil employé provenait du jardin où on le sème
chaque année, le vase servant à la cuisson était en terre, les cham-
pignons étaient bien des morilles, Morchellaesciilenta. Tout au plus
pourrait-on supposer Morchella ou MUrophorasemllibera (j'ai cueilli
ces 2 espèces dans la contrée) ; mais l'une des victimes à "qui l'on a
montré des échantillons de la !"• espèce recollés par moi 8 jours
auparavant et déjà secs, a déclaré que les morilles, cause de l'acci-
dent, étaient semblables, ayant toutefois le pied un peu plus long.
Celte petite différence s'explique facilement par l'état de dessicafion
des unes et de végétation des antres, sans parler des différences
de taille qui se rencontrent fr<^quomment pour des individus de même
espèce _ot dépendent soit de la nature des terrain^ soit des variétés
ou variations de l'espèce.

J'ajouterai que les malades n'ont éprouvé ni brûlure à l'esiomaÉ',
ni coliques, ni soif: ils n'ont pas tout d'abord soupçonné la cause du
mal, les morilles ne leur ayant jamais causé la moindre indisposi-
tion.
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Comment expliquer l'empoisonnement par un champignon dont

les qualités alimentaires sont universellement reconnues? Des pluies

un peu prolongées avaient-elles amené un commencement d'altéra-

tion, capable de développer les principes morbides connus sous le

nom de ptomaïnes ? Cette hypothèse parait inadmissible.

Les empoisonnements causés par les champignons comestibles

se rencontrent de temps à autre et lorsqu'il ne reste aucun doute

sur la valeur alimentaire de l'espèce consommée, on se demande
quelle transformation peut subir un champignon qui sert à l'alimen-

tation pour provoquer des accidents, sinon mortels, du moins pré-

sentant un certain caractère do gravité.

Dans le cas cité plus haut, l'empoisonnement n'est pas sans ana-
logie avec celui causé par les Amanites dont l'action malfaisante est

beaucoup moins prompte, mais dont les effets sont à peu près les

mêmes, le poison agissant sur le système nerveux plutôt que sur

les muqueuses, sur le cerveau plutôt que sur l'estomac et les intes-

tins.

Quant aux malades, surpris par cette perfidie des morilles qu'ils

ne croyaient pas capables d'une mauvaise action, ils se sont bien

promis de ne i)lus y toucher. Puissent-ils tenir leur serment et

trouver beaucoup d'imitateurs pour laisser le champ libre à ceux que
n'effraie pas un accident de cette nature et qui constatent chaque
année combien la récolte des espèces comestibles devient plus diffi-

cile et moins fructueuse, grâce à la concurrence et aux progrès de

la mycologie ! » Veulliot.

Voici les principaux passages de la lettre de M. le D"" L. Planchon.

Montpellier, le 8 novembre 1888.

Cher Monsieur,

.... Je dois tout d'abord vous dire que je ne connais l'empoisonne-
ment par les Morilles que d'après les livres. J'ai mangé et vu manger
souvent diverses espèces et je n'ai ja77îais eu l'occasion d'observer

le moindre accident. Mais je sais qu'il s'en produit assez fréquem-
ment et j'ai eu l'occasion de lire de nombreuses observations assez

analogues à celles que vous m'envoyez.

Tout d'abord, je ne puis guère examiner ici la question de l'espèce.

M. Veulliot qui connaît, me dites-vous, les champignons, dit expres-

sément que c'est le Morchella esculenta, ou peut-être le Mitrophora
seini-libera qui a été cueilli. Ce dernier (que je n'ai jamais mangé)
est donné partout comme comestible, assez diversement apprécié,

mais non suspect. La description que donne l'auteur de la note : Ces
morilles— étaient jaunes, à télé allongée, ou un peii difforme , ne
permet pas de se prononcer, attendu que le Morchella esculenta
peut avoir des couleurs fort diverses depuis le jaune clair jusqu'au
brun assez foncé. D'autre part vous pensez vous-même que l'on a

affaire au M. rimosipes. C'est possible et vous devez avoir eu
des renseignements complémentaires qui me manquaient pour
affirmer. Il est fort possible, bien que je n'en ai pas la preuve, qu'il

y ait des espèces de Morilles vraiment vénéneuses. Ces espèces sont
si souvent iDOlaniquement voisines et très vïisines, que ce qui est
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vrai pour les Amanites, les Russules, ou les Lactaires pourrait

bien l'être aussi pour les Morilles. C'est là un point que l'observa-

tion et l'expérience, jointes à l'analyse chimique, pourront seules

élucider.

Dans le cas qui nous occupe, je ne vois pas qu'il soit nécessaire

de supposer une espèce vénéneuse _pf/?' nature et puisque M. Veul-

liot areconnu leMorchella escidenta, nous pouvons adopter quec'est

bien à l'espèce ordinaire que nous avons affaire. Je crois que tout

les sjmpômes observés peuvent s'expliquer facilement comme je vais

essayer de vous le montrer.

Les Champignons sont un mets délicat, mais aucun mycophage,
pour si fanatique que vous le supposiez, ne niera que ce ne soit en

même temps un mets difficile à digérer. Tous les médecins recom-
mandent d'en user avec modération, quelques-uns même le proscri-

vent complètement (ceux-là ne doivent pas aimer les champignons,

ou bien ils ont une force d'àme que j'admire sans l'imiter). D'autre

part les champignons s'altèrent très facilement et très vite, et je

ne conseillerai à personne de manger n'importe quelle espèce, qui

ne serait pas parfaitement saine et fraîche. Le Champignon de cou-

che parait suspect à bien des gens qui ont attendu pour le manger
que les lamelles fussent devenues d'un brun foncé ! Donc : tous les

champignons peuvent faire mal : 1° Quand ils sont pris en trop

grande quantité
;
2" quand ils sont trop avancés. — Je n'insiste pas

sur ce fait que tout le monde connaît.

— Lisez maintenant le début de l'observation de M. VeuUiot :

Les morilles étaient cueillies la veille. Quelques-unes paraissaient

un peu avancées : 07i en comptait plus de 130.

Des champignons un peu avancés et gardés encore 24 heures (le

repas eut lieu le soirj, je n'ai pas besoin d'insister sur la significa-

tion de ce fait ! Puis le repas des trois personnes fait, le lendemain,

le père mange le reste des morilles. Les 130 Morilles ont donc été

divisés en quatre parts. Savez-vous que c'est une bonne portion pour

chacun ? Los Morilles sont parfois très grosses. J'en ai mesuré et

pesé une au printemps dernier; elle avait 23 centim. de haut et

pesait 295 grammes ! Jd veux bien que celles dont il s'agit fussent

de taille moyenne : il n'en est pas moins vrai que la quantité

totale a été très considérable, je ne crains même pas de dire dérai-

sonnable. Donc ces deux causes réunies suffisent amplement à expli-

quer des accidents. Je crois même que l'étonnant eût été l'absence

d'accidents.

Reste à examiner quels ont été les symptômes observés. Il faut,

pour que mon explication soit vraie, qu'ils soient d'ordre purement

gastrique. Mais je vous avoue que JG ne puis voir autre chose dans

le cas en question. Tout cela n'est qu'une forte indigestion, ce qu'on

appelle en médecine un embarras gastrique avec fièvre, cas dans

lequel la température atteint souvent un degré très élevé. Les ver-

tiges sont très fréquents dans ce cas-là, et quand ils ne dépassent

pas un certain degré, disparaissent bientôt. Le seul point un peu

spécial est : il avait la langue paralysée. Il faudrait là quelques

détails. Je suppose qu'il avait simplement la langue saburra'e et un

peu épaisse.
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Pour ce qui est du père, qui n'a rien eu après le premier repas et

qui s'est trouvé malade après le second, j'en reviens à la question

de la quantité. Il faudrait savoir s'il a autant mangé la première

fois que la seconde. Je ne pense pas que les accidents éprouvés par

lui soient dus au premier repas. Il avait probablement bon estomac

et a dû digérer plus facilement que ses enfants : mais, non bis in

ide)n, et l'estomac a été moins complaisant la seconde fois. La 2'^

ingestion de champignons nous dispense d'avoir recours à un retard

dans l'action du premier. D'ailleurs, il n'y a pas de limite fixe pour

le début des embarras gastriques.

Remarquez que vous n'avez ici aucun des symptômes nerveux
graves tels que ivresse, délire, excitation extrême, troubles de la

vision etde l'audition, afaxie, crampes douloureuses, coma, etc. etc.,

qui caractérisent l'action de Amanites. Je ne puis donc pas accepter

le rapprochement fait par l'auteur delà note avec l'empoisonnement

par les Amanites qui est complètement diffèrent. L'absence de soif

et de coliques n'est pas suffisante pour écarter l'idée d'un simple

embarras gastrique. C'est donc à cette idée que je m'en tiens. Au
total, le cas en question ressemble beaucoup à ceux que l'on publie

fréquemment dans des circonstances analogues. Si on se laissait

intiuiider par quelques accidents de ce genre, oa se priverait

gratuitement de bien de mets agréables et ce serait grand dom-
mage.

Si l'on connaît bien les es[)èces, si on en use avec modération, on
évitera tous ces petits accidents qui se réduisent en somme à peu

de chose et qui n'effraient que par la terreur salutaire qu'inspirent

les Champignons à ceux qui n'ont pas l'habitude de les voir et de

les bien observer. Si vous ne connaissez pas les Champignons, n'en

mangez Ja»?ais, n'en mangez aucun. Si vous les connaissez, choi-

sissez-les bien et rappelez-vous que pour les mycologues dignes de

ce nom la qualité est tout, la quantité n'est rien.

Est modus in rehus, sunt çerti denique fines quos idtra citraque

naquit consistere rectum.

Bien à vous. D"'. Louis Planchon,

Note sur l'Omphalia retosta Fr. var Lotharingiae.

S'il est une espèce du genre Omphalia, essentiellement trom-
peuse pour les descripteurs, c'est bien la forme ou mieux les deux
formes, propres, je crois, k l'Alsace-Lorraine que j'aie observées à

l'automne dernier sur la terre nue, mais fraiche, dans un taillis de

plusieurs années, aux environs de Pontoy.

Au point de vue du faciès, cet agaric polymorphe dont la taille ne

dépasse pas au maximum 30 millimètres environ, tient à la fois

dans nos contrées, des C/i/^oc^v^É^par la forme du chapeau, des Hygro-
p/iorus parcelle du stipe. des CantJiarellus et des Omphalia par la

décurrence des feuillets, la llslnlosité du stipe épaissi supérieure-

ment et la consistance tenace de toute la plante. Voici la description

de deux types, que nous avons faite sur le vif et d'après un grand
nombre de spécimens efierts par nous à l'exsiccata de M. Roume-
guère et que mes obligeants et très autorisés correspondants, MM.
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E. Bouclier et D"" René Ferry, ont cru i)ouvoir rattacher à l'espèce

P^riesienne (1) ;

Chapeau large de 12 à 15'"'" dans son plus grand développement,
d'abord gris enfumé au centre, un peu plus pâle sur les bords qui

sont recourbés et régulièrement ondulés (les parties saillantes ou
relevées correspondant ordinairement aux feuillets entiers, et les

parties abaissées, aux feuillets partiels ou à larges intervalles), puis
plus tard devenant gris blanc, concolore à surface paraissant tou-
jours séric'-feutrée à la loupe. Le chapeau d'abord lisse devient
dans la vieillesse inégal et toruleux; sa forme est celle d'une calotte

(demi sphère aplatie avec les bords brusquement et verticalement
recourbés), puis les bords se relevant dans la suite, le sommet du
chapeau s'aplatit et mémo à la fin se déprime à la manière des Oin-
phalia et des Ilygrophorus. Ace dernier état, le chapeau devient
souvent irrégulier, il se fend, il se déchire aux bords.

Feuillets tous simples, les uns entiers, les autres partiels. Les
premiers sont nettement décurrents sur le type où ils s'arrêtent sur
un même point ou plutôt sur une ligne blanchâtre oblique ou circu-

laire ; les partiels sont nombreux et de toute grandeur, depuis la

simple strie jusqu'à 1/3 et 1/2 de feuillet ; les entiers sont de forme
plus ou moins arquée, atténués aux deux extrémités surtout à l'inté-

l'ieur qui descend le long du stipe, l'autre extrémité quoique moins
amincie, n'atteint pas l'extrême bord. Ils sont, larges au milieu, d'un
millim. à un millim. et demi; leur épaisseur est assez considérable
même sur l'arête qui paraît sub-obtuse. La couleur d'abord blan-
châtre (dans le premier âge) devient rapidement d'un gris concolore
à celui du chapeau, mais avec une teinte légèrement incarnate et

sub-pruineuse. Leur consistance est charnue et fragile, à rencontre
du reste de la plante, qui semble cartilagineux, au moins à l'ex-

térieur.

Stipe fistuleux ou fistulo-méduleux intérieurement, subtenace
extérieurement, infléchi (plus ou moins courbé) dans la partie infé-
rieure, dilaté, parfois même comprimé sous les feuillets et s'atté-

nuant de haut en bas. Couleur gris jaunâtre à la partie dilatée,

obscur en dessous et noirâtre dans le bas, mais il revêt facilement
cette couleur dans son entier, au contact de la main; il arrive aussi

que dans son origine, il est entièrement jaunâtre obscur, excepté
aux deux extrémités, sons les feuillets où il offre une ligne blanchâ-
tre, et à la racine, où il est toujours plus ou moins blanc. Ce qui
caractérise le type, c'est la présence constante sur les deux tiers su-

périeurs du stipe de petites flammèches noires disposées en séries

transversales interromjjues' parfois même en zig-zag, assez sembla-
bles au développement des Oraphis. — Spores.... invisibles.

Dans la variété laeiripes, qui est bien plus rare que la forme typi-

que (10 °/o à peine) et qui semble préférer les lieux les plus ombra-
gés, le stipe est plus dressé, entièrement lisse à tout âge et d'un
jaune plus clair. Cette Agaricinée croit solitaire, mais bien plus sou-
vent en groupes de 2 à 5 individus réunis par la base sur un myce-

(1) Winler (t"Ior. crypt. d'Allemagne sp. 74-3) et Saecardo (Sylloge v. p. 32:2) placent

YAg. relostus Fr. clans la section des Cullybiariae dyi geme Omplialia el ce dernier

auteur, dans la division dos ilnihelliferae caractérisée par des lamelles fortement espacées
enlr'ellos, larges et éiiaisses rappelant le Xevolus turfosus de Sowerby.
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linm commun de couleur blanche. A l'état frais, allé exhale une

odeur désagréable analogue à certains coléoptères; sa saveur est

nulle. i , 1 • T-.Abbe Barbiche.

Champignons nouveaux de l'Aube

1. Vermicitlaria ranunculi Briard, esp. nouv.

Périthèces épiphjUes, globuleux, noirs, luisants, 1/8% l/7«_de

mill. diam. entourés de poils droits, rigides, cuspides, a partie in-

férieure brun foncé, la supérieure subhyaline, 1-2 septes, bO-lUU

= 8; sporules fusiformes, obtusiuscules, guttulées-granulees, cour-

bées ou presque droites, hyalines 24-28=4.

Juillet, à la face supérieure des feuilles mourantes du Raniin-u-

lus auricomus, en société du Ramularia aequivoca.

2. Vermicitlaria Davalliana Briard et Hariot, esp. nouv.

Périthèces innés, très petits, épars, subsériés 1/9% l/8« mill.

diam. ;
poils subulés, noirs, opaques, 72-100=5-6

;
sporules fusi-

formes, légèrement courbées, obtusiuscules, obscurément guttulees,

hvalines, 21=3-4.
r. tt •

^

Août. Sur les feuilles mortes du Carex Davalliana. P. HaiMOt.

3. Cytospora Harioli Briard, esp. nouv.

Stroma conique, profondément enfoncé dans l'écorce, dont il reste

entouré, après l'avoir fendue, pour paraître au dehors sous une

forme ovale, pluriloculaire, olivacé-noirâtre ;
sporules oscillantes,

botuliformes, très nombreuses, courbées ou presque droites, sim-

ples, hyalines, 5-6=1 1/2-2.

Août. Sur éûorce de peuplier. P. Hariot.

4. Camarosporiiun grossulariae BriardetHariot,esp. nouv.

Périthèces épars, noirs, globuleux, 1/3 mill. diam., recouverts

par répiderme noirci par transparence; sporules oblongues-ellipti-

ques, 5-septées, à loges divisées par une cloison longitudinale, re-

trécies à hauteur des cloisons, brun olive, 28=10.
_ _

Août. Sur les tiges vivantes du Ribes uva-cri'<pa en société du

Diplodina grossulariae. P. Hariot.

5. Pyrenochaeta leptospora Saccardo et Briard, esp. nouv,

Périthèces innés, sous épidermiqucs, 1/6, 1/5 de mill. diam., cou-

verts par une touffe de poils bruns, simples, 150-170=1-5
;
sporu-

les nombreuses, un peu oscillantes, oblongues ou ovales, cylindra-

cées, obtuses, hyalines, 4-5=1 1/2.

Mai 1888, à Troyes, sur les tiges sèches du Milium effusum.

6. Diplodia aparine Briard, nouv. esp.

Périthèces innés, globuleux, un peu aplatis, cachés par l'épidernie

qui est noirci par transparence, 1/3, 1/2 mill. diam. ;
ostiple coni-

que, perçant quelquefois l'épiderme ;
sporules ovales-oblongues,

obtuses, 1-septées, un peu retrécies à hauteur de la cloison, brunes,

24-28=12.
Noidan (Côte-d'Or), sur les tiges sèches du Galiam aparme.

Troyes, le 16 novembre 1888. Major Briard.
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Correspondance inédite de J. B. Mougeot avec Nestler, Villars,

Persoon, El. Fries et de ces derniers botanistes avec le pro-
moteur de la collection des Cryptogames Vosgiennes. (1)

Le toast de M. le D"" Louis Planchon : A la mémoire de J. B.
Mougeot, qui a donné à la France la première impulsion aux
études cri/ptogamiques / fut accueilli, on le sait, avec la plus vive

sympathie par la Société mycologique réunie l'an dernier en session

extraordinaire, à Paris. Ce toast devait servir d'épigraphe et de jus-

tification à la fois à la publication que nous commençons en ce mo-
ment de la correspondance scientifique de l'éminent botaniste des

Vosges.
Les correspondances de J. B. Mougeot avec les botanistes qui

devaient être ses collaborateurs des Stirpes est un chapitre d'his-

toire de la botanique en France-, et plus particulièrement celui des

débuts de cette science en Lorraine. Comme nous l'avons écrit dans
une autre circonstance, ces documents appellent l'attention sur un
des hommes qui, par lui-même, par l'influence qu'il a exercée sur

les autres botanistes du pays, a le plus contribué à donner à sa pro-

vince, aujjrès de ceux qu'occupe la science des végétaux, une re-
nommée dont nous avons le droit d'être fiers et que rien antérieure-

ment à ce siècle n'avait préparé.

La science, l'anecdote, le détail pittoresque, la critique même,
s'entrecroisent dans ces entretiens intimes et nous montrent nos
personnages sous un jour que n'ont pas connu leurs biographes.

Cette littéi*ature sans apprêt pourra ne pas trouver grâce devant un
juge trop sévère enclin à ne vouloir entendre que ce que l'auteur

a rendu public, mais elle conservera cependant denonibreux appro-
bateurs. Les documents de première main ne sont-ils pas l'expres-

sion de la vérité? Ces lettres écrites au courant de la plume, lettres

familières où l'auteur s'échappe parfois en détails intimes, à ses

heures d'abandon disputées aux devoirs, sont toujours pi'éférables

aux épitres étudiés à loisir pour le besoin des causes à gagner ou à

venger! Eu nous passionnant pour ces témoignages des sentiments,
du caractère et des devoirs des maîtres qui Ont si puissamment aidé

aux progrès de l'étude de notre flore, nous montrons que rien de ce

qui sera attaché à leur mémoire ne doit nous trouver indiff'érents
;

leurs écrits inédits deviennent des reliques enquelque sorte vivantes
et comme la vue de leurs livres, des lieux qu'ils ont habité, exaltent
en nous la puissance du souvenir. G. R.

Les relations scientifiques de Mougeot et Nestler, les auteurs de
la collection des « Stirpes cryptogamae Vogeso-Rhenanae » datent
de 1801. Dans une première lettre de Nestler du 25 vendémiaire an
10 (17 octobre 1801) adressée à Mougeot ("rentré à Bruyères après
la campagne d'Allemagne de 1799), dont il avait été le condisciple à

l'école de santé de Strasbourg, il le remercie de lui avoir fait faire

la connaissance deBraunet de Hoppe, botanistes avec lesquels Mou-
geot avait herborisé à Salzbourg; il lui dit que le zèle pour la bota-
nique s'est bien ralenti à Strasbourg depuis la mort de leur illustre

maître le père Hermann ; il ajoute: «Encore te dirai-je que j'ai eu

(I) Nous rappelons que la Revuemijcoloyique, Tome I, p. 49, contient l'hommage que
nous avons adressé à la mémoire de J.-B. Mougeot.
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l'honneur de faire la connaissance du célèbre botaniste M. le D''

Pereoon, de Gottingue (1), lequel, revenant d'un vojage fait par la

Suisse, a passé ici pour aller à Paris ; il s'arrêta chez nous près de

trois décades, j'ai fait pendant son séjour ici nombre decourses avec

lui, qui toutes étaient des plus instructives. Il possède surtout des

connaissances très étendues «n cryptogamieet, principalement dans

cette partie, il a fait de nombreuses découvertes tant chez nous que

dans le Haut-Rhin. A la seule herborisation que le professeur Ham-

in»«r «t moi finies avec lui dans la vallée de Haslach, près de Vas-

«eîone, nous trouvâmes près de ciuit espèces de cryptogames à

xjoutfr à notre catalogue parmi lesquelles YA^ilhoceros laevis, Bla-

sia pusUla (2;, Lobaria ou Lidien grandis Pers., espèce très rare,

Sphaeria typhina "P.JJollenui nigrum Hoffm. ;
une dizaine deJun-

germannes, etc. Au printemps quelle riche moisson ne pourrait-on

jiRS faire en cryptogamie ! »

En 1802, Nestler recommande à Mougeot, qui était à Paris pour

compléter ses études médicales et pour soutenir sa thèse du doctorat

en médecine, de faire la connaissance de Persoon. Il lui parle de la

difficulté qu'il éprouve de déterminer les plantes cryptogames, de

l'intérêt quelles présentent et de l'aide que Persoon pourrait l>ii ap-

porter dans cette étude. Puis, dans une seconde lettre, il le félicite

d'avoir fait sa connaissance : «11 est plus instruit qu'il n'en a l'air,

8Joute-t-il, et il y a de quoi parler botiinique avec lui. » Nestler ex-

pédie à Mougeot", en même temps, un paquet de cryptogames à faire

déterminer par Persoon.

En 1803, Mougeot revient à Bruyères pour y exercer la médecine

et continue s» correspondance botanique avec Nestler, pharmacien,

attaché à l'hôpital militaire de Strasbourg. Après avoir parcouru les

Vopges au point de vue phanérogamique, Mougeot lui témoigne le

désir d'étudier aussi les cryptbgames et veut commencer par les

mousses qu'il a déjà récoltées aux environs de Bruyères, mais dont

la partie plus montagneuse des Vosges lui parait très riche. Il lui

écrit le 10 février 1806 : « Il y a longtemps jque je voudrais un peu

m'anniser de la cryptogamie de nos enviroifô ;
je voudrais avoir un

ouvrage sur cettematière, Hedwig ou autres. Dis-moi ce qui nje

convient le mieux. C'est la saison de cueillir nos mousses. Le pre-

mier beau jour, je m'échapperai et irai faire un tour dans nos bois.

Les genres ne sont pas très tranchés et les espèces bien distinctes

dan» les ouvrages que je possède.... » Nestler lui répond (8 mars

1806) : < Te voilà dans la cryptogamie, mon ami. Eh bien !
courage,

nous nous instruirons réciproquement, .l'en ai fait aussi mon affaire,

jiinsi que des Carex et des graminées. Tâche de recueillir le ])lus

possibl» de tout cela
;
quant aux cryptogames, ne sois pas inquiet,

je te baptiserai tout ; dans les cas épineux, je m'en tirerai bien,

en m'aidant des conseils de M. Yillars qui possède, outre les beaux

ouvrages d'Hedwig, Acharius, Hoffmann, Schwegrichen, Dillenius

(1) H. Persoon iMait né an Cap de Bonnc-Espéranre. Il est mort à Paris en 1836, dans

un à-ie avancé. Il jouissait d'une pension du gouvernement de sa mère-patrie auquel il

avait vendu son magnilique herbier.

(2) Non rappelé dans la Liltéralure des Lichens, de Krempelhiilier. Lichen iiraïuhs

Pars. Ânn. Bot. est le Lichen (ilomerulifera de Ligiilf. Lobaria de Holîm. que Mougeot

et Nestler publièrent plus tard dans les Stiri)es sous le n» 340 et que Nylander a inscrit

dans le prodrome sous le nom de Hicasolia glomerulifera

.
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et tant d'autres qui ont écrit sur cette partie de l'histoire naturelle.

Tu me parles d'un ouvrage que tu voudrais te donner sur cette par-

tie. Je te conseillerais Hoffmann dont la cryptogamie comprise dans

un petit volume, fait suite à son Flora Germanica et où l'on trouve

à peu près ce que nous pouvons rencontrer ici. »

Le 23 octobre 180(3, Mougeot écrit à Nestler : « Ma lettre, mon
cher ami, ne te rattrapera probablement qu'à Berlin, celle par la-

quelle tu m'annonçais ton départ ne m'étant parvenue qu'avant-

hier, elle deviendra ce qu'elle pourra ; tes parents te la feront par-
venir. Nos beaux projets cryptogamiqups se sont dissipés comme
l'armée prussienne. On ne pouvait, en bonne foi, te laisser à Bel-

fort, tandis que ta présence est nécessaire en Allemagne. Malgré
que nous ayons rossé l'ennemi, une armée aussi considérable que la

nôtre ne peut être sans beaucoup de malades, comme cela a été

depuis que le monde est monde et comme ce sera toujours. Ainsi te

voilà en Prusse ! Arrivé à Berlin, tu iras voir le D"" Wildenow et tu

lui diras de ma part fl), que j'attends avec impatience sa dioecie et

sa 'polygamie, et j'espère bien que tu trouveras ce volume tout prêt.

Je lui accorderai un peu de répit pour la dernière classe et les sup-
pléments ; on ne peut en temps de guerre cultiver tranquillement

la botanique, mais nos armées auront bientôt ramené le calme. Tu
me donneras des nouvelles de M. Wildenow, je serais fort aise d'a-

voir des renseignements sur sa mine... » Nestler n'était pas parti

pour Berlin, il avait été envoyé à Colmar, et le 10 février, Mougeot
lui écrit dans cette ville : « Les vents du sud-ouest qui soufflent

depuis quelques jours, nous ont amené de la pluie, et la neige qui

recouvrait nos bois et nos montagnes depuis 5 à 6 semaines dispa-

rait promptement ; aussi j'espère sous peu aller à la recherche de
quelques mousses, ce que je n'ai pu faire depuis un mois et plus; tu

m'as tellemont monté la tête que je ne puis résister au désir de
connaître tous les végétaux de cette famille que nous possédons.

Dans ta dernière, tu m'encourageais et me faisais espérer que tu al-

lais incessamment t'occuper de me faire plaisir en débrouillant un
peu le chaos que je t'ai envoyé, mais ne vas pas me manquer de
parole, je tomberais dans le plus terrible découragement. Penser
que depuis un an, je compte sur ce service de ta part. » Enfin, le

11 mars, il lui dit : « Voilà bien longtemps, cher ami, que je ne re-
çois plus de tes lettres, je crains que tu ne sois plus à Strasbourg,
car ordinairement tu n'es pas paresseux et réponds aux miennes.
Je te plains si tu voyages par ce mauvais temps et par le froid que
nous éprouvons maintenant. Nos mousses ont eu beau jeu

;
je n'ai

pu aller à leurs trousses, nous avons encore de la neige et de la

glace un peu partout, qui sont deux obstacles à la recherche de ces

plantes. Cependant, ajoute-t-il, la semaine dernière, étant descendu
de cheval dans un chemin creux de nos bois, je jetai un coup d'œil

autour de moi
;
je fus bien étonné et satisfait de trouver au milieu

de quelques Dicranum et Poli/frichum, la Buxhaumia aphylla.
Jusqu'à présent, elle n'avait pas été ti-ouvée en Lorraine, d'après

les flores, et elle ne serait peut-être pas aussi rare en France qu'on
pourrait le croire. Je t'en envoie très peu parce que je n'en ai que

(1) Ce devait être une iilaisanterie, car Mougeot n'avait pas encore eu des ra'^ports di-

rects avec le profess( ur allemand.

t
^
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10 à 15 échantillons et que je ne les ai pas tous cueillis. C'est une

si^neulière mousse, sa couleur est d'un brun vert maintenant mais

à mesure qu'elle mûrit elle devient d'un rouge jaune très éclatant.

Buxbaum, en trouvant cette plante sur les rives du Volga, près

d'Astrakan, n'a certes pas été plus aise que moi. .Te 1 avais cherchée

en vain l'année dernière ! » Le 22 avril suivant, Mougeot écrivait a

Nesller qui était revenu de Golmar à Strasbourg, chez son père,

nharmacien de l'hôpital civil : « La Duxhaumia est rare, je 1 ai ce-

pendant revue à une lieue de distance du premier endroit ou ]e La-

vais d'abord observée. Cette plante est disséminée dans les lieux

tec« les bruyères, le bord dos chemins, souvent mêlée avec le /^o-

lytrkham piliferum, dont les rosettes des pieds mâles ont une cou-

leur rougeâtre, comme celle de cette mousse et ne permettent pas

qu'on les distingue facilement. Ce sera dorénavant le hasard qui me

la fournira et, s'il me seconde, j'en ferai une provision pour conten-

ter mes amis. Si tu pouvais parcourir nos Vosges comme tu 1
espé-

rais ce ne pourrait être au mois de mai, car leurs sommets sont

•ncôre couverts de neige. On nous parle de paix, maigre qu on nous

berce depuis si longtemps avec ce mot, on ne s y attache pas moins,

et on espère toujours que la guerre finira ;
alors tu aurais plus de

loi*>irs tu ne serais plus continuellement sur ton départ (1) et tu

pourrais probablement venir me voir! Dieu veuille que la j.aix se

fasse, puisque sans cela il n'y aura pas de Nestler a Bruyères. .. »

Nestler rentré à Strasbourg, écrit le 15 mars 1807 a Mougeot :

. « Tu m'en veux de ne t'avoir rien dit au sujet de tes mousses. De-

puis que je suis ici je m'en suis occupé. M. Villars et son_ excellent

microscope m'ont beaucoup servi dans ce travail. Rome n ayant eie

bâtie dans un jour, tu ne t'attendras non plus a recevoir a la tois les

dénominations de tout ton envoi. J'ai devant moi le second numéro.

1. BiixhaMmia foliosa certe. 2. Gymnostomum RV'/o"''^- «^- ^^^

charmante découverte, c'est le Dicramim vindulum DC. Lette

espèce nous a fait le plus grand plaisir, 4. Mnmm capiUare^ 5.

Barbula ruralis, les urnes ne sont pas bien développées, de sorte

que l'on ne peut bien préciser sur ces deux espèces. 7. Hypnum ru-

tabtihim.S. H.striatam. 9. Orthotrichrum strmhim. 10- ™it
une ébauche de Jungcrmannia, etc. (suit la détermination de 2U es-

pèce<>) J'ai rencontré avec plaisir le Barthramia ithyphylla (c est-

i-dire à feuilles droites), que tu as bien déterminé. Voici ce qu en

dit Bridai, qui en donne une première description. Tous les auteurs

arant lui paraissent avoir confondu cette espèce avec le B. pomi-

formis (suit la description). Bridel ajoute: «In Suocia, Hyrcenia ha-

(\) Néflier avait .^lé averti nui! serait envoyé en Allemagne, mais il restait toujours

at ai sot' à l'hôpital de Delfm-t, soit à relui de Colmar. II. avait adresse a Vil ars ,mp-

(luet de mousses recollées aux environs de Belfort, ce a (luoi Villars lui repond de btias-

ffiSa'yïd'éS^nbre 1806 : « J'ai remué, cher ami, avec l'avidité, la passion d un vieux

amaul de Flore votre pacotille de mousses belforliennes. Je vous en ai pris un ou deux

rnlillonslcha ue je n'ai pas eu le temps d'y mettre, des étiquettes; a.les par vous

elles auront plus de prix Je remuerai tantôt les miennes, j espère les luettie en oi die cet

fuver àws'vous vefrez, vous corrigerez quelquefois mes
f^'^^^^^J:^;2ln^'CSl

ble père fut indisposé, il crut à votre départ lymr a grande |'-"^^e A ant vi M
.

Lebet

qui n'app -it que vôtre changement de Colmar était l'ouvrage de .M ' o' donn'';eui je fus

Pannoncer à vos parents, ce qui leur lit plaisir. Cuv.cr "
V/, , V^reMe e ïTclai-

votre note sur Adanson. 11 avait plus nue de l'amour propre, \'
«^'^^l. ^^

,f J,Vr^>i ïomïie
rement. Pour qu'un éloge soit utile, il faut qu'il soit vrai, qu d peigne les suctes tomme

les travers de 1 esprit. »
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bitat in alusreg'\on\h'. s certé praeie.i'visa. P^B. pomiformis folionim

forma et direclione facillime distin.uMiitur et spécifiée differt, quam
vis Halleriis pr. varietate iiabuerit.» Tu déterminesdans talotti-cune

bonne partie des mousses du prenjiei' envoi. Je n'en parlerai point

dans ce moment. Ce sera pour la prochaine fois. An sujet du nom
de Ikirthramia et sur son étymologio, je te dirai qu'avec de Can-
doUe, M. Bridel écrit le même nom avec un h, il ajoute : hoc j^'^nns

instituit Hedwig in memoriam Bart/iram Pensylvaniensis coloni qui

Dilleni'o stirpes plures cry[)togamicas ex America misit. Il i)»rait

d'ailleurs que comme ce nom est anglais, 1'// ne doit pas y être dé-

placée (1). Si tu voulais me faire plaisir, ce serait de in'envoyer

quelques échantillons de Neckera pennata que j'ai partagés avec

M. Villars. Le joli petit cadeau de la Buxbauinia et de la Junger-
maiinia pingîiis, nous a fait bien plaisir. »

Le 5 avril 1807, Nestler écrit de nouveau à Mougeot : « J? vais

d'abord te donner le nom de baptême de tes enfants cryptogames de

la première course de 1807, mais c'est que tu en fais 16 à la fois, cela

ne te donne pas de peine. Je te remercie d'abord pour ton Buxbau-
viia ophyllœ et pour Neckera pennata, puis je passe au n'* 3 rectë.

Ton n" 4 Jung. bicu!(pidaia,]e l'ai souvent rencontré à Belforl dans
une crevasse de rochers, au voisinage d'une source, mais toujours

stérile. N" 5 Dicranum scopariion , suivant M. Yillars, mais je crois

qu'il y a plusieurs espèces confondues sous ce nom, etc., etc. Jus-

qu'à présent je n'ai pas fait une seule course dans la montagne,
mais il parait que le temps va se mettre en règle, alors nons décam-
perons de suite, AL Villars et moi, pour les environs de Saverne. Je

suis sûr que je trouverai beaucoup de mousses cette fois, puisque
je m'y connais un peu mieux (pie les années précédentes. >

Li! 25 mars 1807, Mougeot répondait à Nestler : « Je m» réjusis

bien de recevoir le volume de Willdenow que tu m'annonces, mais
l'homme n'est jamais content. Je désire encore davantage : la crj[)-

togamie de cet auteur, afin de ranger mes mousses selon sa nomen-
clature. Comme j'ai suivi son ouvrage pour l'arrangement de mon
herbier, je ne veux pas en changer, je serais fâché qu'il réunit le

genre Mnium au genre Bryuw, comme le fait Swartzet qu'il rejette

Mnium qui est tout aussi bon que Bryumei lantd'autres. La nomen-
clature en histoire naturelle est d'une grande importance. Tu resier-

cieras le libraire Kœnig de l'offre qu'il me fait du volume de la

Bibliothek d. praetischen heil kunde qui me serait superflu puisque
je n'ai pas les autres, mais rappelle-lui les gravures de Verner ; je

suis étonné que les Prussiens, dans des moments aussi critiques, puis-

sent encore s'occuper de littérature. Tons les esprits doivent être

tournés vers les événements qui se passent dans ce royaume. Je sais

bien qu'un professeur, un médecin en chef, qui professe dans un
hôpital, peut continuer des traraux périodifiues, mais pour cfla il faut

qu'il y ait encore beaucoup d'ordre dans ce Berlin. J'avais prié m\
de mes amis, ingénieur géographe, qui se rendait en Pologne, de s'in-

former lorsqu'il passerait à Berlin chez l'imiirimeur de Willdenow
où en était son Species plantaruin — On lui a répondu qu'il n'y

avait rien de plus que ce que nous avons déjà reçu ; que bientôt

(1) Les auteurs qui, après Bridel et. De Gariilolie, ont mentionné le genre Partrai)iia, y
compris les plus récents G. Muller, W. Scliimpcr et Pritzcl, ont lous écrit le genre el le

nom du botaniste en l'honneur duquel il a été fondé sans /(.
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paraîtrait un volume ; on lui a même annoncé qu'il serait suivi de 2

ou 3 autres — Nous verrons cela, je crains toujours que les affaires

du roi de Prusse ne se rétablissent pas à son avantage et que ses

eens de lettres ne perdent une partie de leur bénéfice... »

A peu de jour de distance, Nestler écrit à Mougeot : « Tu me
dis et avec beaucoup de raison qu'on doit être étonné de ce que les

Prussiens s'occupent encore de littérature en ce moment, cela est très

vrai, il faut avouer que si une pai'eille catastrophe arrivait, aux

Parisiens qui déjà en ce moment sont paresseux, nous verrions passer

des années sans voir paraître une feuille imprimée, au reste il y a

beaucoup d'ordre toujours à Berlin, des personnes qui en viennent

disent que cette ville n'a pas plus l'air d'être une ville occupée par

l'ennemi qu'il y a dix ans, excepté qu'on j voit d'autres troupes

que les troupes prussiennes. »

Le 8 avril 1807, Mougeot écrit à Nestler : « Je crains bien, mon

cher ami, que tu ne sois plus à Strasbourg quoiq e dans ta dernière

tu me faisais prévoir ton départ comme prochain. Si tu es parti, me

voilà encore arrêté pour longtemps dans l'étude de nos cryptogames

que je neveux absolument suivre avec ardeur que lorsque j'aurais ton

avis sur la plupart des individus de cette famille que je te fais passer.

Je te renvoie Funck qui m'a été très utile. J'ai reconnu dans les trois

premiers cahiers de cet exsiccata des mousses très communes chez

nous, ce qui n'est pas étonnant vu que le sol oii il a récolté ses

plantes est le même que celui de nos montagnes, mais il est inutile

de m'acheter cet ouvrage, car sur 55 mousses et jungermannes qu'il

renferme, j'en possède 43 dans mon herbier, dont j'ai ramassé la plus

grande partie autour de Bruyères. Je suis persuadé qu'à la première

course que je pourrai faire dans lamontagne, je trouverai la plupart

de celles qui me manquent. Je ne parle pas ici des Lichens : je n'ai

pu encore m'en occuper, mais je ne serai pas moins riche dans cette

famille lorsque j'aurai le loisir de l'aborder comme je le fais pour

celle des mousses. »

Le 31 mai 1807, Nestler annonce à Mougeot qu'il se décide a venir

le voir à Bruyères, et en effet les deux amis parcourent ensemble

les environs de la ville, la vallée de Gerarmer, les hautes Vosges

jusqu'au ballon de Soultz. Le l^-- juillet, Mougeot lui écrit : «Depuis

que tu es parti j'éprouve un grand vide, je me serais fort bien trouvé

de ta compagnie et il me passe cent mille questions par la tête que

je vourdais te donner à résoudre, mais tu es si loin de moi qu'il faut

les remettre à une autre heureuse occasion que celle qui t'a amené

chez nous. Nous les ferons naître ces occasions, toi en dépit de tes

mortiers et de tes pilons et moi en dépit de mes malades ;
nousrever-

rons les lieux où croissent les Scheuzeria, Andromeda, Androsace,

Carnea, etc. Nous n'irons plus aussi vite, je te le promets et tu n'auras

plus à te plaindre des mes diables de jambes qui sont comme celles

des mauvais chevaux qui ne s'arrêtent que lorsqu'ils tombent, quand

une fois on peut les mettre en mouvement. »

Le 4 juillet, Nestler remercie son ami de l'accueil si cordial qu'il

a reçu dans sa famille et ajoute : « Quant à nos projets d'ascension

de cette année, je peux te dire maintenant qu'il n'en pourra rien

être ! J'ai trouvé ici unelettre particulière de M. Bruloy sur laquelle

M. l'ordonnateur a trouvé bon de lui demander un ordre pour Mag-

debourg ou Berlin : il a voulu me faire partir de suite, je ne par-
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tirai que le 15 on le 20 juillet. Je saluerai de ta part Willdonow,

Bridel (1) » — Le 20 juillet, Nestler écrit à son ami: « Voilà décidé-

ment ma dernièrede Strasbour;^', jejiars d'ici mercredi ])rocliairi, d'a-

bord pourMayence et, de là, au quartier général. Probablenicnlj'aiii'ai

ma destination à Berlin. Aussi si tu m'écris adresse tes lettres cliez

moi ; quand je serai fixé à un endroit, au moinspour quelque temps,

je t'écrirai alors, je n'oublierai pas les plantes, sois tranquille.

Comme je passe à Gotha en Saxe, j'aurai occasion de voir Bridel.

Cette rencontre ne fera pas mal pour nos mousses, je lui en chiperai

quelques-unes : c'est facile à emporter ;
d'ailleurs, comme j'ai un

oncle à Gotha, si je puis m'y arrêter, cela me sera très »};réable,je

déposerai chez lui toutes mes récoites pour me mettre sur raou lest,

car il ne vaut rien d'être chargé, tu le sais bien. Si je viens à Berlin

et que je puisse } rester quelques jours, gare au jardin de Willde-

now ! Je dépose tout mon trésor végétal chez mesamisde cette ville

où il y a beaucoup de Strashourgeois établis en commerce. M. Bom-
pland, que je connais de Paris (2), est en ce moment auprès de Hum-
boldt à Berlin, il est prévenu de mon arrivée. Je verrai ce que je

j)ourrai faire à Berlin. » I^e premier septembre suivant, Nestler

écrit à Mougeot : « Je suis depuis 8 jours, mon cher camarsde, dans

la belle ville de Berlin, j'aurais dû peut-être t'écriredéjà, muis je ne

voulais le faire qu'après avoir vu les établissements de Botanique

ainsi que le Professeur dont je voulais nécessairement te parier. J'ai

vu M. Willdenow ; son âge, son activité, son zèle pour la science,

(I) Neslier rôpclc probablement la piaisantei'ic qu'il s'était déjà permise avec son griii,

f Diiinie nous l'avons déjà l'appelé plus haut dans une autre circonstance où il s'ag-issait de

son voyage à Beiiin.

Qi) Nestler avait nasse l'hiver de 1803 à Paris et l'année 180i piesque tout entière pour

prendre le titie do (ioctcur en médecine afin d'arriver au professorat ; il aTait fait la con-

naissance des botanistes de cette époque. Dans ses premières lettres de Paris (11 fi-imaire

an 12) il dit à son ami, qu'à la séance d'ouverture ce l'Ecole de Médecine sous la présidence

du Conseiller d'Etat Eourcroy, M. Lassus dans un discours sur les travaux de l'Ecole, a

cité les dissertations les plus remarquables de l'année. Quelle fut ma sadsfartion d'enlen-

dre parmi 5 ou 6 autres, nommer celle sur les Hydalides, par Mougeot, de Rruycri»s, dépar-

tement des Vosges, ,1e te l'élicite sur cet honneur. Il est flaltrur pour un élève d'entendre

le Maître citer parmi des centaines d'autie> prod'ictions éphémères de ce genre, celle quia

lait le sujet de ses lecherches et de ses observalu)ns. C'est un acte de justice qu'on rend

solennellement au mérite distingué. Je pris la plus vive part à cela et désire nue je soi.^

le premier porteur de celte agréable nouvelle — J'ai fait dès mon arrivée ici la connais-

sance de MM. Desfonlaines, Cuvier, Thouin
;

j'ai trouvé des savants trè» aimables, trc.s

communicatifs. J'ai reçu bien d'instrucllunx (sic) importante!^ des premiers el bien

des choses du dernier. Je dois beaucoup à l'amilié de M.M. Cels et Noisette, le premier

propriétaire du bel et riche jardin de Montroiige, le second jardinier botaniste an Yal de Grsce

J'ai obtenu de M. Cels le Thuya artiçulata, Juniperus Ihurifera, Spartiuin parviSorum.

Je tiens de M. Noisette le superbe Mimoaa lophanta Vaill., espèce qui ne se trouve pas

au Muséum. Je t'en enverrai un échantillon. Je tâche d'exploiter toutes les ressources,

car il faut profiter ici du temps et des circonstances. J'ai trouvé tout ici comme lu me l'ayais

annoncé par 'a lettre du 11 fructidor, et j'<ii, jusqu'à présent, en tout échappé belle. Je si:is

assez au courant du vivre ici ; ma santé n'en a pas souffert et je tâcherai de continuer rie

cette manière. On s'arrête ici pour chaque bétisc, une marionnette, un chiffon, etc., etc. Je

passe mon chemin, laisse chanter les aveugles, crier les tisanniers, racler les jousurs de

violer, et n'ai perdu jusqu'ici, ni monire, ni argent, ni iiorlefeuille. — Dans sa lettre du il

frimaire an XII (19 septembre 1803) Nestler dit à Mougeot : « ...Ma foi, mon Inm ami, rne

voilà donc depuis bientôt trois mois dans ce Paiis. J'y ai fait un peu de botanique en coiu-

mençanl, mais maintenant il faut mettre de côté celte aimable science qui pour moi a tant

de charmes et m'occuper de cette terrible anatomic et de médecine pour terminer enfin ma
carrière studieuse. Il me fait de la peine quand pendant H jours je n'ai pss vu ce délicieux

jardin, j'y passe les samedi quelques heuies à la bibliothèque pour voir ce qu'il y a de

nouveau dans cette science, j'y vois de temps en temps MM. Desfontaines, Lamarck-

Tliouin et d'autres savants. »
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et l'état du jardin qu'il a sous sa direction nous font espérer de voir

encore bien des volumes de son Species. M. Willdenow a à peine 40
ans, jouit d'une bonne santé, et parait d'une constitution robusteca-

pable à soutenir les fatigues du botaniste voyageur. (1) Il fréquente

peu la société, et ne vit que pour la botanique et pour son jardin.

Il travaille en ce moment aux Fougères de sa cryptogamie. Les
malheureuses circonstances dans lesquelles se trouve la Prusse

occasionnent un retard dans ce travail et dans la publication du

Species. Rien n'est encore imprimé de la cryptogamie et je crois que
nous n'aurons de volume à espérer que pour la St-Michel de 1808.

Il y aura beaucoup de suppléments, car M. Willdenow reprend les

premières classes. Je le vis hier, il était occupé du genre Laurus.

Son herbier est peut-être le plus nombreux et sans contredit le plus

instructif qui existe ; ce n'est pas comme à Paris oii l'on voit dans

les herbiers de Desfontaines et autres, beaucoup d'espèces indéter-

minées, cela n'a pas lieu ici. Toutes les espèces des herbiers de M.
Willdenow sont nommées et il en possède plus de 19 mille. Il se

propose si la paix sera assurée, de faire un voyage en Angleterre.

Tu vois, mon ami, que cela fera bien grossir nos volumes du Species

piantariwi et à vue de pays, cet ouvrage ne sera pas de sitôt ter-

miné. Le jardin de Berlin n'est pas dans la ville même, mais éloigné

d'une demi-lieue sur la route de Postdam. Cet établissement olfre

des avantages sur le jardin du Muséum de Paris. D'abord le nombre
des plantes que l'on y cultive (et qu'on y cultive mieux qu'cà Pans)
surpasse de 7000 le nombre de celles du Muséum. Il est étonnant de

voir que dans un climat tel que celui de Berlin, dans un terrain sa-

blonneux comme l'est tout ce pays, il est étonnant, dis-je, de voir une
végétation d'une telle vigueur. Le jardin sera presque aussi grand
que celui du Muséum, entouré d'eau que fournit laSprée. En entrant

sont les serres et autres bâtiments, les couches, plus tous les par-

terres et un jardin ou parc anglais termine l'autre moitié. Là on
voit un bassin où végètent les Nymphéa, Potamogeton, Salvinia,

des Scirpus, Cyperus, Isnardia, Ludwigia; sur les bords, des Salioc

et autres arbustes aimant l'humidité. Au milieu du Parc, un rond
entouré de gros Pinus strohiis, couvert de mousse où végète la

Linnea borealis, les Lycopodium, Pyrola, Oxalis et autres plantes

qui viennent dans des expositions pareilles. Cet endroit doit recevoir

le buste de Linné. Les serres sont vastes et bien bâties ; les plantes

y étaient d'une vigueur et d'une santé qu'on ne leur remarque pas à

Paris. On voit dans le nombre une collection de 50 .S^rt^je/ta, Oxalis,

beaucoup de Fougères élevées de graines, beaucoup des voyages de

Humboldt, etc., etc. Tu me vois déjcà faire de gros yeux pour avoir

de tout cela ; si seulement je pouvais m'arrêter ici, je mettrai tout

le jardin en herbier. M. Willdenow est très communicatif ; il donne
de tout où il est possible de donner

;
j'ai desséché plus de 1000 espè-

ces déjà. J'ai fait encore la connaissance des autres botanistes qui

sont ici, M. Florke, M. Hermès, mais c'est à regret que je vois que
je ne pourrai profiter longtemps de ces avantages. J'ai reçu des

ordres pour me rendre à Wittenbourg, en Saxe, à l'hôpital militaire.

Je pars pour quelques jours et ne sais si j'y resterai longtemps. En
attendant j'y cultiverai la connaissance de Schkuhr, patron des

(1) Willdenow mourut en 1812 ! (11 était né en J765), il avait à peine 47 ans.
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Carex. — L'on croit ici que nous allons faire encore la campagne
contre l'Autriche, je ne saurais pourquoi

;
quand donc cela finira-

t-il ? J'ai trouvé heureusement ici heaucoup de connaissances, Gra-

fluaner qui va à Spandau au 1" cor})», Claude, qui est aussi à Franc-

fort. On ne dirait pas être dans une ville d'Allemagne ; l'on parle

beaucoup français malgré que les Français y sont détestés, excepté par

les femmes qui aimeraient que nous y restions toujours; le pourquoi

tu le devineras bien, elles ne sont pas cruelles envers les Français.»

Le 1"'' janvier 1808, Nestler écrit de Berlin à Mougeot : « J'ai vu

avec plaisir que tu as fait un sacrifice en te procurant les cryptoga-

mes de Sehleicher, cela t'aidera beaucou]) jusqu'cà ce que le retour

du printemps nous permette de sacrifier de nouveau à la déesse

Flore. J'ai fait ici la connaissance d'un bon lichénologue, le docteur

Florke, qui a beaucoup herborisé dans les Alpes de Salzbourg et du

Tyrol avec Braun et autres. Le pays est fort propice aux lichens

et j'en fais provision ; les arbres sont coxwevX^àeCladonia et d'f -m-

hilicaria que je n'ai jamais vus chez nous. J'ai déjà parlé à M. Wil-
denovv au sujet des Jungermannia et il convient avec moi qu'une

monographie de ce genre serait fort à souhaiter. Il y en a peu ici.

Comme le pays n'oft're point de vallées, de cascades, de rochers hu-
mides , ces végétaux ne se trouvent que rarement. Je n'ai aperçu

dans le parc (promenade près de Berlin) que les J. Tainarisci et

complanata, les Orthotrichum striatum et anoinalum. Je ne fécris

pas beaucoup pour le moment, mais tu recevras une longue lettre

par une occasion qui te fera plaisir lorsque je te nommerai Bory de

St-Vincent. Ce célèbre savant, capitaine au 5" dragons, quitte Ber-

lin le 10 janvier et passe avec son corps en Portugal, en passant par

Paris. Il veut bien se charger d'un paquet de semences, que j'envoie

à M. Villars, pour son jardin botanique, et c'est par cette voie que

tu recevras ma première lettre. J'ai été voir l'autre jour avec MM.
Wildenow et Bory un beau tableau du peintre de la Cour, M,
Waitsch. Ce tableau représente le paysage du Chimboratzo, et à

côté de cette montagne, une autre non moins élevée, le Quacatzatzo;

entre les deux, l'espace des cordillières est occupé par la région des

Quinquina et du Ceroxylon ; sur le devant du tableau, à droite, est

M, de Humboldt occupé à faire des observations météorologiques,

à côté de lui se trouve M. Bompland assis parterre, sous une espèce

de tente soutenue par une énorme Schimis molle étanconnée par le

Cactus Peruvianiis et un Pereshia. Ce naturaliste est occupé à ran-

ger ses plantes ; au centre du tableau, on voit un groupe de hunas

et de mulets paitre ; sur la gauche, des Indiens sont occupés à ar-

ranger des patates auprès d'un feu qu'un autre entretient avec des

branches de Schinus et de Dodo7iaea. L'esquisse de ce tableau a

été tracée sur les lieux par M. de Humboldt. L'aspect de la toile

m'a enchanté et je crois que si sur le champ, on m'avait offert de

faire partie d'une expédition scientifique je ne l'aurais pas refusé ».

Dans une dernière lett e à Mougeot, datée de Berlin, le 28 jan-

vier 1808, Nestler lui dit : « Ta bonne étoile t'a encore une fois

guidé en te faisant voir la ]ie\,\ie. Pilularia; ixx avais longtemps

couru après, ainsi que moi, si tu voulais me faire participer à un

de tes échantillons magnifiques, je l'accepterais avec plaisir, de

même que VHypericum elodes que je n'ai pu voir en fleurs. Quant

au Marsilea, surtout le natans, il faut que pour sa recherche plus
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facile, je te communique l'observation de Wildenow qui m'a dit que
cette plante qui se trouve ici du côté de Spandau, ne vient à la sur-
face de l'eau qu'en juin et juillet; qu'avant cette époque, on n'y

voyait rien et qu'au mois de septembre cela paraissant de même
;

probablement gagne-t-elle le fond des eaux en hiver. Tu n'as pas
d'idée quelle belle flore qu'est celle de la Prusse orientale. M. Bory
St-Vincent fit voir à M. Wildenow les plantes qu'il avait desséchées
pendant son séjour en Pologne; il y avait par exemi)\e Anémone
païens, Trientalis eiiropaea, Andromeda calyculata, Cerastéum
alpinuin, recueillis aux environs d'Ejlau. Ce célèbre naturaliste

disait à Wildenow qu'il aurait pu ramasser les plus belles choses,

s'il avait eu le temps et le loisir. D'ailleurs tu sais ce qu'on peut et

ne peut pas faire en pareil cas, car tu désires ainsi que moi, et tous
les amis de la science, de voir faire un voyage de France à M. Wil-
denow, mais ce voyage est très douteux, au moins dans les circons-

tances actuelles et dans l'état de ])énurie numéraire dans lequel se

trouve la Prusse et tous ses habitants. Il faut que tu saches que le

jardin d'ici avait un fonds de plus de 100,000 écus au-delà de l'Elbe,

ce qui est perdu maintenant. Les mesures de M. Wildenow étaient

prises pour entretenir quatre personnes en voyage dans l'Amérique
méridionale qui rapporteraient graines et plantes vivaces pour le

jardin ; de nouvelles serres devaient être construites, un terrain,

adossé au jardin, devait être acheté et enclavé ; un muséum devait

être établi, tout cela est au diable. Nous avons tout gâté, mon cher.

Les Français sont de terribles gens, il faut en convenir et sous ce

rapport les botanistes ne peuvent aimer ceux qui dirigent ces
grandes catastrophes. Aussi M. Wildenow a pris les Français en
grii)pe, comme on dit, il n'en veut rien savoir, et malgré tout ce que
j'ai employé déjà, je n'ai pu le décid'^r à me promettre de venir
nous voir. »

Dans une lettre datée de Gotha, 13 mars 1808, Nestler écrit à

Mougeot : «Je ne sais si tu te rappelles que mon père est de cette

ville et comme mes ordres me rai)pellent à Mayenne où je recevrai

ma destination ultérieure, j'ai pris une avance sur mes amis pour
pouvoir m'arrêter quelques jours ici aui)rès de mon oncle et de ma
famille, puis continuer ma route. Mais je reviens à ta lettre, je me
rapproche du Rhin et des belles Vosges qui ornent de loin ce fleuve

majestueux, mais je doute fort que mon séjour doive y être de lon-
gue durée ; tout m'annonce que l'Espagne et le Portugal (Gibraltar
ou Lisbonne) seront mon séjour pour quelque temps

;
je voudrais

s'il le faut, cependant y être le plus tôt possible, car les mois d'avril

tt de mai sont les plus beaux pour la végétation espagnole et portu-
gaise. J'ai demandé à aller dans cette ancienne Lusitanie; elle a

jlus d'attrait que la Grèce et la Morée. Parlons botanique mainte-
nant. 11 faut te dire qu'ayant parcouru lafloredeDeCandoUe (partie

cryptogamique), nous avons reconnu, avec Florke, la pauvreté en
espèces dans celte famille. Tu peux être tranquille quant aux Jun-
germannes, un célèbre auteur, M. Mohr, à Kiol, a publié une belle

monographie de ce genre difllcile. Cette monographie se trouve dans
la Flore qu'a publié cet auteur conjointement avec Weber. J'ai

commandé deux exemplaires de cet ouvrage, en passant à Leipzig,

l'un sera pour toi. J'ai fait, dans cette ville aussi, la connaissance
du D'' Schwgegrichen qui a publié les ouvrages posthumes d'Hedwig.
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J'ai vu chez lui l'herbier de ce savant célèbre, trop tôt emporté à la

science et à ses amis. — J'ai connaissance maintenant du plan de la

partie cryptogamique du Species planlarum de Willdenow. Ce plan

est particulier et lui appartient; il m'a montré les manuscrits des

Fougères et des Equisetacées ; il y a à peu près 400 espèces des pre-

mières et une trentaine des secondes, je te parlerai de cela une
autre fois. — Florke m'assura que les Jungermamiia dilatata et

Tamarisci sont diflerentes et que Mohr avait très bien débrouillé

les deux espèces. Commece Monsieur est très lié avec Mohr, jeluien-

verrai nos Jungermannes pour nous tirer d'embarras. A propos de

Florke, je ne lui ai pas parlé du travail que ce savant a fait des Li-

chens Scjpliifères de Ijinné, en réduisant à leurs vérital)les espèces

les nombreuses variétés qu'Acharius a multiplié à l'infini. Dans un
mémoire que je n'ai vu encore qu'en manuscrit, avec les dessins, le

même auteur continue la révision du genre Baeomi/ces d'Acharius (1),

il a fait dessiner à la suite de nombreuses variétés d'une très belle es-

pèce, \eB. degeneravs, qu'Acharius a décrit pour 30 espèces différen-

tes, suivant les modifications que les plantes encourent par l'càge et

l'accroissement fructifère. Ce travail est très intéressant. M. Florke

m'a donné toute la collection de ces genres si problématiques à rai-

son des formes successives dans lesquelles on rencontre leurs nom-
breux représentants. Je regarde cette collection comme un trésor

que j'emporte de Berlin. M. Florke est un botaniste très érudit qui

nous sera d'une grande utilité par la suite pour la connaissance de

nos Lichens. Je lui ai envoyé toute ma collection des Vosges et il

m'a prié de lui adresser tout ce que nous pourrions trouver en ce

genre. »

Mougeot répond à son ami, le 23 mars : « J'ai lu ta lettre du 13,

datée de Gotha, avec autant de satisfaction que les précédentes. J'y

vois que tu es à la veille d'entreprendre un voyage bien intéressant.

Tu passeras du nord au midi, d'une température froide à une très

chaude. Tu sais toujours animer mon ardeur pour la botanique,

toutes les fois que tu m'écris. Si je me refroidis, je n'ai qu'à recourir à

tes lettres, je suis certain d'avance de leur effet salutaire. Il y a bien

longtemps que je m'aperçois que la Flore française de De Candolle,

en ce qui regarde la cryptogamie, est très incomplète, aussi sriis-je

souvent embarrassé et je le serai davantage à mesure que ma col-

lection augmentera si tu n'étais là pour y remédier. Je me réjouis

d'avoir l'ouvrage de Mohr et Weber, mais j'aurais reçu avec plus

de plaisir encore celui d'Hedwig, mis à jour par Schwegrichen. Si

j'eusse prévu que tu emportais à Berlin mes cryptogames des Vos-
ges, je ne t'aurais jias quitté aussi bon marché, tu aurais eu un cer-

tain nombre de Lichens dont je ne sais que faire
;

il est trop tard

maintenant, il faudra attendre ton retour d'Espagne, d'ici à ce temps
j'en augmenterai le nombre. Puisque M. Florke veut bien détermi-

ner ces plantes, tu les lui enverras, j'aurai bien soin de les mettre

Cl) Florke ne publia qu'en 1828 son ouvrage : De Cladoniis dificillimo Lichenum ije-

nere commentatio nova. Acliarliis avait compris d'abord dans le genre Baeonn/ces (Son

Melhodus etc. 1803) et plus tard dans le genre Cenoinyce (Son Synopsis metliodica hi-

clieniun, 18Uj, les espèces du genre Chidonia actuel. 11 avait décrit comme espèce dis-

tinctes (/?. Tracliyniis, anormeus, Cariosus C. f/onoî'eya e<c.) divers étals d'un même
Cladonia, que Florke a nommé G. deijenerans et que les Lichénologues contempora'ns

ont conservé.
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doubles. L'incertitude dans laquelle je me trouvais de pouvoir par-
venir un jour à les connaître m'avait détourné de les étudier avec
attention, maisdès lors que tu mefais entrevoir que toutes noshésita-
tions se dissiperont, je m'en occuperai et je ne doute pas que nos Vosges
ne nous offrent des choses nouvelles et ciirieuses. Je suis bien aise

que la Pannelia rugidosa ait fait plaisir à M. Florke, je la tiens de
Retal

; il l'avait reçue d'un botaniste de Paris qui avait parcouru
nos Vosges, sous le nom de Lichen icmadophyllus, synonyme de
Baeomyces icmadophylla \2iV B. SphagnicoUiDC. M. Florke ne
peut rendre un plus grand service aux amateurs de Lichens que de
réduire à leur juste valeur le nombre infini de variétés dont Acha-
rius a fait autant d'espèces. Cette famille, qui n'est en quelque sorte
que le rudiment de la végétation, varie tellement dans ses formes
extérieures qu'il est difficile de les prendre toutes pour points de
classification, l'âge et l'accroissement les modifiant du tout au tout.

Si tu as le temps de me dire ce que tu sais de nos enfants de 1807
avant ton départ pour le Portugal, tu me feras bien plaisir. Aussitôt
que je jiourrai fouiller nos lieux écartés et déserts je ferai de nou-
velles découvertes, je suis déjà un ..eu au courant, d'après la collec-

tion de Schleicher, aussi je suis impatient de ne pouvoir m'enfer-
mer dans nos bois

; la neige ne veut pas s'en aller. J'ai cette fois un
zélé collaborateur à St-Dié (1) dont je t'ai parlé dans ma lettre du
19 février; il vient de m'envoyer sa collection de Mousses afin de la

passer en revue, elle renferme quelques espèces que je n'ai pas en-
core trouvé autour de Bruyères. Il pourra se diriger vers Sainte-
Marie, parcourir la vallée de Saulcj qui va aboutir au Champ de feu
et cette partie des Vosges ne sera pas la moins intéressante. Si M.
Retal (2) scrute les environs de Remiremont et de Plombières,
nous aurons un peu de tout. Tu vois que je ne puis me passer long-
temps de te tenir au courant ; me voilà l'arbitre de quelques amis
qui s'en rapporteront à mes décisions, mais comme je ne m'y fie

pas moi-même, je n'oserais et je suis obligé de leur dire en conscience
que je suis une bête ! ce qui ne me coûte pas beaucoup, la vanité
étant le moindre de mes défauts. Tu es mon tribunal d'appel ; tes
avis ont force de loi

;
quand nos amis exigent que je me prononce

comme je le fais quelquefois envers toi, je leur réponds que tu n'as
pas encore parlé, et que jusque-là, ils s'arment de patience. »

Le 2 avril 1808, Nestler rentre à Strasbourg. Il trouve sa famille
en deuil d'une sœur qu'il vient de perdre, il exprime à Mougeot la

peine qu'il en éprouve, il ajoute : « Il y a bien des années que les

hivers n'ont pas été de si longue durée. Hier, i"'" avril, le thermo-
mètre était à zéro, M. Villars et moi ayant été au Rhin pour cher-
cher quelques saules pour M. Willdenow, nous n'en avons trouvé
qu'une seule espèce reconnaissable, c'était le Salix daphnoides
Willd. ou praecox Hopp. »... (Tu sais, lui dit Nestler, que je n'aime
pas à perdre du temps, j'ai voulu employer le peu de jours qui me
restent à mon passage ici pour me faire recevoir pharmacien. Je me
suis présenté pour subir les examens et j'ai passé aujourd'hui le se-
cond, lundi je serai au 3" et puis j'ai 9 opérations chimiques à faire.)

(1) Ferry, maire de St-Dié, grand-père de M. Jules Ferry et de René Ferry, cullabora-
teiu' de la Revue.

(2) Grand-père de M. Puton, directeur de l'Ecole forestière de Nancy.
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Le 26 du même mois, il lui écrit : « Comme ma réception est termi-

née, j'ai écrit au conseil de santé pour obtenir de l'avancement, et

comme j'ai été appuyé par des personnes de marque, je ne doute pas

que Ton accédera à ma demande ; en attendant je reste ici puisque,

ayant reçu des lettres de Fulde (la plupart des pharmaciens dispo-

nibles, employés dans le gouvernement de Fulde avaient reçu leurs

commissions pour Berlin — d'après une autre lettre), mon chef

m'accorde de rester à mon gré n'y ayant presque pas de malades en

ce moment. En attendant je travaille fort à ma flore. J'ai commencé
par l'arrangement de mon herbier d'Alsace, afin d'y voir clair. En
ce moment la cryptogamie est étalée sur mon plancher, et je

tâche de débrouiller ce chaos. Nous ne sommes pas pauvres de

ce côté. J'enverrai mes mousses directement au D"" Schewegrichen,

à Leipzig, qui les comparera sur l'herbier d'Hedwig. Les lichens

voyageront à Berlin pour être scrutés par le savant Flôrke et j'es-

père que tu applaudiras au zèle de ton ami— » (suit la détermina-

tion d'une longue série de cryptogames que Mougeot avait adressée

à Nestler pendant son séjour en Allemagne). Nestler ajoute : «Tan-
dis que tu as mis la main sur le Phascum serratum, j'ai mis hier la

mienne sur le Phascum crispuni Schr. qui, pour la petitesse, vaut

bien le tien. Je l'ai trouvé dans les sables fins près de notre Rhin,

dans les endroits oii l'eau avait séjourné. Je t'en envoie un échan-

tillon, par malheur je ne l'ai pas en fruit
;
je serai peut-être plus

heureux une autre fois (1) ».

Mougeot le remercie de lui écrire quelque chose avantson départ,

sur ses dernières mousses : « Je vais attendre maintenant chaque
courrier avec impatience, lui dit son ami. Ces pauvres petits enfans
méritent bien qu'on s'occupe d'eux ; ils sont si humbles, qu'il 3^ au-
rait de la cruauté à ne pas le faire. C'est bien malgré moi de recueillir

nos espèces sans les parties de la fructification; sans elles, mes échan-

tillons n'ont point de mérite, aussi je m'estime heureux quand je

puis les avoir au complet. Ces jours derniers, j'ai enfin fait une pro-

vision de la commune Fontinalis antipyretica que j'avais cherché
à obtenir avec capsules, depuis que je m'occupe de mousses,

sans jamais pouvoir y parvenir. J'ai été aussi content que
si j'avais découvert une espèce rare. Les capsules oflrent plu-

sieurs degrés de maturité ; la plante s'étalait dans un fossé rem-
pli d'eau vive, mais dormante et abritée de tous les vents. Ce serait

en vain que tu chercherais la fructification de cette mousse dans les

eaux courantes, du moins je n'ai jamais pu les y observer. J'ai éga-
lement recueilli en fruit \ Hypnni Schreheri eh quantité, à l'entrée

d'un bois... Encore deux ou trois lettres comme ta dernière et me
voilà grand garçon. Merci pour la Neckera hamulosa Vill. qui est

en eflet très commune chez nous, mais que tu m'as fait connaître...

La nomenclature en botanique va devenir si étendue, si on continue
à changer sans cesse les dénominations, qu'en vérité, il y a de quoi

s'en épouvanter et, à cette occasion, j'ai été fort aise de voir que M.
Villars, en parlant des lichens, n'approuvait pas les changements
d'Acharius... »

Dans le courant de juillet 1808, Nestler a reçu sa destination

(1) C'est le Systegium crispuni Scliimp., de nos jours qui fructifie au printemps et

est assez commun dans les lieux frais des régions basses des terrains calcaires.
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pour l'Allemagne. Il doit d'abord se rendre à Hanau près Francfort,
mais avant de quitter Strasbourg, il se réunit avec Mougeot à d'au-

tres botanistes alsaciens (Ferrj, maire deSt-Dié, Febrel, Daguerre,
etc.) pour visiter le Donon et le champ de feu. Avant son départ,
Mougeot lui écrit : « Je t'envoie aujourd'hui ma centurie de nou-
veaux numéros composée de lichens et de champignons, afin que tu

n'aies pas le temps long dans ton séjour à Berlin. Tu j verras bien
des choses communes, bien d'autres qui ont, je le pressents, un cer-
tain intérêt... Tu feras voir le tou.1 k tes sorciers d'alle77iands, de
Prusse et. de Sckve, qui ont le diable au corps pour dénicher des
cryptogames. Je joins à l'envoi les Jung'^rmanma que je t'ai déjà
envoyées, qui sont très communes sur tous nos buissons. Tu veux
absolument que celle que je regarde comme platiphylla soit compla-
nata et tu ne me parles pas de celle que je regarde comme compla-
wata. Fais-moi le plaisir de les examiner; tu dois les connaître

;

elles oifrent des caractères frappants. »
Le 14 août, dernière lettre de Nestler datée de Strasbourg. Il

emporte en Allemagne les cryptogames à déterminer' et envoie à

Mougeot la première partie de la flore de Schrader, en ajoutant :

« Il est fâcheux que dans les circonstances actuelles, 1 auteur ne nous
en donne point la continuation. C'est un mallieur pour moi que
cette stagnation des productions littéraires en Allemagne... Il me
semble, ajoute-t-il, avoir observé que VAecidium phaseolorum (1)
que je t'ai envoyé et qui se distingue par de jolies sphérules blan-
ches se change par la suite en Puccinie, car les feuilles que j'ai

vues, il y a 15 jours, tachetées par la première plante sont mainte-
nant toutes rouillées par la Puccinie et l'yEcidie a disparu. Depuis
que Wildenow a prouvé à l'évidence que l'^Ecidie du Berberis de-
vient en certaines circonstances Uredo linearis, je me méfie, à

juste titre, de toutes nos Puccinies (2). En lisant Trattinick, tu au-
ras vu que par sa préface, il en veut au gouvernement français et

surtout à son chef, puisqu'il fait allusion aux désastres qu'ont
éprouvé les établissements botaniques de la capitale autrichienne.

Nous lui pardonnerons cette tirade, cela ne nous fera ni chaud, ni

froid ; il parait, au reste, que MM. les Autrichiens ne peuvent pas
rester ti'anquiUes, ils nous ennuient assez par le ton em[)hatique
avec lequel leurs journaux parlent de la garde nationale, de la mi-
lice, etc. Gela ne finira pas. Il y a quatre camps français en
Silésie, et on y transporte beaucou[) d'artillerie de Berlin, il parait

que de là on va déboucher dans la Bohème et la Moravie, etc., tourner

(l)U Uroiniices PhaseoH (Pevi.) Uredo appendiculala v.Phaseoli Pers. est une espèce
auloiqiie qui montre successivement sur les feuilles des haricots fc'est-à-dire sur la même
espèce de plante nourricière) l'/Ecidie, l'Uredo et les Teleutospores. Les /Ecidiosjiores ger-

ment aussitôt après leur maturité ; leur tube germinatit pénètre par les stomates dans la

plante nourricière et forme un mycélium, sur lequel.se développe oientôt, par segmenta-
tion des lilaments, des spores colorées en jaune lUiidospores ou spores d'été). Ces spo-
res germent à leur tour et forment, à plusieurs reprises, un mycélium qui reproduit la

même espèce de spores. Vers l'automne, de ce même mycélium naissent des spores sou-

vent brunes, formées ordinairement de deux ou plusieurs cellides (Teleutospores ou spo-

res d'hiver) qui ne germent d'habitude qu'après un temps de repos.

(i) Le Puccinia graminis est une espèce liéléroique, c'est-à-dire qui développe ses

différentes formes de spores sur des plantes d'un genre et d'une famille difféi'cntes. Les
iËcidiospores de cette espèce naissent sur le )àerberis vuhjaris et les Uredospores ainsi

que les Teleutospores sur les céi'éales et diverses graminées. (Ù Uredo linearis var

frumenti Lambert sec. Persoon, rentre dans la synonymie du P. graminis Fers.)
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Vienne... laissons faire tout cela et herborisons poiu^ notre compte

tant que nous pourrons, au moins nous ne faisons de mal à personne.

Si tu me réponds bientôt, adresse ta lettre à l'iiôpital militaire

d'Hanau. »

Mougeot écrit à Nestler, le 26 août : « J'ai reçu la visite d'un

Anglais retenu comme otage à Verdun, et qui a la permission de

passer quelques mois dans nos montagnes. C'est un conchyologue

qui aime aussi la botanique, et qui, de concert, avec trois autres de

ses compatriotes également internés à Verdun, s'est occupé l'an der-

nier de cryptogamie. Il avait une petite collection àeJangermannia
et de mousses recueillies aux environs de Verdun et de Clermont

qu'il m'a fallu passer en revue. Me voilà donc l'arbitre de quatre

anglais botanistes, et comme au royaume des aveugles les borgnes

sont rois, je me tirai encore assez bien d'affaire; j'ai prévenu ces

braves gens que j'avais des aides et que notre Cour de Cassation

était décidemment à Berlin et à Leipzig, et que si je ne leur répon-

dais pas de suite, ils ne m'accuseraient pas de ce retard. Mes petites

connaissances en cryptogamie continuent de me mettre à même de

rendre quelques services par la raison que cette partie de la botani-

que est peu connue et difficile à étudier. »

Les autres lettres de Mougeot adressées à son ami, à Hanau, ont

été égarées par Nestler, mais celles de ce dernier continuent et con-

tiennent quelques parties intéressantes. Voici la lettre du 15 sep-

tembre 1808 : « Voilà à peu près un mois que je suis à Hanau, igno-

rant jusqu'à quelle époque j'y resterai. J'y ai revu la tienne du 26
août, que j'ai lue et relue avec plaisir. Tes lettres m'intéressent

doublement dans la position oii je me trouve. J'herborise, et à dé-

faut de trouver autre chose, vu la saison avancée, je fais la chasse

aux ^^cidiuni et U?'edo. J'ai le plaisir d'être secondé par M. Gœrt-
ner, l'un des auteurs delà Flore de Wetterau, de sorte que les prin-

cipaux ouvrages se trouvent à ma portée et qu'en cas de besoin je

puis au moins piendre des conseils. J'ai été avec ce botaniste, il y a

huit jours, aux salines de Manheim, à 6 lieues d'ici. J'ai vu sur place

beaucoup de plantes que je possédais déjà et que tu connais aussi

pour les avoir cueillies à Dieuze. » «Tu sauras, lui écrit-il, de nouveau
en octobre 1808, que je m'occupe beaucoup de cryptogamie. Tes nu-

méros n'ont pas moins été le sujet de plusieurs séances auprès de

M. Groertner, séances qui pour toi comme pour moi seront toujours

très instructivr-s. Il me semble déjà t'avoir dit que ce botaniste avait

la plus jolie cnUection de lichens et la mieux organisée que j'ai en-
core vue. Tu ne t'étonneras donc pas que je me sois donné toutes

les peines pour déterminer tes dubiae, et tu verras à quel point j'ai

réussi. Voyons tes espèces douteuses : (suit la dénomination de 60
espèces). Nestler ajoute après : Je passe aux Sphaeria dont M.
Gœrtner a une collection complète, si on peut l'appeler ainsi; il ne

possédait pas cependant ton n" 104, ni ne l'avait encore vu, si ce

n'est toutefois le Sphaeria coiicentrica comme nous avions cru (suit

également la dénomination de près de 80 hypoxylées et autres cham-
pignons inférieurs)... Tu sens bien, mon cher ami, qu'une lettre

d'une étendue comme celle-ci ne s'écrit pas' d'une seule haleine,

mais, à l'armée, où d'un moment à l'autre il faut s'attendre à changer
de séjour, il faut toujours être en mesure de pouvoir partir à chaque
heure avec armes et bagages. J'ai donc tâché de mettre au net notre
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coUect'on de douteux. Ce que je n'ai pu consulter ici est parti par
occasion pour Leipzig et ce que M. Schwegrichen ne pourra démêler
fera route pour Berlin. Ce serait bien le diable si nous ne réussis-

sions à avoir à la fin la collection cryptogamiquela mieux organisée,

mais il faut de l'activité dans cette Allemagne, oii il faut calculer les

dépenses plus que chez nous, afin de tirer parti de tout sans trop

mettre sa bourse à contribution, car les frais de transport sont énor-

mes dans ce pays. »

Le !'' février 1809, Nestler écrit de Hanau à Mougeot : «J'aurais
dû répondre depuis longtemps à ta lettre du mois de décembre der-
nier, mais mes occupations multiples et l'impossibilité de commu-
niquer avec Mayence pendant plusieurs jours, vu la crue exception-

nelle des eaux, m'en ont toujours empêché. J'espère que s'il plait à

Dieu, je pourrai bientôt me retirer du service et exercer chez moi un
état plus approprié à mes goûts et à mes intérêts; nous redoublerons
alors de zèle à cultiver la botanique et à connaître plus en détail tous

les recoins de notre intéressante province. — Tu me dis que Loise-

leur va travailler cet hiver à sa crjptogaraie, je le veux bien mais
il sentira combien cette partie est épineuse lorsqu'il s'appliquera à

en étudier les détails. D'ailleurs l'autorité de M. Palissot de Beau-
vois n'a guère de crédit, en Allemagne au moins

;
.son système

d'^Ethéogamie ne trouve guère de partisans dans ce pays, et c'est

cependant pour l'Allemagne que Loiseleur doit en partie calquer son
ouvrage, car il s'en faut beaucoup qu'en France notre botanique
trouve autant de partisans qu'elle en a en Allemagne où la plus

petite ville olfre des botanistes qui cultivent cette science avec succès

et lui font faire du progrès. »

Le mois suivant, Nestler, qui est encore à Hanau, écrit à son ami
à la date du 15 mars : « Je désespère bien de ne pouvoir réaliser mes
projets cet été. On ne voudra m'accorder le licenciement que j'ai

demandé ! L'horizon politique se trouble de nouveau et tout beau
qu'est le pays que l'armée française parcourra, je t'assure quej'aime
trop nos amis de Salzbourg pour leur souhaiter de nouveau le dé-
sastre de la guerre. Je ne suis pas ambitieux de notre côté pour bri-

guer l'honneur de marcher en avant avec nos troupes, tu sais ce qui

en est, notre caractère est trop paisible pour que nous puissions nous
plaire dans le tumulte des armes. — Tu auras reçu par mon frère

le journal de Schrader et tu t'y reconnaitras pour le genre Artlionia.

Il me semble que VOpegrapha fagiiieciD G(l)que tu m'envoie dans
ta lettre appartient au même genre. Je ne reconnais pas l'autre

Opegrapha des sapins (2). M. Gœrtner ayant envoyé toute sa collec-

tion des Opegrapha à Floerke pour les déterminer, j'espère pouvoir
déchiffrer par la suite les espèces nombreuses de ce genre. Si notre
ami Dufour avait réalisé ses projets, nous aurions de sa part une
monographie de ce genre intéressant

;
j'ai l'idée que les espèces

(1) Nestler pas mieux que De Candolle et, avant ce dernier, que Persoon et Acliarius qui

jugeaient l'O. /«(//?iea par ses seuls caractères extérieurs (périthèces elliptiques) n'était

dans le vrai en classant le lichen du Hêtre dans les Arthonia ou les Opegrapha. C'est

à El. Fries (Eleneli. fung. 18:28) a qui l'on doit la place rationnelle de l'espèce dont il

s'agit et qu'elle conserve encore dans la famille des Champignons (section des Hijsteriaceae)

et dans un genre distinct (Dichœna facjinea Er.)

(2) Lecanora pinicola Ach . devenu le Platijgrapha periclea du Prodrome de Nylan-
der, toujours rare en France, fut observé par J. B. Mougeot dans les Vosges.
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qu'on a beaucoup multipliées pourraient autoriser une réduction,
car il me semble que les différents degrés de développement de ces
cr-jptogames doivent modifier singulièrem'ent leurs formes et donner
aussi occasion à la fabrication de nouvelles espèces. Floerke dans
plusieurs beaux mémoires imprimés dans les Annales de la société

de Berlin a sapé la théorie d'Acharius et a réduit les nombreuses
espèces Achariennes des lichens deformis, pyœidatiis etc., etc,à leur
juste va.eur. J'espère que le lichen pinicola ne t'échappera pas sur
les Plnus sylvestrïs. Abies etc., mais il faut les rechercher sur les

vieux troncs : En parlant des troncs de Hêtre, je te mettrai encore
a même défaire une découverte : A coup sur tu verras sur les vieux
troncs des plaques circulaires de couleur olivâtre, très luisantes ; de
nombreux points noirs ouSphœrules sont implantés dans cette sorte

de thallus, c'est le Sphœria nitida de Weigel (Obs. Bot.) A une
herborisation que nous avons faite, il j a quelques jours, j'ai trouvé
un autre Verrucaria sur l'écorce du pin sauvage, elle n'est point
rare mais elle ne fructifie pas tous les jours. Je t'en envoie un échan-
tillon pour te mettre à môme de la retrouver chez nous. C'est la V.
pnnciifoniiis Hoffm. Je t'avais dit dans ma dernière qu'une pre-
mière course fut celle du Dicraniim glaiicum dont j'ai quelques cen-
taines en fruit. J'ai encore retrouvé ha-AWcowi^ Aq Sphœria a cuta.,&\\v

les tiges mortes d'ortie. Je te dirai aussi que l'intendant du château
où est installé mon hôpital, se rendant à Berlin est porteur des
dépêches à M Florke, que j'ai instruit de ton intention. J'avais reçu
quelques jours auparavant une lettre de lui accompagnée de mousses
que je lui avais envoyées pour être baptisées. Il m'écrit que mes
Jungermannes étaient allées sur ces entrefaites, auprès de Mohr à

Kiel sur la Baltique, que les champignons avaient fait route chez
Rabentisch à Landsberg en Pologne, et que pour les autres, M.
Florke s'était tenu à ses propres forces pour les déterminer. Cet
envoi ma fait grand laisir en ce qu'il ma fait voir de nouveau,
combien nos Vosges sont riches en cryptogammes. Avec la cons-
tance et la persévérance dont nous sommes armés pour cette belle

famille, j'ose croire, que le Hartz, ne nous disputera en rien ses

richesses cryptogamiques lorsque quelque course que nous ferons
conjointement pour la recherche exclusive de ces plantes, auront
accru notre inventaire. Tu te rappelles qu'un autre de tes paquets
est allé près de Schwegrichen à Leipzig. J'augure qu'il me le ren-
verra par une occasion qui va delà, à la foire d« Francfort, et que
nous en n'aurons des nouvelles, (suit une liste de mousses détermi-
nées par Florke avec des observations au n° 61 : Bryum alpinum
L.). Florke fut très surpris de voir cette espèce dans les Vosges au
point qu'il me demanda dans sa lettre si elle y venait véritablement,

me disant qu'il ne l'avait vue qu'aux Pyrénées. Je lui ai répondu
de la vérité, me rappelant parfaitement encore l'habitat de cette

belle mousse qui nous étonna par la couleur dorée de ses tiges. Nous
la cueillîmes en montant le Ballon de Saint-Maurice sur des rochers
humides, avant d'arriver au chalet de l'Anabaptiste, qui nous donna
rAUium inctorialis. C'est ainsi qu'après des années, une chétive

petite plante nous rappelle des jouissances passées et nous trans-
poi'te sur des lieux dont nous séparent d'énormes distances. Heureux
les naturalistes capables d'être satisfaits par la rencontre d'un petit

être méprisé et foulé aux pieds par la plèbe, quelque fois aussi par

3
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les équités. Je remets à une prochaine lettre la suite des observations

de Florke.

Nestler éLM'it d'Hanan. le 15 avril, a Mougeot : « La société d'his-

toire naturelle de la Wetteravie, présidé" par M. Gœrtner t'a reçu

dans sa séance publique du '^8 mars dernier. Loiseleur partage les

mêmes honneurs avec nous. Je ne sais si je t"ai dit que Funk. ma
ré|)oiidu ces jours derniers par une lettre très flatteuse. Il ma en-

vo^'é 4 de ses cahiers qui contiennentdc très jolies choses, surtout en

Algues. Funk me promet la continuation de ses cry|)togames. Le com-
merce avec ce botaniste pourra nous être avantageux par la suite,

(vient la série des cryptogames, 50 à 00, retournés avec les déter-

minations de Florke).

{à suivre)

La maladie des Châtaigniers.

Le BaUetiii agricole du Midi (25 novembre 1888), dans un inté-

ressant article de M. Th. Rousseau, son Rédacteur en chef, nous
apprend que la récolte des châtaignes a été très mauvaise cette

année dans la montagne noire à cause d'une maladie(le PhyUosticla
macuiif'ormis)'i qui a fait tomber les feuilles pendant le mois de

septembre, c'est-à-dire avant l'heure et a empêché les fruits de

mûrir.

Cette maladie a aussi ravagé les châtaigniers de l'Aveyron, du

Var, de la Dordogne et de la Haute-Vienne. Elle n'est pas nouvelle

hélas ! car depuis bien longtemps on constate ses dégâts plus ou

moins étendus dans toutes les contrées de notre Midi notamment,
et de l'Eui'ope méridionale où le châtaignier est cultivé et, elle n'est~

pas seulement causée [)ar le champignon parasite des feuilles, mais
par des champignons d'un ordre jjIus élevé qui s'attaquent au tronc

et dont le mycélium gêne et finit par arrêter la végétation de l'ar-

bre (i). Quant aux déprédations qui résultent du Phi/Uoslicta légiti-

mement accusé en ce moment et dont le dévelop[)eme;:t a été favo-

risé par les iietites pluies froides, en forme de brouillards des mois
de juillet et août jjresfjue instantanément suivies de coups de soleil

brûlants, ces dépradations ont étésouvent constatées sans qu'on pût

connaître leur véritable origine pui>qu'on attribu lit la chute pré-

maturée des feuilles ch \rgées de maciles granuliformr's brunâtres,

uniquement à certaines conditions atmis[)hériqiies (action combinée
de l'eau et de la chaleur).

Le Pln/Uosticta luaculifonnis a été décrit en 1881 parle profes-

seur Saceai'do (Michelia II, p. 588), sur des spécimen'* de feuilles

languissantes ou mortes ramassées par M. l'abbé Brésadola dans les

montagnes du Trentin (Tyrol Italien). LeTrentin n'a pas le privi-

lège i)eu enviable de conserver seul ce parasite. Il existe et existait

bien ailleurs en Europe où la culture du châtaignier domine et MM.
Saccardo et Brésadola restent les botanistes perspicaces qui l'ont

spécifiquement distingué les premiers. Ce Phyllosticta est suppose-
t-on une form' évolutive particulière (Sp^rmigonie) d'un autre

(1) Voir Bulletin de In Soc. bot. de Fnince 188'2 e( Heriie inijrol. intime annt'c, p.

263 où M. le professeur J. E. Planrhon signale deux formes de YAgaricus ostreatus,

parasites pernicieux. — M. Lainy de la Ch.ipelle dans un travail déjà ancien {Ensai mono-
graphique sur le ciialaignier, Limoges 1860) indi(|iiait39 espèces de ciiampignons observés
par lui sur les diverses parties de l'arbre. On en connaît aujourd'hui plus de "0

!
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champi}J:iion de la feuille du châtaignier (1), celui-ci bien ancien, le

Sphaerta vmculiformis décrit par Persoon à la face inférieure,

(Myc. Europ. 1822) et qui se montre indifteremment dans nos cul-

tures et dans nos bois, des feuilles de différentes essences (Chênes
et Châtaigniers, moins fréquemment surMaronnier d'Inde, Charme,
Tilleul, Platane, Frêne etc., etc.).

Le Phjllosticta développé toujours au-dessous de la feuille, forme
de petits groupes de périthèces punctiformes, noirs, offrant l'aspect

d'une tache brune ou noirâtre dont la feuille, à raison de l'abon-

dance des groupes, devient très surchargée. Ces périthèces, déhis-

cents par un pore, émettent à leur maturité des sporules cylindri-

ques que les vents dispersent et que les pluies font germer au retour

du printemps. Dès le mois de septembre dernier, dit M. Rousseau,
tous les châtaigniers des environs do Lespinassière avaient un aspect

maladif, puis ils ont entièrement perdu leur feuillage et ils oôVaient

déjà l'apparence dénudée qu'ils n'ont habituellement qu'au mois de.

décembre. Cette altération et cette chute prématurée des feuilles ont

eu malheureusement un effet désastreux sur la croissance des fruits;

tous ont avorté et, cette année, leur récolte est nulle ; c'est une
grande perte pour un pays où la récolte des châtaignes est d'une

importance considérable.

Comme le conseille M. Ed. Prillieux, Inspecteur général de l'agri-

culture, nous engageons vivement les propriétaires des châtaigniers

attaqués l'an dernier a réunir prnmptement les feuilles tombées et à

les brûler. Dans beaucoup de localités de l'Aude et de la région sous-

Pyrénéenne on ramasse les feuilles pour en faire un-3 litière de mau-
vaise qualité, mais on facilite ainsi dit avec raison, M. Rousseau,
la reproduction des spores et la propagation plus considérable de la

maladie l'année suivante ; il est donc indispensable de les brûler, si

on veut y mettra un certain temps d'arrêt. C. R.

Le genre Coleopuccinia, par M. N. Patouillard.

La forme teleutosporée du genre Gi/in)iosporan(/iui)i (1) est ca-

ractérisée, comme on sait, par des spores du type Puccinia (c'est-à-

dire formées de deuî cellules su[)erposèes) réunies en masses volu-

mineuses, qui on. une consistance molle plus ou moins gélatineuse.

A côté de Gymnosporangium, on placecvjmme intermédiaire entre

ce dernier groupe et les véritables Puccinies, le genre Uropyvis
établi pour quelques espèces dont la mieux connue est Puccinia
Amorphae. Dans cette plante les deux cellules brunes formant la

teleutospore sont entourées complètement par un épais halo hyalin

])Ouvant se gonfler par l'eau mais non difffuent ; ce halo a exacte-

ment la forme de la spore, comme elle, il est formé de deux parties

arrondies, superposéas et séparées par un étranglement, sa surface

externe est verruqueuse et il est porté directement par le stipe.

(h On atlril)iie encore l'état spermogonitère du Spliaerella inaciilifonnis Pers. au

Septoria queicina Desiii. et au Spliaerella Castanicola Desm., toujours parasites de la

feuille du châtaignier, réunis fréqueuiment ou isolés.

("2) U.ins les Fimiil Ouira-iitlà n" lOG. Spe,.,Mzzini décrit sous le nom de Gy/nnospo-

ramjhun? finaranitirum un parasite des feuilles et des pétioles d'une Sapindacée (6'«-

pania) ; cette plante n'est pas une Urédinée et doit se placer dans les Tubeirulaiiées, à

côté du genre Tiihercularia dont elle ne diffère que par ses spores nniseptées.Cft para-

site est très probablement la forme conidifère d'une Nectriacée ; nous le désignerons sou.s

le nom de Tubercitlaria Spegaainii

,

. .
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Dans le même groupe que Puccinia Amorphae doit se ranger Pmc-

MïU^eli Duby, qni possède également un halo hyalm direc-

Uwnt porté par le sf^-e : ce halo est moins développe que dans

Puccinia' Imorphao, mais sa présenceest facile a constater et comme

flans cotte dernière espèce, sa surface est ponctuée.

P Anwrphae comlne P. Asphodeli ont chaque spore .solee,_et

libre de toute adhérence avec ses voisines, aussi les sores sont-ils

Xs ou moins pulvérulents comme dans les puccin.es normales.

D.ns la nrésente note nous allons décrire un nouveau genre qui

vion't ^.e Placer entre GYmnosporangium ot Uropyx.s et que nous

é is ons our une Urlliuée de Yun-Nau, dont les teleutospores

'on paras tes des feuilles d'un AmeUmcJun: Le parasite a

de" spores dont la forme est exactement colle d une puccin.e :

eues ^ont constituées par deux cellules superpose s, séparées

nar un étranglement, la cellule inférieure es portée par un

Tipe colo ; d^ la même longueur que cette cellule, ^^acune e

ce .pores est placée en entier (cellules et st.pe), dans une gaine

c! inSie dressée, fermée en haut et en bas, incolore (sub lente)

e 'éla inm se. Les gaines des spores voisines sont accolées les unes

avec les autres et an-ivent toutes à la même hauteur, en sorte que

le sot-e entier constitue une masse unique en forme de bouton e..n-

vexe dont la surface luisante est formée par une membrane gela-

Une'ise provenant de la soudure des calottes de chacune des gaines

^' L^^spores placées au centre du bouton sont parfaitement déve-

loDuées à mesure qu'on se rapproche du pourtour, les puccin.es

son^dVinoins en moins âgées et les gaines gélatineuses les p us

extérieures contiennent seulement quelques granulations .lannatre

dans leur cavité. Lorsqu'on fait u:.e coupe dans le bouton sponfere

pen endiculairement à la direetiou des spores, on obtient une tran-

che gélatineuse creusée de logett.s qui al'aspeet^ d'un reseau a larges

"'"^'^"désignel^ns'ce nouveau genre sous le nom de Co/.o/jMCcm^

pou "appeler la présence d'une gaine et son analogie avec le genre

^'ju^qirici nous ne connaissons qu'une espèce unique dont voici

les caractères : Coleopuccinia Sinensls Pat. Nov. sp. - Sorpstejeu-

tosporiieres lenticulaires, arrondis, gélatineux, de 1/2 millimètre

environ de diamètre, d'abord jaunâtres, puis rouges oranges :liypo-

phyUes, nombreux, Serrés, peu adhérents a lafcu.lle. Spores brunes

fauves atténuées aux deux extrémités, etrano-lees a la cloison, lis-

ses mesurant 40 microm. de long sur 15 de large portées par un

stipo hyalin, grêle, long de 20 micr. Sous les teuilles v.va-tes d un

S;^'mc/a-;/(la face supérieure rougit dans les feu.lles attaquées -

dans les bois de « Youg in Ghan » au-dessus de « Mo so 1 n, ^ un,

Nan», en octobre. (Abbé Deiavay).
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N Patouillard et A. Gaillard. Champignons du Venezuela et

principalement de la région du Haut-Orénoque récoltes en

1887, par M. A. Gaillard. (Bulletin de la Société mycoh.gique,

2' fasc. 1888).
.

La première partie de cette étude a seulement paru a cette heure.
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Elle comprend 132 espèces donc 47 nouveautés, et un genre nou-

veau, de la tribu des Trêmellinées (1), récoltés dans les environs de

CaiVTcas, sur les rives de rOi'énoqiie, do Cimlad Bolivar à San-Fer-

nando de Atabapo, au confluent du fleuve et du Rio Guaviareoii l'in-

trépide collecteur a porté fréquemment ses pas pendant le séjour

prolongé qu'il a fait dans l'Amérique du Sud (2). Les espèces char-

nues ont été dessinées et éiudiées sur place et ce sont ces dessins

q^iii accompagnent les descriptions. Voici les nouveautés proposées:

Lepiola carininea, sur le sable, voisin de L. pilosivscula Mlg.,

dont il diflère par ses lames adnées au stipe. — L. Zannirensis, sur

la terre, sous bois. S'éloigne des L. l'elina et L. pardalota, par les

stries du chapeau. — L. diffracta, terrestre. — L. albiceps, au

pied des arbres, du groupe des L. procera.— TricJiofoma isahelUnwn,

sur la terre. — Ciiiocyhe albo roseo, dans les sables. — C. ffavo

cerina, sur chaumes au pied des arbres. — Collybia cavipes, sur

les troncs. — C. hisulcata. sur les brindilles. A le jtort d'un Mara-

smius, mais ses caractères le [ilacent au voisinage de C. s^piaria.

— C. excentrica, en groupessur lesrameaux, afiine de C. se])iaria.

— C? albiiies, corticole. S'éloigne dugenre Collybia par ses lames

très distantes, épaisses, charnues et sinuées adnées. — Mycena
candidissima, sur la terre. Affine de M. piira. — M. Zamurejisis,

à terre, sous bois. — Pleurolus cinereo-albus, sur brindilles pour-

ries. — Rassula orinocensis, à cCrre, dans un taillis. — Cruterellus

orinocensis, à terre, dans les bois, affine à C. cormœopiuid' s. —
Androsaceus longisporus, sur bois pourri. — A. 07-inocensis, sur

les brindilles. — Lenlinus vi'inoceiisis, cœs})iteux, sur les troncs

pourris. — L. Alurensis, sur bois pourri. — Panus anaslomosans,

sur les racines du ByrsovAma crassifulia . — P. Byrsonivu/e, en

grandes troupes sur les vieux troncs du Byrsonima. — Xcroius

7iu)))nnilariiis, sur les troncs. Voisin de A'. Berleroi et A', discolor

Mtg. qui sont sessiles. — Annularia pusilla, à terre, dans le sable

miniature de .4. Fenzdii. — Phoiiotaru/o-jjunclataA^'f^^'^'^^'^^'^^'Q-

(1) Delortia Nov. Gen. Dôdié à M. Deiort, pliof do reNp'Mlilion. t Tiiberculifoniie. géla-

tineux ; liyineniiiin peiipliérique ; l^asides pédonciilées, ovoides, nnieelliilaiies, puilanl un

slengiiiate unique, très court ou nul, Spore incolore, courbée à deux cloisons. »

("2) Le passage suivant détaché de la préface de l'étude des auteurs, donnera un aperçu

de finiportance du travail et des rei^lierclies mycologiques de la conli-ée : « de Bolivar .m

rapide d'Atures, aux environs de Wapire, San I3artolo, Caïcara et la Urbana, s'étendent

d'iuimcnses savanes entrecoupées, de petits bois rabougris. Aux approches des rapides, la

végétation devient plus luxuriante, les abords du lleuve sont couverts de forêts qui nous

procurent une abondante moisson. I^uerlo-Purico, Puerto-Zauiuro sur h rive dioile du

tleuve, les bonis du Rio-Meseta, le Cerro Uniana nous ont loarni quelques espèces inlé-

ressantes. Un séjour prolongé à Alures a permis de visiter avec soin les alentours : les

rives du Cataniape, le Cerro Smipana et les bois de Punla de Cerra ; le village est entouré

de palissades couverles après les pluies d'une uudiitude de petites espèces. Au-dessus
d'Atures, conunencenf les grands bois ; nieulionnons sur la gauche le Cerro del Mono,
l'embouchure du Rio Tonio, les bords d i Tap u'O, le village de M lip u'cs, Tambor et enfm
San Fernando de Al a apo — La saison de> pluies, nécessaire au développement des chani-

jiignons, counni nce a i mois d'avril; nous avons recueilli, quelipies heures seulement après

les premières avei s !S, des espèces gélatineuses, L\scliia, Aiiiicularia etc., probablement
reviviscentes. Peu de temps après, apparaissent les Lenzites, Lenlinus, quelques Polypo-

res, les Marasmins, Ce n'est ()ue plus tard que se développent les espèces terrestre*;, tou-

jours fort rares ; viennent ensuite quelipies Discouiycèles, Gasteromycèles, et la nombreuse
série des Polypores qui persistent jus(pren octobre', au commencement de la saison sèche

et qui constituent alors, avec lesPyrenouiycèles, les seuls représentants de la Flore mycolo-
gique. Comme dans toules les régions tropicales, les espèces lignicoles prédominent, les

Agarics et les espèces terrestres ;ont peu nombreux.
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— P. ori)Wce7isis, sur des brindrilles dans un endroit où on avait

fait du feu. — Lnicoporinus flavipes, sur Thumus, voisin de Hya-

tula fragilissima.— Polyporus {Meso])\\s) parviporus, sur la terre,

voisin de P. partitus Bk\. — P. (Mesopus) 6o^e/«cus, dans les forêts;

se place à côté de P. macer. — P. (Pleuropus) irinus, sur un tronc

pourri et brûlé. — P. (Petaloides) orinocensis, troncs d'arbre, voisin

de P. peltatus. — P. (Melani sporus) c«/?/a(/us, sur les vieux troncs.

— P. (Inodermus) albidulus, branches mortes, très voisin de P.

versicolor. — P. (Fonies) bruneo-grise us, vieux troncs. P. (Poria)

albo incarnatus, troncs pourris. — P. (Poria) roseo-isabellinus, sur

une légumineuse arborescente parmi les Jui^germannes. — P. (Po-

ria) Isabellimis, sur branches pourries. — Hexo.gona capillacea,

sur vieux troncs. — Laschia lamellosa. Tiges pourries d'un Jun-

cus? — Hydnum tropicale, branches mortes. — Thelephora circi-

nella, sur la terre. — Cyphella Mauritiae, sur les pétioles pourris-

sants du Mauritia ftexiiosa — C. roseo-cinerea, sur écorce pourrie,

voisine de C. alho-violaceus, mais bien distincte. — Clavaria pte-

ruloides, sur la terre. C. ? anguHspora, sur la terre. Sa consistance

presque ligneuse et la forme de ses spores, le rapprochent des Thé-
léphorées. — Pliysalacria orinocensis, en troupe sur le bois pourri.

— Helicobasidiîiin cirrhatum, sur les feuilles mortes. — Delortia

pahnicola. sur le pédoncule pourri du fruit d'un palmier.

F. DE Thumen. Die Pilze des Aprikosen baumes [Armeniaca

vidgaris Lanij. In-i", Klosterneuburg. Octobre 1888.

Il s'agit dans ce travail, qui occupe le n" 11 &q^ Annales du Labo-
ratoire de chimie et de physiologie végétale de Klosternexibtir

g

près de Vienne (Autriche), où l'auteur occupe les fonctions d'adjoint

à la direction, d'une Monographie des champignons qui envahissent

VAbricotier. M. de Thumen est bien connu déià par les intéressants

travaux du même genre, qu'il a donnés pour la vigne, les Rosa-
cées, etc., etc. Dans cette nouvelle étude on retrouve d'abord la

diagnose latine des 27 espèces observées dans la culture de l'abrico-

tier, réparties dans 3 divisions : (le fruit, la feuille, l'écorce), et de.^

observations particulières sur les affinités et le développement de
chaque espèce. On pourrait regretter peut-être de ne pas rencon-
trer dans ces recherches quelques indications sur les moyens, à la

portée des arboriculteurs, pourpré\enir l'apparition de ces esi)èces

nuisibles ou d'în atténuer les eft'ets, mais ce côté du sujet échappe à

la monographie uniquement descriptive produite en ce moment
Voici les espèces étudiées :

I. Sur les fruits : PInjltosticta Vindebonensis Tlim. PJioma Armen'iacae Tliiii. Monilia

frnctijena Pers. MoniUa laxa Sacc. et Vogl. Gheosporiuin laeticolor Bkl. Eporhnium
virescens Mart. Sporotrichum lijococcon Elirb. Melanomma Minervae H. Fab. 11. Sur

les feuilles : Pucciiiia prunoriim Lk. Podospliaern tridactijla De By. Capnodium Ar-
menifieae Thm. PlnjllosUcta cirauni'issa Cke. Clasterosporiiim Am\i(jdalearum Sace.

Cladosporiiim Iterharuin Lk. 111. Ecorces : Valsa amhiens Fr. V . ciiicta Fr. 1'. leu-

costuma Vv. Eidijjiella prunnstri Sa.cc, Cenanijiu>n prunastri Fv. Diplodia priini Fk'.

D. Amijfjdali Cke et llkss. Cijlispora leiicostoma Sacc. C. cincta Sacc. G. ruhescens

Fi'. Coryneuin Beijerincliii Ouds. Melanconiuin fusiforme Sacc. Hijtnenula anneniacae

Scli. et Sacc.
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A. N. Berlese. Fungi moricolae. Fasc. V, Padoue, 1888.

L'auteur poursuit la dcscriiition et la belle iconogra])liie qu'il a

entreprise avec l'appui du gouvernement Italien, pour faire connaître

les Champignons parasites du Mûrier (1). Le nouveau fasciculecon-

tient dix [)lantes gravées et coloriées avec soins rei)résentant le

port du champignon de grandeur naturelle, et les détails organiques

très grossis de chacune des espèces, au nombre de20, qui sont exac-

tement décrites. Le plan suivi par l'auteur est tel, qu'il l'a inauguré
au début de sa i)ublication ('2). (Synonymie très étendue, diagnose

de l'espèce et observations critiques et raisonnées). G^tte dernière

portion, à part les nouveautés que AL Berlèse publie entre temps et

notamment dans ce fascicule, représente la partie neuve et originale

du travail. Pour ceux qui connaissent l'érudition profonde de l'au-

teur et le soin jaloux qu'il apporte à tous ses ouvrages. Il est cer-

tain que nul ne songera à lui marchander en ce moment des félici-

tations el des encouragements .• La monogra|)hie iiïustrée des Cham-
pignons du Mûrier, oeuvre d'un mycologue digne de ce n;)m, doublé,

ce qui est rare, d'un habile dessinateur, est le labeur qui fait le plus

d'honneur à M. Berlèse.

List of the Writings of D'" Asa Gray, chronologically arranged
With an Index. (Appendix an Journal Ainr. of Science vol.

XXXVI 1888).

Ce répertoire des nombreux travaux qui ont rempli la \ie scienti-

tiflque du botaniste éminent qui vient de s'éteindre, occupe 08 pages
in-S". Il aétédressé méthodiquement par les soins des botanistes qui

furent les collaborateurs et les amis dévoués du bien regretté pro-
fesseur de l'Université Harward, MM. W. Farlow, S. Watson,
Seymour, S:irgent et Ganong. On retrouve dans les tr »is divisions

de ce travail, (1" Articles scientifiques, énumérés année p r année,
publiés par Asa Gray, avec la citation des [)ériodiques où ils ont vu
le jour de 1834 à 1888; 2° Biographies ou analyses des notices biogra-

phiques, publiées en Amérique et ailleurs que sur le nouveau

(l)Nous indiquons ci-après les espèces publiées : Fuacchinkv ameiiicanv n. sp. sur les

braiches du Moriis alha, aftine à deux espèces du même génie Fr. heteroijenea et rofica.

— Valsa ceraluphora Fr. écorces des bi'anciies des M. alha et nigra — Crypiovalsa

Rabenlioistii (N'ds) Sacc. habitat |iréccdent. — Eidijpa luilihunda Sacc. sui' les grosses

brandies du .)/. alha. Diatrype Daldiniaiia De N. habit, préc^d. — D'iatrijpdla vernici-

fonnis Nits. branches des M. alha el nii/ra. — liosellinia Tassina, De N. « Hameaux

du mûrier» — Daldinia coacentriea Ces. et De N. Dois mort du M. albii. — Diapohthe

(Tétras), Moiu sp. n. sur les petites branches du M. itigra Padoue. (c'est la i" espèce du

m"mo geni'e connuesur le mûrier, mais qui appartient, celle-ci, à la division des D. tetras-

taja. — D. (Eup.) Orientalis S. et S. Dranches mortes du il/, alha. — Valsaria iiisi-

liva Ces. et De N. Ecorces «du mûrier ». — Tmk.matosi'Haf.hia obïusula sp. n. Bois

d (aché du M. alha Voisin, mais distinct par ses sporidios du T. olearum. — Pleosport,

h'rbariim fP). iîabli. Petites branches mourantes du M. blanc. — f'ijreroplwra pliœo-

coinoiiles Sacc. Bois durci di .VI. blauc. — Trihiidiella riiinor Cke. Ecorce du .\I. blinc.

Trihlidiuin rltopalascian Sacc. Bois diiici di M. blanc. — Cephalotheciiiin roseiini Ci1a.

var .\UTHROU0Ti'.YOiDES BeW. Bois pourrissaut ut humide du M. blanc. — Gonatohulhnjs

microspora \{\\-
. Boiséconé, pourrissant du .M. blanc. — Slacliylidiuni ciluire Sdcr.

var. -Majus Berl. prccédeul habitat. .^'. biculor Lk. Bjis pourrissant du M. blanc.

(tj Voir Revue mycoloijiqiie 1888, p. 4.1
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continent;. 3" Liste par oindre alphabétique avec renvoi aux deux
premières séries, de tous les travaux déjà indiqués), le témoignage
frappant de l'activité dévorante dont M. Asa Gray a fait preuve

pendant 54 années, en répandant avec ses propres travaux bien

connus et suffisants pour jeter un vif éclat sur sa mémoire,
quantité de notices ou remarques critiques de l'étendue d'un

travail véritable, résumant sans interruption aucune, le mouvement
des études botaniques dans l'ancien et le nouveau monde. Bien

qu'Asa Gray ne s'occupât pas précisément de mycologie, il était

cependant très sympathique à cette science et le répertoire que

nous parcourons le démontrera h ceux qui pourraient l'ignorer. lia

rendu compte, avec une compétence toute à la louange de son grand
savoir, des principaux ouvrages concernant les lichens, les champi-
gnons, les algues de tous les pays, il n'est pas jusqu'à la Revue
mycologique, dont il salua obligeamment l'apparition, à laquelle

il n'ait consacré quelquefois de bienveillantes etjustes remarques. Le
travail de M. W.-G. Farlow et de ses amis, est le complément de

l'hommage spontanément rendu à la mémoire d'Asa Gray par
l'Académie américaine des Arts et des Sciences (1) et aussi des

diverses biographies publiées sur ce savant,

D' Gunther Ritter, v.Beck. Poroptiche nov. gen.Polyporeorum.
(Extrait du Verhand, d. K. K. Zoolog-lotanisch. Oes. i888).

Le nouveau genre voisin des Meruliiis est fondé sur une seule

espèce le P. candida, n. sp. (2) observée par l'auteur sur la terre

calcaire, sabonneuse, humide, d'une cour du Musée d'histoire

naturelle de Vienne, où le mycélium, gêné pour son développement,
avait formé une masse pelotonnée. Il est permis de supposer que
cette espèce lignicole ? fortuitement développée dans un habitat

étranger pour elle, a affecté une forme insolite bien que son évo-
lution ait pu être à peu près complète. On la reconnaîtra à la diag-

nose suivante :

Fungus resupinato expansus, in margine definito et sursum
accrescens in tota superficie poriferus, subtus mycelii ramis funifor-

mibus solo indefinite sed arcte affixus. Porae in margine primum
foveatae rotundae, mox magis concavatae,lobis varie acerescentibtis

tortuosae et labyrinthiformes, saepe clausae, serius stroma poris

numerosissimis irregulariter perforatum et in superficie poris

(1). Mémorial of Asa Graij. Cambridge 1888. C'est le recueil des éloges et des notices

biographiques prononcés ou publiés à l'Académie ou à l'Universilé parMM. Lowel. Goodale,

S. Watson, conservateur de l'herbier fondé par A. Gray, et de M. VV.-J. Farlow, profes-

seur de botanique cryptogamique au collège Harward, spécialementchargé par l'Académie et

par l'Université de prononcer l'éloge historique. L'étude de M. Farlow occupe àpeuprès en

entier le "Mémorial" . Nous en recommandons la lecture à tous les botanistes sympathi-

ques aux services nié i tant s rendus à la science par Asa Gray et admirateurs de la belle

flore américaine.

(2) Poroplyche candida N. sp. Candida velin ceniro ochroleuca, in margine et saepe in

superficie subtiliter velutina, ceraceo- mollis in siccitate glabra, ut porarum'disse|iiiiienta

iragili, subpalmaris, 3-5 mm. crassa. Porac 1 mm. latae. Sporae 5 ^, longac, 2 ,5 j, latae.

Odor fastidiandus.
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apertis praeditum formantes. Hymenium paras induens. Basidia

clavata instipitibiis

brevibus sporas A
elli[)Soidi''as, hyali-

nas riniiiutia. (^ys-

tidia nulhr. — \jQ

dessin ri - eonti'o

(d Mit l'an'iCir.', à

notre prière, a bien

voulu nous com-
muniquer le cliché)

donne, 6 l'aspect du

champignon, a un

c les spores et lesfra<ïment de l'iiymenium ([lores) très grossis,

basides.

P. A.Karsten. Fragmenta mycologica XXIV. (Extrait de VHechci-

gla 1888 p. 200).

Leptosphaeria Spiraeae n.sp.sur les branches arides du Spiraca

sorbifuliae, à Alustiala.

Peiithecia solilaria vel saepius caespitosa, subinde connata, per peridenniiiiii ermiipenlia,

glcibulosa val iiiaequalia solito plus minus depressa, nigra, glabra saepe |iapillata, lalit.

0,4.-0,5 m m. Asci cylindracei, longit. 100-l!25 ai m m. crassit li-lG ui ui ui. sporae 8 :

nae, distichae vel oblique monoslicliae, oblongatae, Icviter curvulae vel reclan, 3, raro

i-6 septatae loculu secundo paullo crassiore, ad septa consirictae, dilufissiine uielleae vel

iryalino chlorinae, longit. r22-30 ninuii, crassil. 8-lU uunui. Parapliyses nuuierosae, baud

bene diseretae, ascos'superantes.

Leptosphaeria Fuckelii Niessl. forma filaiiienlifera, sur les gaines

du Phalaris arundinacea.
Othia Amelanchieris n. sp. Sur les branches sèches de l'Amelan-

chier. Jardins de Mustiala, Printemps et été.

Perithecia in caespites par periderniium erunipentes stipata, s|iliaeiuiilea vel luutua

pressione valde difibniiia vertice interduui depressa, ostiolo minute papillalo vel nbsolelo,

laevia, glabra, atra, latit. 0,3-0,4- i Asci cytindraceo-subclavati, longit. chcilec

200 ninnii. crassit. circitec 20 unum, judo fulvescentes. Sporae 8 : nae, monoslicliae,

ellipsoideae vel oblongatae, utrmque obtussima, 1-septatae ad septam constrictae,

fuliginae opacas vel sem[ pellucidae, longit. 30-36 mnuii. crassit. 12-18 mnini Pa[iapbyses

flxuosae.

Aposphaeria Amelanchieris n. sp. sur les branches écorcées de

l'Amelanchier.

Pyrenia gregaria, spbaeroideo-beuiispliaerica vel oblongata, vel globiiloso-dilTonnia, In

lignô rauioruin corlice orbatoruin inunersa, dei« emergentia. nigricanlia, vertice oblusa

vel conoideo-atlenuata, saepe ininiilc papillala basi tenuissima, pallescenlia, albo-farda,

0,2-0,3 mm., dlam. Spoi'ulae oblongatae, egultulalae, reclae, liyalinae, longit. 1-5 uuii-m.

crassit. 1,5-2 mmnK

^^ermicularia minima n. sp. surles chaumes arides d'une grande

graminée (Poa?) aux environs de Mustiala. Juin.

Pyrenia sparsa, innata,. spliaeroidea, fuligineo atra !.0-75 mmm. diam., selulis epider-

midëm perforanlibus, longitudine pyreniorum. Sporulae cylindraceae, rectae, cguttidatae,

liyalinae, longit 4-5 nnnm., crassil circiler 1 mnmi.

M. C. CooKE. Illustrations of British fungi (Hi/menowi/cetes)

fasc. LXV. Octobre 1888.

Voici la consistance du nouveau fascicule qui vient de paraître. Il
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s'agit du genre Russule, un des plus beaux par les formes et la

variété du coloris, aussi un de ceux qui embarrassent le plus les

descripteurs par les nuances insidieuses que ses innombralDles re-

présentants revêtent. Il intéressera à un double titre les mycolo-
gues, car le peintre botaniste a traité ses planches avec un soin ja-

loux, tel que pouvait l'exercer le savant orateur de la récente as-

semblée du Walhope-Club, On sait que M. Cooke avait pris pour
sujet de la conférence qui captiva l'auditoire ' Recherches sur le

genre Russule (Grevillea, décembre 1888).

1019 Russula sanguinea Bull. — 1020 R. rosacea Fr. —
1021 R. cUpallens Pers. — 1022 R. purpurea Gill. — 1023 R.
drimeia Cooke. — 1024 R. Cutefracta Cooke (1). — 1025 R. cule-

fracta Fr. — lO'iO R. Linnaei Fr. — 1027 R. elegans Bresadola.
•1028 R. Quelelii Fr. — 1020 R. e.rpallens Gill. — 1030 R. eme=
tica Fr, — 1031 R. Clusii Fr. — 1032 R.puuctuta Gill. var. leu-

coporus. — 1033 R. veternosa Fr. — 1034 R. intégra Linn.

Trelease. Morelsand Piiff-Ballsof Madison, Wis. {Les Morilles
et les Vesse-Loup, des enrirons (le Madison), (Extrait desMém.
de l'Académie d(!S sciences deViscousin. 1888).

L'auteur s'est projiosé de faire une révision locale des monogra-
lihies existantes pour les groupes que le titre de son travail rap-

pelle (Discomycètes et Gasteromjcètes), à l'aide de l'examen des ri-

ches collections de MM. Ch. Peck, \^\-G. Farlow, j compris les

typjs de Curtis, réunis à l'herbier du savant professeur de l'Univer-

sité Harward, et dos descriptions de Curtis et de Berkeley, vulga-
risées parle Grevillea.

Dans la 1'"'' division figurent deux seules espèces : le Morchella
esculenta (Mich.) et le M. liybrida (Sow.) P. Dans les Gastero-
mycètes, sont mentionnés : 1" Geasler hggroni, G. saccatus, G.
Rahenhorstii, G. limbalus \

2° Bovisla plumhea, B. pila; S" Ly-
eoperdon favosum, L. Bovisla, L. pedicellatu))i, L. Wrightii,
L, gemnmtum, L. oblongisporuni, L. pusillum, L. molle, L. co-

loratum, L. pu,lcherri)nuin, L. atropiir/nirum, L. constellatuin,

L. rimulatuni, (2) Pock in herb. L. glahelluni: 4" Secotium acn-
;;/ï/ia/!;</n . (auquel sont réunis , comme synonymes, deux espèces
conservées i)ar M. de Toni, les S. T/iunii\il Warnei) Enfin,
b'^ Scieroierma verrucosiini et .S', vulgare. Des planches noir^-s

donnent la figure de clia [ue espè.'e de grandeur de natui'c et les

spores à un grossissement uiiit'vjrme de 2,000 diamèti'es.

Il ne faut pas ind lire dii pjtit nombi'e d'esi)è3es indiquées .ci-

(1) Afliiie de l'i. viresreiifi, in;us à chair colorée en muge sous la cuticule.

(2) .M. Trelease lend à réilaire le plus possible le nouiliie dos types spéciliipies. On
lira dans son (ravad les noies ipii suiveni, la cilalioa de cli icune djs espèces qu'il décrit,

et conserve, et dans lesquelles il mentionne plusieurs espèces anciennes constituant pour
lui des états ou des formes non aulonoaies. Uae seule do ses espèces est nouvelle : le

Lyoperdoit rjinulaltun Pk. niss., non monlioanéo d ms l'importante révision de Mas-
séo, dont M. Tr(''lease a tiré prolil, ni di!H celle plus réceuto de .VI. de Toni, que l'au-

teur qualiiie de « compilation « de cette dernière. Voici la diagnnse de l'espèce nou-
velle : « Uepressed globose, pinci.'d in and one lialf in diameteiC Pcridiuin tawuy l'iesii-

« color, Ihin, glabrous, l'ini d île wiiii anistomosing l'urrons. Spores red-purple," i-oug-

« warty 5 to 6, 5 ;y ; tlieir pedicels ^1 j, or in iumiature spécimens, as nmcbas 15 p
« lonff. »
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dessus, que les genres auxquels elles se rapportent sont chétive-

ment représentés aux Etats-Unis. Nous venons de le dire en note,

M. Trélease s'occui)e d'un ndui'jro spé;'ifique d'espèces plus étendu

dans ses remarques et obstu-vations, mais uniquement pour dé-

montrer que beaucoup de distinctions précoilemment faites se rap-

portent à des spécimens je<ines ou m;il clé v d.jppés. Il a soin de ci-

ter les figures qui ont été dimné.'s poiir ciia j u espèce, qu'il rev se

dans ce travail.

D"" H. Reiim. Rabenhorst Kryptogamen Flora. Pilze. T. III, fasc.

30. Leipzig, 1888.

Le fascicule qui vient di' p:i:'aître continue la 49"'" famille des

Eusticleae, dont u )us avon-i donné l'an dernier l'ensemble géné-
rique (Revue 1888, p. 159), et parvient jusqu'à la famille des Tri-

blidiaceae. Voici les nouveautés et les espèces allemandes étudiées

dans ce fascicule par le savant éditeur des Ascomycen., M. le D"" H.
Rehm. avec les synonymes qui permettront d'apprendre, au pre-

mier examen, la distrihution telle qu'elle est coordonnée dans la

suite du livre. Gen. Trochiki; Occllaria; Naevia (N. Bresadolae

Rehm nov. sp. ; N. Tofjeldiae R<-lim. nav. sp.; N. paradoxoides

Rehm.) ; Propolis ; Xylographa ; Stegia \ Cryptodiscus ; Phrag-
7n waer î'a Rehm. nov. Gen. (1) *. Habrosticteila Rehm.; P.

Lihertella (Cryptodiscus Sacc. et Roum.); P. caricum (Stictis

Auersw.) ; P. hypopyrrha Rehm. nov. sp.; P. histerioides (Stictis

Desm.); P. macrospora (Phacidium Karst.); P. glacialis (Pseudo-

peziza Rehm.)**. Naeviella Rehm; P. emergens (Mollisia Karst.
;

P. paradoxa Rehm ; P. Fuckelli Rehm: P. Peltigerae (Meiaspilea

Nyl.J enfin, P. laetissima (Peziza Gesati) — Propolidium ; Xylo-
gra7nma; Mellitiosjiorian Cdsi (=Pleiostictis Rehm.); Naetuacy-
c/??/s dont N, flavus Rehm. nov, sp.) ; Stictis dont S. sul[)liurea

Rehm. Famille des Os t7' op eae : Laquearia, Ostropa, Rober-
gea. Triblidieae : Tryhlidiopsis, Tryàlidium ei Heteros-
phaeriae : Heterosphaeria, Odontotrema, Scleroderris.

G. RvuNKiAER. Myxomycètes Daniae, !''« partie. (Extrait du

Journal de Botanique de Copenhague 188<S),

Le mémoire que nous venons de parcourir constitue, sous le

rapport de la description et de l'iiabitat constaté, un a[)|iort pré-

cieux pour la flore mycologique du Danemarck. Il est écrit, même
les diagnoses , en langue danoise , et présente , à peu de

changements près, la distribution systématique proiiosét; i)ar

M. de Bary et depuis lui, par MM. R:)staflnski et Zopf. (Otte étude

bien que publiée à la lin de novembre dernier, parait avoir été

écrite à une date un peu moins récente, car elle ne mentionne pas la

monographie magistrale donnée l'an dernier par M. le docteur Ber-

(I) Voici ];i diagnose du nouveau genre, telle qu'elle est donnée mv l'auteur : « Apu-
« tliecien zuerst gesclilossen eingesenkt, d umuI' die deckende obcrliaut meist 4- lappig,

« selten in einein Langsspalt odcr Klappig dur clieissend und die rundlicli geoffuete,

« zuerst. Krug-dann schussellorniige, Zart und unchen berandete, meist liellgefarhie

« Fruchtschedie enlblossend, wasclis;u-lig weicli. Scldauiiie keuli;,', nbeii oft sUunpf

« zugespitx, 8 j, poiig. Sporen lauglirli, kiiuli;;, spuidel-oder nadclldniiig, gei aile tnli'v

etwas geboyen, zuerst, einzellig uiit 2 sellropfen, daim durcli (pierllieiliing "i-lzel-

lig, farblos, zweireiblg galagert. Parapliysen meist fadig, seltener gabelig gelbeilt, naeb

objn elwiis verbreiterf, farblos oder scbwacli gat'uibt »
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lèse dans le Syllog^.) L'auteur expose, dans une préface assez éten-

due, d'abord les différents systèmes de cla-ssiflcation des Myxomjcè-
tes depuis Raj (1000) iusqu'à Zopf (18S5) et les caractères géné-
raux de la végétation et de la formation du fruit dans ce vaste

groupe particulier de champignons. La [)arlie descriptive réunit

96 es[)èces appartenant à 30 ganres difïcre.îits (c'est la première
l)arLie se.ilement de cette étude) répartis dans les quatre divisions

suivantes : L Hoinoderineae, IL Heterodermeac, III. Coeloneiiieae,

IV. Stereoiiemeae.

Voici les 7 nouvelles espèces dont M. Raunkiaer donne les diagno-

ses : Enter idiiDii Roslrupii (affine de E. olivaceujii). Perichaenacar-
neoflai^escens et P. nitens (pour lesquels l'auteur propose le sous-
genre : Perichaenella). Arcyrella auranliaca. Didi/niium Cookei
(espèce de Rostafinski qui la décrite dans le genre Chondriodernia)
D. affine, espèce observée par M. E. Rostrup. Arcyrophorus cras-

sipes (forme le genre nouveau Arcyrophorus de l'auteur, intermé-
diaire entre les genres Enerllicnema et Comatricha. (^inq planches

gra\ ées avec le plus grand soin représentent, très agrandies, les

principales espèces danoises et les nouveautés avec les détails ana-
lytiques du plasmodium, du peridium, du capillitium et des spores.

ly E. DE Lageriieim. Eine neue Enthorrhiza. (Extrait de YHed-
wiyia 1888, p. 261 j.

L3 zélé mycobgiie S.iédois décrit une nouvelle espèce du
genre Entorrhiza voisin du genre paradoxal Schinzia dont l'étude

fut commencée par Nageli en 1842 et reprise par Magnus en 1878
et que Fuckel rangeait parmi les Chytridinécs). Les deux espèces

d'Enthorrhiza déjà publiées (E. Aschersoniana Mag. et E. Caspa-
ryana) différent sensiblement de celle-ci, qui se développe sur les

racines vivantes du jonc articulé aux environs de Titisée (Allema-

gne) et dans le val Rosag (Suisse). Voici la brève diagnose du pa-
rasite :

Entorrhiza digitata N. Sp. in radicibus plantae infectae caecidia

digitata formans. Sporae globosae; episporium verruccis vel subae-

qualibus ornatum. Diam. spor. 18-30 (plerumque 20) u.

\y A. Magnin. Sur l'hermaphrodisme du Lychnis dioica at-
teint d'Ustilago. (Extrait des Comptes-rcndas des séances de l'Aca-
démie des sciences de Paris, 22 octobre 1888.)

Le savant professeur de l'Université de Besançon a constaté que sur
de très noml)reuses plantes de Lyc/i;a'A' ^/î'oùrt aucune fleur saine n'é-

tait herma[)hrodi1e. taiulis que les fleurs atteintes A' L'stilarjo por-
taient, pour la t»lu[)art, des étamines et un ovaire plus ou moins
dévelupiiés. Ses observations, sur plus de mille exemplaii'es, lui ont

prouvé (lue : 1° toutes les fleurs mâles dépourvues cVUstilayo sont

construites sur le type normal, c'est-à-dire avec long entre-nœud
sépalopétalaire et sans trace d'ovaire :

2'^ toutes les fleurs femelles

ont cet entre-nœud court, l'ovaire et les sty'es bien dévelop[)és et

ne présentent jamais trace d'étamines ;
3" Seules les fleurs atteintes

d'Ustilago ])eûvent avoir entre les étamines un ovaire i)lus ou
moins développé avec styles [ihis ou moins atrophiés, le tout porté

par un entre-i;œud sépalopétah.ire de longueur variable. M. Ma-
gnin invoque les deux hypothèses suivantes i)our expliquer cette
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constance dans Torganisation de diverses sortes de fleurs : ou toutes

les plantes à fleurs hermaphrodites sont destinées à être envahies

par rUstilago ou bien la [)rosence du parasite détermine dans la

plante nourricière une activité physiologique spéciale, anaiof,^iie à

celle qui produit ces déformations si fréquentes dans les organes at-

teints par les Ustilaginéées, et aboutissant, chez le T.ychnis dioica,

au développement des étamines dans les fleurs femelles, qui ne sont

unisexuées que par avortement. Un autre fait intéressantdes obser-

vations de l'auteur c'est que ces fleurs de Lyclinis d'apparence her-
maplirodites le sont réellement. En résumé, le parasite du Lyclinis

produit des eflets dilîérents suivant le sexe de la plante : chez les

pieds mâles, il ne cause qu'une légère déformation des anthères et

le remplacement du pollen par les s[)ores de V Ustilago ; chez les

pieds femelles il provoque dans la fleur, l'apparition des étamines,

seul organe oii il puisse développer ses corps reproducteurs.

A. GiARD Sur la castration parasitaire du Lyclinis diuica L. par

VUstilago antherarum (Extrait des Comptes-Rendus de VAcad.
des Sciences. 5 nov. 1888j.

M. le D"" A. Giard a déjà porté son attention sur l'hermaphro-

disme de quelques GaryophjUées {Lyclinis, Silène) et, de concert

avec M. Maxime Cornu, il a jadis entretenu la Société botanique de

France (Tome XVI, p. 213), de cette singulière particularité. Tout
en reconnaissant le détail nouveau que le mémoire de M. le D"" A.
Magniu vient de ilîBttre en lumière (la variabilité constatée dans
les eifets du phénomène que l'auteur qualifle de castration parasi-
taire., chez les divers pieds femelles de Lychnis envahis par VUs-
tilago), M. Giard trouve dans ces faits une concordance absolue
avec ses remarques sur les crustacés châtrés par les Bopyriens ou
les Rhizocephales, et avec celles de Ferez sur les Anlréaes stloj'pi-

sées.

M. Giard appelle castration parasitaire l'ensemble des modifica-

tions produites pa:' un parasite animal ou végétal sur l'appareil gé-
nérateur de son hôte, ou sur les parties de l'organisme en relation

indirecte avec cet appareil. « Au point de vue physiologique, dit

l'auteur, ces modifications peuvent aller depuis un simple trouble

de lafonction génératrice, diminuant à peine la fécondité, jusqu'à la

stérilité complète, en passant par tous les états intermédiaires; on
observe souvent, on outre, chez les animaux infestés, une inter-

version de l'instinct génital.» Voici la distinction que fait M. Giard
pour l'application de sa doctrine : «Lorsque la plante infestée est

normalement dioïque, elle affecte, selon que la castration est an-
drogène (i) theligène ou UDiphigène, les allures d'une plante an-
drodioïque, gymnodioïque ou hermaphrodite.» Peut-être, dit-il dans
ses conclusions, trouverait-on dans certains cas, une relation cau-

sale entre les faits précédemment indiqués et la dioïcité de cer-

tains types appartenant à des familles de végétaux généralement
hermaphrodites.

(1) La castralîon parasitaire ai Androijène lursquelie fait apparaître dans le sexe fe-

melle certains caractères appartenant ordinairement au sexe mâle. Elle est Ihél'ujène

au contraire, larsqu'elle produit chez le uiàlc des caractèi-es du sexe femelle. M. Giard dit

enfin, qu'elle est ampliniéne, lorsqu'elle mêle les caractères des deux sexes en dévelop-

pant dans chacun d'eux des caractères du sexe onposé.
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M, WoRONix. Sur la maladie des Sclérotes des baies de Vacci-
nium {Mémoires de r Académie des Sciences de Saint-Péters-
bourg, n' 6. 1888.

L'auteiu' a l'epris l'étude du Sclérote des baies des Mjrtylles qui

donnent le Peziza baccarum Schoet., et il a pu faire connaître

trois nouvelles espèces de Sclerotinia qui causent des maladies

semblables sur trois espèces de Naccinium de la Finlande : Sel.

Vaccinii sur le V. Vitis Idœa, Sel. Oœycocci sur le V . Oxi/coccos,

et Sel. viegalospora, sur le V . uliginosum. A l'exemple des C'a-
viceps, ces quatre discomycètes, parasites nécessaires qui dévelop-

pent leurs sclérotes sur des fleurs et des fruits, abandonnent leur

liote à la maturité du sclérote pour vivre de leurs réserves. M. Wo-
ronin qui a déjà produit des travaux très remarquables sur la bio-

logie des champignons, fournit dans ce nouveau mémoire des dé-

tails du plus vif intérêt. On lira avec profit la description détaillée

du Sclerotinia Vaccinii, et le résumé qu'il donne des caractères dif-

férentiels de ses congénères (1). Les dix planches analytiques, en

partie coloriées, donnent les phases diverses de la végétation, de la

fructification et de la reproduction des nouveaux Sclerotinia étu-
diés. Ces planches sont d'une beauté remarquable; on suit no-

tamment le point de départ et la propagation de la maladie, c'est-à-

dire le développement des conidies, tantôt sur les feuilles, tantôt

sur les tiges, qui présentent une décoloration progressive.

Sclerotinia Vaccinii Woron . sp. n. Fruits cupules développés
au printemps: cupule brune à centre excavé, à bords résupinés

;

(1) Les ascospores du Sclerotinia Vaccinii émettent au printemps dos lilaments qui,

perforant une cellule épidermique de la jeune tige, ou s'insinuent entre deux de res cel-

lules, pénètrent jusqu'au cambium, empoisonnent les éléments qu'ils rencontrent, rem-
plissent l'écorcc d'un stroma, et émettent, à travers la cuticule, des chapelets rampux d>!

conidies du type Torula ou Monilia. Voici connnent s'opère la déhiscence non encore

décrite : Dans l'épaisseur de la cloison qui s ('pare deux conidies, se montre une ponc-

tuation dans lai|uelle pro!,'ressent, l'im vers l'autre, deux petits cônes de cellulose, (^es

cônes se rejoitcnent vers, la lamelle moyenne, continuent à s'accroître et refoulent peu à

peu, vers rinlérieur des spores, les lamelles internes contre lesquelles pressent leurs

soimucis. La résistance des membranes est bientôt réduite ; ci'lles-ci se fendent circulai-

rement sur les bords; les portions primitivement rapprochées, s'entknt extérieureuient,

et donnent à la conidie la forme d'un citron. Le fuseau cellidosique nommé disjoncteur,

en raison de ce rôle, l'esle intei'calé aux conidies, puis se détache par une de ses extré-

iuilés et continue à adhérer par l'auu'e à une des spores isolées. Germant dans l'eau

pure, les conidies se couvrent de protubérances ou spermaties incapables de développe-

ment; dans une solution nutritive elles émettent un ou plusieurs lilaments qui, après

épuisement du milieu, donnent naissance à ces mêmes sporidies. Sur un support plus

riche elles produisent un tissu de vésicules serrées et anastomosées entr'elles. Mais

leur évolution normale ne se poursuit que dans une jeune ovaire. Le vent peut opérei' le

transport. Plus scuvent les insectes, attirés par l'odeur douceâtre que dégagent les tiges

malaues, se chargent de conidies qu'ils déposent sur le stigmate. Les lilaments germes
suivent la voie des boyaux polliniques, rampent sur les placentas, envahissent les ovules

et remplissent les loges ovariennes d'un pseudo-parenchyme lâche. Celui-ci constitue con-
tre les parois une rangée de palissades a membranes épaissies, prenant une consistance

muqueuse ou cartilagineuse. Les cellules palissadiques émettent des filaments qui enva-

hissent le péricarpe, et en empoisonnent les tissus. Le stroma se résorbe en dedans,

mais s'épaissit d'autant en dehors, et l'on a finalement un sclérote creux presqu'entière-

ment substitué au fruit ; on y dislingue une moelle mierne et formée de palissades, une
moelle externe à lilaments enchevêtrés et une écorce brune de 2-3 assises. Les parois

-des byphes du sclérote, comme les conidies et les disjoncteurs, se colorent d'habitude di-

rectement en bleu par la solution d'iode. Les assises extérieures du péricarpe persistent

et se moulent sur le péricarpe. On voit extérieurement 4, quelquefois 5 dépres-
sions méridiennes correspondant aux cloisons. Le champignon ne pénètre pas dans le pé-

doncule
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stipe de TongMieur variable, plus ou moins apparent, .suivant la

profondeur de renfouisseraent du scléorote, et atteignant jusqu'à

2 décimètres. Paraphyses septées, ramifiées à la base, claviformes

au sommet qui est entouré d''ine couche gélatineuse. Thèqucs à

8 spores, dont 4 i)lus [)etites, à orifice canaliculé, coloi'ées en bleu

au sommet, par le contact de l'iode. Les ascospores se comportent

dans l'eau comme les conidies ; elles germent sur une jeune tige,

et recommencent le cycle d'évolution déjà indiqué.

Sclerolinia Oxicocci Woron. sp. u. Afflue à l'espèce précé-

dente avec laquelle on a obtenu des fécondations conidiennes c.*oi-

sées. Conidies plus petites ; cupules plus grêles; Thèques à 8 spo-

res, dont 4 plus petites, stériles, entremêlées avec les spores fer-

tiles.

Slerotinia baccarnm Schrœt. Cupules concaves, privées de rlii-

zoïdes; paraphyses rares, non entourées de mucosité. Huit spores

dont quatre pouvant germer sur le stigmate et quatre plus petites

stériles. Conidies ne donnant rien dans l'eau, pas même de sper-

maties.

Sclerotinia megalospora Woron. S^^. n. Conidies attaquantexclu-

sivement les feuilles. Sclerote simple, ne présentant pas comme ce-.

lui des espèces précédentes deux régions médullaires (la chair du
fruit se ratatinant fortement sur le sclerote). Pédicelle long et

grêle sans rhizoides à sa base, terminé par une cupule en forme

d'urne. Para[)hyses ramifiées, anastomosées parfois entr'elles. Huit

spores d'égale grosseur et fertiles pouvant se cloisonner avant la

germination.

Cette étude est dédiée à la mémoire de M. de Bary. On sait que

le avant allemand fut le premier à éclairer la végétation du Pezizci

Fiuihelidmt dont le sclerote se développe dans le tissu des feuilles

mortes de la vigne en automne et en hiver. Placé peu de temps
après, sur un sol humide, ce sclerote fournit des filaments conidifé-

res qui ne sont autres que le Botrylls cinerea et à un enfoncement
plus considérable, l'été étant venu, de petites coupes pédicellées

qui sont les réceptacles fructifères ascospores.

E. BouDiER et N. PATouiLLA.Rn. Note sur deux espèces nouvel-
les de Clavaires (Journal de Botanique 1888, n" 19.

Nous enregistrons la diagnose spécifique de ces deux nouveautés :

i° Clavaria echinospora. Boud. et Pat. recueillie sur la terre argi-

leuse et mêlée aux mousses dans les monlagnes du Jura d'abord,

jiuis dans les Cèvennes; 2' Clavai'ia cardinalh Boud. et Pat. ob-

servée, en groupes nombreux, sur lesracinesadventives mortesd'un
l'odea, récemment arrivé d'iVustralie aux Serres du Muséum de

Paris.

La première espèce rappelle par son port le Clae. inaeqnalis avec

laquelle elle, a dû être confondue jusqu'ici, bitn que cette dernière

soit d'une teinte plus orangée. Les spores de la nouvelle espèce

sont globuL^uses et incolores puis jaunâtres et chargées de verrues.

L'espèce américaine d'un rouge intense palissant à la base, est

simple le plus souvent et à sommets tronqués ou échancrés, flstu-

leuse d'abord puis pleine, comprimée et striée longitudinalement.

Spores arrondies, blanches.
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F. VoGLiNo, Illustrazione die due Agaricini italiani. Extrait

des Actes de l'Académie royale des sciences de Turin, 1888,

h'Af/aricus (Eccilia) grisso rubehts Lasch. est une espèce assez

répandue en Allemagne et qui a été retrouvée, dans ces derniers

temps, en Ani'leterre et en Suède. Elle vient d'être observée en

Italie dans les oseraies au bord du Tanaro, à Alba, au printemps

dernier. Bien que représentée dans les Icônes d'El. Pries etdans les

illustrations de M. Cooke (T. 613), M. Voglino donne de l'espèce

une nouvelle figure en couleur très belle d'exécution, avec des dé-

tails organiques complets. L'auteur italien refait la diagnose et

discute longuement les caractères de l'espèce qu'il a minutieuse-

ment analysée.

L'autre espèce, qui est représentée avec des détails analytiques, est

la Psilocybe ferrugineo-laterilia Vogl. — Voici sa diagnose :

« Pileus carnosulus in ipso ortu convexus,. rarius campanulatus,

demum convexo expansus, in centro leniter unibilicatus, ad margi-

nem inaequaliter parumque striatulus, ferrugineo-lateritus, glaber,

aliquanto hygroplianus, 2-2 1/2 c. m. lalus. La)nellae, 3-4 mm.
latae, leniter ventricosae,subconfertae, adnato-subdecurrentes, pur-

pureo-atrae. Stipes cylindraeeus subcartilagineus, ad basim et ad

verticem paullo incrassatus, glaber, subferrugineo-lateretius, intus

pallidior, subcavus 3,4-4,5 c. m. altus, 1 1/2 mm. latus, albus ad

basim. Caro pallida, odore farinae praedita. » (Suit la description

des s/jores, basides, stérigmates et cystides.) Cette espèce voisine

du P. physaloïdes Bull, et de P. faenisecii Pers., provient des

bois de Pins de « S. Giuseppe » (Garare).

A. BoRzi. Eremothecium Cymbalariae nuovo ascomycete.
("Extrait du Bulletin de la Société botanique italienne vol XX, oc-

tobre 1888.)

C'est un nouveau genre que l'auteur propose dans le groupe des

Gjmnoascées et qu'il établit pour une seule espèce de champiarnons

dével:)ppée à l'intérieur des capsules en voie de maturité du Lina-
ria Gymballaria qu'il a observé en juillet dernier en Italie; le cham-
pignon ne la déforme pas, mais en empêche seulement la déhiscence

complète. Quand celle-ci s'opère, les graines restent enveloppées

d'un lacis de filaments formant une pellicule blanchâtre qui s'op-

pose à leur dissémination. Les filaments myceliens s'étendent aussi

aux placentas et à la paroi de l'ovaire ; mais ils ne parviennent-pas à

l'intérieur des tissus et tirent leur ni'urriture du suc visqueux dans

lequel les graines sont placées avant la déhiscence de la capsule. Voici

les caractères du genre : « E mycelio arachoideo-efïuso, albicante,

hjphis tenerrimis, hyalinis laxe et irregulater complicato rimosis,

remote septatis ; ascis solitariis ad apices hypharum, lageniformi-

bus, Sdssilibus aut basi breviter attenuatis membrana laevi, aetate

provecta déliquescente; sporis 30 aut plurimis in singulo asco, cla-

vato-acieularibus, rectis vel saepius curvulis, achrois, simplicibus. »

Une planche représente : 1^ Les filaments de VEremothe-
cium cymballariae Sp. n. portant à leur extrémité les asques à

divers états de développement, mais non murs encore; 2" les divers

degrés de maturité des asques; 3" les asques déhiscents; 4° et 5"

les spores mûres et en germination.
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S. Xawaciiin. Helotium parasite du Sphagnum Squarrosum. P.

{Iledwigiii w" i'I 1888.)

On connaissait déjà cinq ou six IleloLlum \y<\Ya'&'\{e^, des Sphaignos,

(1), et l'observation de M. Nawachin vient d'(!n accroître le nom-
bre. L'espèce qu'il décrit sous le nom d'//. Schin/peri est nouvelle;
elle développe son mycélium à l'aisselle des fi'uilles supérieures des
rameaux du Sphagmonsqu/irrosum et plus tard, ses concoptacles sur
les petits bourgeons ovoides qui constituent latér-alement sur la

tige les fleurs femelles de ia plante supp )rt. Une planclieanaiytique

très dévelop[)ée montre l'envahissement successif du parasite dans
les tissus du sphaigne tel que l'auteur l'a constaté dans l'habitat de
l'espèce aux environs de Moscou, dans un lieu humide et ombragé.
Voici la diagnose assignée : « H. ceraoco-aquosum, minutuui, sub-
hyaliuum; cupula obconica, plana, sessili ; ascis subclavatis, spori-
diis, ellipticis 1-ceUularibus, nucleis 2-instractis. » L'iode colore en
bleu le sommet de la thèque.

Benj. L. Robinson. Notes of the Genus Taphrina (Extrait dos
A?in. of'. Botani/, novembre 1387).

M. Robinson quand il a écrit « ces notes » qui viennent de nous
j)arvenir depuis peu, ne connaissait que la première étude de M.
Johanson, et ce dernier n'a pas eu connaissance du présent travail.

Cette circonstance explique les conclusions réci[)roques des auteurs.

Il s'agit ici de 8 espèces au lieu de 6, propres à l'Amériqite du nord,

mais nous retrouvons, il est vrai, une nouveauté et un double em-
ploi synon}'mique par M. Johanson. Voici le cadre tel que le bota-
niste américain le circonscrit :

A. Mycélium perçant l'épiderme et pénétrant les tissus du su{)-

port ; 1. Taphrina Gunnii [Fkl.) Tul. — 2. T. defonnans {Ws..)

Tul. — 3. T. purpurascens s[). now fAscn)iii/ces defornians, var.

purpurascena. Ellis et Everh. north. Ain. Fting.j Sur les feuillesde

Rhuscopallinn. — k.T.polenlUlae (Farl.) .Io!ians(^£'.ro7.?c?<sv/e/'or;?7,

var. Paient. Farlow in Proced. of. Am^r. Ac;id. 1883J. — 5. T.

flava Farl. 1. c. 1883 fEvois-u< f i.vm Farl. — Ellis. north. Am. F.
n'* 300j. IjC nom imposé par M. Farlow doit avoir la priorité sur
celui de T. Sadeheku io\\^n^, qui devient u;i synonyme deres])éee.
— B. mycélium soulevant la cuticule et s'^'-tendant sans pénétrer
dans les tissus : — T. alnUorjui. Tul. (.{^comyces To^-jubietli

West. ; Exoascus Alni De By.j — T. aurfia (Pers) Fr. (Taphrina
populinaYw E.voascus popu'i ThmJ — 3. T. cœridesc'iiis fMont.
et Desm.) Tul. (Ascoini/ces quercas Cooko),

J. B. DE ToNi. Revision of the Genus Doassansia Cornu. [Journal
ofMycology. Fév. 1S88).

On sait que le genre Doassansia a été créé en l'honneur du bota-

niste pyrénéen Doassans, en 18S3, par ^L Max. Cornu pour un
groupe d'Ustilaginées à spores réunies en amas et emprisonnées

;

renvelo[)pe des spores à cellules simples élroitemont adnées : Ci
groupe dont la germination des sporjs rappsUe celles du genre
Entyloma a été l'objet d'une étude comparative et complète, et se

(1) Ilelufiuin Spliaipwruin F'ers. //. siihtiL' v. se'ipes Karst. ; //. Vasaiiut)i Kirst.

II, procerinn Karst. etc.
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trouve maintenant étendu à onzef espèces retirées, pour le plus grand
nombre, de divers autres geni'es où les plaçaient naguère les auteurs

contemporains (Entyloma, Protomyces, Physoderma, etcJ
Voici les nouvelles espèces proposées, telles sans doute qu'elles

figureront dans le Sylloge, puisque l'auteur collabore au savant

compendium mycologique en cours de publication :

1. Doassansia Alismatis (Nées) Cornu. {Entyloma Alismacearum
Sacc, Mlch. Il, p. 44. Protomyces macularis Fkl. Physodenna
maculare Wallr.) Sur les feuilles de VAlisma plavtago.

2. D. Sagittariae (West) Fiseh. (Uredo SagiitariaWesi. Physo-
denna Pkl. Protomyces Y\i[. Protomyces Bizzozeriamis Sacc. Mieh.

1, p. 97. Entyloma Bizzozeria?ium Sacc. Micli. 11.) Sur les feuilles

de divers Sagittaria.

3. B. Martianoffiana (Tlium) Schrot. {Protomyces Martianof-
fianus Berlet de Toni, Sylloge VII, p. 320.) Sur les feuilles des Po-
tamogetoyi tiatans et gramineus.

4. jD. occulta (HofFm.) Cornu. (B. Farlowii Cornu.) Sur les

ovaires et les fruits mûrs des Potamogeton natans et lucens.

5. B. Niesslii de Ton. {Protomyces pwictiformis , Niessl. Boas-
aansïa pmictiformis (Niessl. Schrot.) Sur les feuilles du Butomua
umbellatus.

6. B. pu7ictiformis Winter, Revue myool. 1880, (non Schroter.)

Sur les feuilles vivantes des Lathyrus hyssopifollum.
7. B. Limosellae (Kunze) Sclirot. Protomyces Lim. Kunze).

Entyloma Lim. Wint. Sur les feuilles du Limosella aquatica.

8. B. decipiens Wint. Sur les feuilles du Lim7ianthemuyn lacu-

nosum.
9. D. Epilohii Farlow. Sur les feuilles de VEpilohiiim alpinum.

10. B. Hottoniae (Rostr.) de Ton. {Entyloma ffoltoniae Rost.

sep.) Sur les feuilles vivantes de VHottonia palustris.

11. B. Comari (Bk. et Pr.) De Ton. et Mass. in Herb. Kew.
{Protom. Comari Berk. et Broome. Berl. et de Toni in Sylloge VII.

Sur les feuilles du Comarum palustre.

Ellis et EwERHART. NortJi. american Fungi. Cent. XX* et XXI*.
(Suite).

1955. Cucurbitaria elongata Fr. — 1975. Cylispora pallida i?. et £;. — 1928. Daedalea

confragosa P. — 19i7. Dialonectria sulfurea E. et Calek. — 1953. Diatrype rlniina C.

et E. — 1973. Uiplodia frimienti E. et E. — 1950. Dolliideacoccodes Lev. — 1971. Do-

Ihiorella decorlicata E. et E. — 1956. Endolhia gyrosa Scinv. — 1941. Erysiplie Linki

iev. — 1929. Fistulina pallida Bk. et Rav. — 1987. Fusicladium effusuni Wint et Sacc.

— 19i0. Geaster campestris Morg. — 19-11. G. delicatus Morg. — 2000. Harpogra-

phium fasciculatum Sacc. — 1984-. Helicotrichum obscurum Cda. — 1972. Hendersonia

foliorum Pkl. — 1938. Hydnuni stipatum Fj-. — 1922. Hygrophorus auratocephalus EU.

— 1940. H. cantharelhis ScJnu. — 1923. H. conicus Scop. — 1924. H. nitidus Bk. et

Rav. — 1912. H. squamulosus E. et E. — 1936. Hynienochete spreta Pk. —1946.
Hypomyces polyporinus PA. — 1949. Hypoxylon rubiginosuni P. — 1976. Kellerniannia

yuccagena E. et E. — 1915. Lactarius tlieiogaliis F?'. — 1916. L. zonarius Bull. —
1923. Lentinus ursinus Fr. — 1926. Lenzites Cookei Bkl. — 1924. L. corrugata Klti.

— 1927. L. Craetegi Bkl. — 1925. L. f.ricolor Bull. — 494. Lycoperdon cupricum

Bon. — 1943. ~ L. Wrightii B. et C. — 1954. Massana pyri, Oth. — 1986. Menispora

cobaltina, Sacc. — 1945. Microspora quercina Scluv. — 1961. Opbioboliis versisporus,

E. et M. — 1966. Phyilosticta Gaulteriae, E. et E. — 1934. Polyporus pergamenus Fr.
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-- 1933. P. pubescens, Schm. var Grayii — 1983. Ramularla gibba Fhl. — 1978. R'

hamamelidis Pk. — 198^2. R. occidentalis E. et A'. -- 1979. R. Prini, Pk .-- 1980. R.

rosea Pkl. — 1982. R. uriicae, Ces. — 1988. Scolecotriclium graminis Fkl. — 1899.

S. inaculicola E. el K. — 1939. Seootium Warnei Pkl. — 1967. Septoria argyrœa Sacc.

— 1969. S. Jussiœœ E. et A'. — 1970. S. leptostacliya E. et K. — 1968. S. littorea

Sacc. — 1971. S. Speculariae, R. et G. — 1957. Sphaeria fusariospora E. et E. —.

1964. S. Sabalensioides, E. et M. — 1961. S. sabalensis Cke. — 1963. S. Sabalicola.

E. elM. —1935. Stereum rugosum P. — 1937. Telepliora pabiiata P. — 1952. Valsa

oncosloma Dtihy. — 1951. V. salicina P. — 19-48. Xylaria lilifonnis A. et E.

2055. Acrospeniuim coiTugatum /?//. — 2004. Agaricus campanella Blsk. — 2027. A,

Corticola P. — 2002. A. floralis B. et Rav. — 2001, A. granulosus litsh. — 2003. A.

microsponis EU. — 2008. A. niger Scliw. — 2009. A. olivaesporus E. et E. — 2005.

A. purus P. — 2006. A. rosellus Fr. — 2066. Ailograplium quercinum E. et M. —
2065. A. retirulatuin Pli. et //. — 2068. Ascoinycelella aurantiaca, E. et M. — 206i«.

A. Floridana E. et M. — 2047. Clilorosplenium œruginosum Fr. — 2050. Cenangium

feiTuginosum Fr. — 2093. Cliondrioderma testaceuni Schr. — 2022. Clavaria botrytes

P. — 2025. C. cinerea Bull. — 2027. C. fiagilis Holm. — 2023. C. fragrans E. et E.

— 2026. C. inœqualis F/, dan. — 2024. C. velulina E. et E. — 2034. Coiiiatriche gra-

cilis Winy. — 2021. Corliciuin crocicreas 7^. et C. — 2020. C. dryinuni B. et C. —

-

2095. Cribraria intricala Schr. — 2028 Dacryiiiyces corticioides E. et E.— 2067. Dichaena

faginea Fr. — 2091. Didymium davus A. et 5. — 2089. D. eximium Pk. — 2090. A.

D. Fuckelianum Htski. — 2031. Geoglossum glabrum P. — 2030. S. viride P. — 2072!

Greener/a fuliginea Scrib. et Viala. -- 2079. Helniinthosporium obclavatuin, Sacc. —
2048. Heiotiimi fructigenum Bk//. — 2049. H. renisporum EU. — 2025. Hydniim lacti-

coloi B. et C. —2123. H. niembranaceum Bm//. — 2014. H. subcarneum Fr. — 2062.

Hysteiiuni forniosum Ckc. — 2063. H. lineolatuni Ckc. — 2064. H. prominens P/i. et

Hh. — 2072. Hypoxylon Blakei B. et C. — 2083 Illosponum roseuin Schr. — 2016.

Irpex sinuosusFr. — 2031. Leolia ciilorocephala 5c/iHi. — 2080. Macrosporiuni stilbos-

poroideuin B. et C. — 2077. Melanconium viscosum Schw. — 2078. Moniiia fructigena

P. — 2084. Myrotliecium vemicana A et iS'. — 2020. Panus operculatus B et C. —
2051.Pate]!ana indigoticaC. et P.-- 2019 Peniophora velutinaFr. -- 2038. Pezizaalbo-

testacea Desm. — 2036. P. constellatio B. et Br. — 2039. P. Delinii Rabh. — 2046.

P. diaphanula Cke.— 2043. P. Earliana E. et E.— 2042. P. Escholtziae Ph. et H. — 2037.

P. granulata B»//. — 2044. P. lacerata C. et C. — 2034. semiinimersa Kaist. —
2040. P. setigera PhUl. — 2033. P. setosa Nées. — 2045. P. subiculata Schw. —
2041. P. tautiilaP/i. et //. — 5035. P. theleboloides A. et 5. — 2057. Phacidium

coronatuni Fr. 2056. P. minutissimum AU. — 2052. Phillipsiella purpurea Ph. et //.

~ 2072. Phyliosticta pyrina Sacc. — 2082. Physarum cinereuni Btsch. — 2086. P.

contextum /;;. 2017. Plicatura Alni Pk. —2021. Polyporus barbalulus Fr. — 2022. P.

ectypus B. et C. — 2061. Rliytisnia Arbuti P/(. — 2060. R. maximum Fr. — 2073-

Septnria Caricinella S. et R. — 2091. Sipboptycbium Casparyi Rft. — 2029. Spathularia

velutipesC/c. et Far/. — 2074. Sjihaeronema corneum C. et E. — 2082. Sporldesmium

fumosum E. et E. — 2088. Stemonitis Moigani Pk. — 2018. Stereum purpureum Fr.

— 2053. Stictis Lupiiii Ph. et //. — 2051. S. monilifera P/(. et H. — 2087. Tilmadoche

columbina P,kl. — 2059. Triblidium niinor Cke. — 2058. T. rufulum 5pr. — 2098.

Trichia fragilis 6'ow. — 2100. T. scabra Rffi. — 2099. T. varia P. — 2096. Tubu-

lina cyiindrica Bm//. — 2076. Vermicularia subeffigurata ScAw. — 2075. V. trichella. Fr.

— 2182. Zasmidium cellare Fr.

D"" G. Passerixi Diagnosi di Funghi nuovi III-IV (E.\trait des

Comptes-Rendus de l'Académie Royale «desLincei», de Rome,
2" semestre 1888.

Ces deu.\ mémoires fort étendus comprennent 141 espèces nou-
velles pour la science, et se rattachant aux Pjrenomycetes,Sphae-
ropsidées, melanconiées et hyphomycétes. Ces nouveautés pro-
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viennent, toutes, des récoltes de l'ciutenr, aux environs de Parme,

sa résidence, ou sur des végétaux cultivés au Jardin botanique,

où ils se sont développés.

Pyrenomyceies. Apiosporium vacciniiw Vass. h. h. sur le

fumier de brebis, Rosellinia mamma? branches mortes du Cornus

sanguinea et du Lignsîrum vul. — Laestadia pinciana, feuilles du

Juncus acutus. Gnomoniella rnhicola, branches sècjies du Rubus

fruticosus — Sphaerella Vitalbina, sarments desséchés du Clem.

Yit. -- S. Resedae, rameaux du Res. luteola"— S. Thereheiithi,

feuilles du Pistacia Terebinth. — S. Pecten, fruits desséch. du

Scand. ])ect. Yen.. — 5. maculans, fol. viv. du Populus alba —
S. A/orrteft(^ pédoncule des feuilles arides du Morus Sinensis —
Didymella chaetostoma, tiges sèches de l'Artemisia camph. —
Venturia elastica, feuilles tombées du Ficus elastica — Diaporthe

Ci/doniae, petites branches des Coignassier? — Didymosphaerm

endoleuca, branches sèches du Cercis siliq. — Ottia Wisteriae,

branches sèches sèches du W. Sinensis — Massaria Holoschaem,

feuilles sèches du Scirpus hcdosch. — Leptosphaeria Resedae, tiges

tombées du R.luteola — L. Carduina, bractées de l'involucre

extern, du Carduus nutans — L. Sa/viae, branches sèches du S.

officinalis — L. palellaeformis, chaumes coupés du Maïs— L. rhi-

ro));a^u;;î, sur le rhiz. externe du Cynod. dactyl. et sur les sto-

lons de l'Agrostis vulg. — Melanomma Caricae, branches sèch. du

Ficus carica = Trematospjhaeria Carestiae, vieille écorce du Bou-

leau — Kalmusia Fici, branches sèches du Figuier — Massarina

.*s/jftr/i«, sur les ramuscules du Sparlium scop. — Matasphaeria

sphacreUoides,, sarment du Clem. Vitalb. — M. LiriodeJidri, ra-

milles du Liriodend. Tulip. — M. Forsythiae, petites branches du

Forsyt. virid. — M. /^^.<î«ae, feuilles lang. de l'Idesia polyc. —
M. Caricae, ram. du F. carica — M. Chamaeropis, picc. du

Cham. humilis — M. sepultn, chaumes du Scii-pus holosehoenus

— M. Zeae, chaume du Maïs— Sphaerulina Coriariae, branches

sèches du Coriaria Myrtif. — Zignuella adjuncta, brindilles tomb.

duno\set\eY — Teichospora e)idophloea, intérieur de l'écorce du

pêcher — Ophiobolus Resedeae, tiges sèches du Reseda lut —
'

0. Rhagadioli, tiges, branches et achènes du Rhagad. stellatus

0. Ilor'niosporus, branches sèches du Salvia off. — 0. Cannabi-

nus, s. Chanvre cultivé — 0. Parmevsis, sur branches écorcéesdu

figuier — GibereUa alro-rufa, branches tombées du figuier —
Seynesia Carona.e, i^nvVècovce des branches sèches du Spartium

junceum — Tribiidiella bracliyasca, sur l'écorce du tronc du

Caféier.

Spheropsidées. Phyliostiaa corrodens, iamW. viv. du Cle-

matis vit. — P. bacteriisperma. sur les f. du Cleniatis vit. — P.

Montait, f. lang. du Peonia Moutan — P. TuUpiferae, f. viv. du

Liriod. Tulip. -^ P. Menispermi, ï. lang. du Menisperm. Canad.

— P. Lenticularis, f. viv. des Citroniers — P. deliciosa, f. viv.

du Citrus deliciosiis — P. Terebenthi, f. lang. du Pist. ïereb. —
P. af^renrt. f. lang. du Robinier — P. cayidicans, f. du Bau-

hinia aculeata.
—

'p. globuliî. lang. de l'Eucalyptus glob. —
P. Coronaria, fol. viv. du Philadelphus coron. P. Lagenanae,

feuilles, lang. du Lag. vulg. — P.implexa, feuilles lang.
_
du

Lonicera implexa. — P. Mellissophylli, feuilles du Melittis
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metissoph. — P. Morifolia , f. larg. du Morrus alba. — P.
lacerans, f, desséchée et lacérée de rOrmeau. — P. Cocophila,

f. du Cocos flexuousa. — P. Cycadina, f. du Gycas revoluta .—
Phoma Thwnenii, branches sèches du Liriod. Tulip. — P. pte-

rogena, fruits desséchés du Liriod. Tulip. — P. Capparidis,

branches sèches du Câprier. — P. Lentisci, f. sèches du Pistacia

lentiscus. — P. yiavimlaris, branches sèches du Gleditsehia tria-

canthos. — P. dealhata, ramilles sèches du Pécher, — P. Spi-
raeina, br. sèch. du Spiraea sorbif. — P. Pomi, fruit sec induré

du Cydonia sinensis. — P. Bignoniae, ramilles sèches du Tecoma
radicans, — P. Cicatricion, f. mortes (par la gelée) du Figuier. —
P. Limhalis, f, du Platanus occidentalis. — P. Cooperta, squames
des cônes du Sapin. — P. Vitalhae, sarments de Clem. vitalb. —
P. Polygalae, br. sèches du Polygala vulg. — P. Polygalina,
idem. — P. Lini, tiges sèches du L. tenuifol.,— P. tecta, tiges

sèches du Bryonia dioica. — P. Lagenaria, sur le péricarpe du
L. vulg. — P. Silphii, f. Silphium. — P. CicJwrii, tiges sèches

du C. Intybus. — P. Pluvibaginis, ram. secs du Plumbago Euro-
pa?a. — P. Typhae, f. sèches du Typha latifolia. — P. Trina, br.

sèch. du Funkia cardata. — P. Holoschoeni, chaumes secs du
Scirpus holosch. — P. abscovdita, chaumes du Scirp. holosch. —
Macrophoma conica, ram. secs du Rubus Hoflmeist. — M. Olean-
dri, f. sèch. du Nerium. — M. Imopeae, tiges sèches de l'Ipomoea

pandurata. — M . Pinea, strobiles du Pinus australis. — M. Co-

cos, f. du Cocos flexuosa. — Apasphaeria compressa, bois durci du
Pêchei'. — A. Caricae, petites branches dénudées du P'iguier. —
Vermiciilaria Scolopendrii^ f. du Scolop, off. — T', Heterocheta,

scapes secs du Muscari com. — Rahenhorstia Fonrcroyae, G. des

feuilles cauj. du Fourroya gig. — Cytosporelhi Chamueropis, f.

du Chamerops hum. — Sphaeropsis endophloea, face interne de
récorce soulevée du Pommier. — S. Salicicol», branches sèches

d'un Saule. — S. heterospora, ramilles du Morus alba. — S. Eu-
p/eorè/ae, tiges sèches d'une Euphorbe. — S. zonala, hvunches,

sèches du Lonicera xilosteum. — S. Cydoniaecola, branches sè-

ches du Coignassier. — TIaplosophorella marginata, ram. siecs du
Gymnocladus Canad. — H. Boiwardiae, ram. s. du Bouv. versi-

coior. — Diplodia anliqua, tig. sèches de l'Euphorb. antiquorum.
— D. Halychrysi, br. sèch.del'H. àngustif. — D. ceruiescens,

ram. secs du Salix viminàlis. — Diplodiella Ulmea, sur une
barre d'Ulmus camp. — D. Ficina, br. dépouillée du Figuier. —
Chaelodiplodia anceps, br. sècli. du Salix alba. — Diplodina
Spiraeae, br. sèch. du Sp. crenata. — Stagonospora Fici, br.

sèch. du figuier. — 6'. assans, sur l'écorce d'un Cereus mwommè.
— Sepioria Narcissi, sur les f. viv. d'une espèce de Narcissus. —
S. Phyllachoroides, sur les f. lang. de l'Agr. repens. — Rhah-
dospora sphaeraides, sur les ram. secs du Wisteria Sin .

— R.
Cydoniae, ramilles du Coignassier. — R. Bouvardiae, branch.
sèch. du B. versicolor. — R. Forsylhiae, br. sèch. du F. virid.

— R. tennis, branche morte du Figuier. — Leplothyriiim Cyca-
dis, f. du Cycas revol. — Leptostromella anceps, sur le Rhyzome
de l'Agrostis vulg.

Melanconiées. Gloeosporiiun Phillyreae, f. lang. du Phyle-
ria média. — Colletotrichum sphaeriaeforme, ram. m. du Menis-
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perm. Ganad. -^' Naèmaspcrra gttrnmosa, br: s; du Paulownia-
Imp. — H yphomycèt es. — Ovularia Aiismatis,i. de l'Alisma.'

plantago. — Coniosporium Agaves, f; coupées de l'Agave amer.
— Trichosporium heteronemum, f. lanp:. du Cjcas cire. — Elli-

siella Ari, f. lang. de l'Arum Ital. — Stemphylium viticolum, sur

les ramilles delà vigne. — Tubercularia atra, petites branches du
Figuier. — Deiidrodochiiim olivaceum, petites br. du Poincina
Gill. — Fusarium sphaeroideiim, branches dénud. du Figuier. —
Hymenopsis decipiens, br, dénud. du Figuier.

D"" DE ToNi. — Ustilagineae et Uredineae. Pars. II du T. Vil
du Sylloge Fu7igorum dn D' P. A. Saccardo. Padoue, 28 octo-

bre" 1888.

M. de Toni, adjoint au Jardin botanique de Padoue, continue en

ce moment, et seul, dans ce demi-volume, la participation que lui a

confié jadis le promoteur du Sylloge, à la première partie du même
volume publié avec l'assistance duD''N. A. Berlèze. La distribution

systématique des genres et des nombreuses espècesdes deux familles

distinctes des Ustilaginées et des Uredinées, a été faite par l'habile

monographe avec une grande sagacité. On jugera, par le résumé
analytique suivant que les travaux méritoires de MM. de Bary,

Fischer de Waldheim, Winter, Gooke, Woronin, Schroeter, etc.

n'ont pas été méconnus, au contraire, qu'ils ont été intelligemment

mis à profit et qu'avec l'appoint des recherches propres des auteurs

duSylloge, le présent Compendium réunit, l'ensemble de toutes

les espèces connues à cette heure, dans un cadre systématique ingé-

nieux et très rationnel.

Ustilagineae. Toi. l Amerosporae Sacc. et de Toni Gen.
Ustilàgo, 118 espèces. Cintractia, 5, Tilletia, 29. Entyloma, 36.
Melaiiothaenium, 3. ? Enthorhiza, 4. ? Ustilagopsis, 2. Sphace-
lotheca, 2. Didymosporae. S. et ide T. Schizonella, 1. Schroe-
taria, 3. 3 Dictyosporae S. et de T. Tolyposporium, 3. Doas-
sansia, 11. Tubiirciana, 2. f Thecaphora, 17. Sorosporium, 19.
Urocystis, 2-^. Genres à place encore douteuse : Cerebella , 2.

Graphiala, 4.

Uredineae. Brong. I. Anierosporae. Uromyces, 181 espèces

réparties dans les six divisions de Schroter : 1° Eu-Uromyces;
2" Brachy-Uromyces ;

3" Hemi-Uromyces; 4» Uromycopsis, 5" Mi-
cro-Uromyces ;

6'^ Lej t )-Uromyces. ? Ilemileia, 3. Melanopsora, 30.
Melanopsorella, 2. Cronartium, 8. Sarcorhopalum, 1. 1 Didy^
mosporae. Paccinia. 455 espèces, distrib éesdans les divisions:

Auto-Puccinia By. et Hetero-Puccinia Schrot. Gctte dernière divi-

sion comprenant les cinq subdisions suivantes de Schroter : Bra-
chypuccinia, Hemi-puccinia, Puccinopsis, Micropuccinia,Leptopuc-
cinia. Uropixis, 2. Diorchidion , 5. Gymnosporangium , 7.

3 Phragmosporae. Pkragmidiuin, 18. Xenodochiis, 1 , Coleos-

porhim, 26 espèces dans les deux divisions proposées par Winter :

{1E iicoleoslporium . 2 Hemi-Coleoxporium.) dtryxomyxa.fî espèces
réparties dans trois sections : 1* Euchrysomyxa By. (Malamps*-
ropsis Schrot.) 2" Hemichrysomyxa Wint. 3° Leptochrysomyxa de
By. Pucciniastrum, 3. Thecopsora, 4. Calyptospora, 1. Endo-
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phyllum, 3. Milesia, 2. 4 Dictyosporae. Triphragiyiium, 7

.

Ravenelia, 12 : E ta t secondaire des Urèdinées: Aecidiolmn,2.

Raestelia, 6. Peridermium, 13. ? Peridadium Pass., 1. Uredo,

131. Caeoma, (Sub. gén, du précéd.), 22.

Chaque famille est précédée d'un Ciciy*,? analytique terminé parla

disposition méthodique du récent travail de M. Schroter et suivi du

répertoire alphabétique des plantes-support. Un index alphabétique

des espèces (1510)des deux familles, n'occupant pas moins de 50 co-

lonnes du texte, termine cet important volume.

P. A. Saccardo. Sylloge fungorum. Vol. VI. (Fin des Hyméno-
mycètes;. Padoue 1888.

(^olte deuxième partie (la dernière des Hyménomycètes) était

impatiemment attendue par les souscripteurs du Sylloge. Elle est

importante par son étendue (928 pages) et par la façon magistrale

avec laquelle sont étudiées les cinq familles des Polypores, des

Hydnes, des Théléphores, des Clavaires et des , Trèmellinées.; Il

n'est pas inutile de rappeler que l'Epicrisis de Fries, qui, date

de 1838, réunissait à cette époque très éloigné de nous, il est vrai,

927 espèces seulement, dans les cinq divisions précitées et que le vo-

lume actuel en indique 3911. Cette immense accroissement spécifique

est le premier témoignage à citer du progrès des études mycolo-
giques dans la moitié de ce siècle! MM. J. Cuboni et Mancinl
ont collaboré à ce nouveau volume dont nous exposons ci-après les

divisions systématiques :

I. Polyporeae. Genres: Boletus, iQA es^tèces. Strobilomy-
ces, 6. Boletinus, 1. Gyrodon^S. Fistulina, 5. Polyporus, 418 (i).

Fouies, 962(2). Polystictus, 401 (3). Poria, 225. Trameles, 114.

Hexagonia, 69. Daedalea, 67. My>'iadoporus, Peck (1884), 2.

Cerioinyces, 9. Bresadolia Speg., 1. Cycloniyces, 5. Favolus, 58.
Glaeosporus, 4. Laschia, 33. Merulius, 50. Theleporus, 1. Poro-
thelhwi, 14. Soletiia. 24.

II. Hydneae. Gen. Hydnum, 244 espèces. — Caldesiella,

Sacc. Mich., 5. Hericium, 4. TremellodiiSi 3.. ^istrotonema, 8.

(1) Voici les divisions adoptées poiir ce vaste genre :, a OviNi Fr. {Polyporus Karst.

Caloporus, Quel.). — b Lenti Fr. (Polijiiorellus Karst. p. p. Leucoporus Quel.;. —
c Spongiosi Fr. — d Melanopodes Fr. {Melanopus Pat., Pohjporellus Karst. p. p.,

Curioportis Quel. pr. |i.). — e Petaloides Fr. — f Fkoxdosi Fr. (Merisma Gill.,

Polypilus Karst., Cladomeris Quel.). — g Lqbati Fr. (Merisma Gill., Meripilus

Karst., Clatlomer is Quc\.). — h Lmiiuicati Fr. Merisma Gill., Polypilus Karst., Cla-

domeris Quel.). — i Molles Fr. {lijerhandera Karst., Leptoporus Quel.). — 1 {sic)

DiCHROi Fr. iBjerkaiulera K., Leptoporus, Q.j. — m Hispidi Fr. {Inonotus Karst.,

Inodermus Quel.). — n Subeuosi Ff; {Ischnodermo Karst. p. p., Placodes Quel. p. p.).

Lignesce.ntes Fr.

(t) Ainsi distribué dans sept divisions des Nov. Symb. de Fries et dans une de Cooke

(Praec. Pol.) : a Mesopodes. — b Pleuropodes (Placodes) Quel.. — c Merismoidei

(Xylopilus Karst.). — d Fomentarii (Placodes et Pliellinus Quel.). — e Impoliti. —
f Levigati (Lignosi Fr. Ep.). — g Resupin.\ti Cooke.

(3) a Perennes Fr. (Pelloporus Quel.). — b Sacri Fr. — c Discipedes Fr. —
d Prolificantes Fr. —- e Funales Fr. — f Stuposi Fr. {Inoderma Karst. p. p.).

g CoRiAÇEi Fr. Poriolus Quel., Hansenia Karst. p. p.). — h Membranacei Fr. —
1 SuBRESUPiNATi Cooke.
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Irmx 54. Radulum, 22. Phlebia, i7 .
Lopharia,K et M^Owan,

Omadbzia, 28. Grammothele B. et G., 4. Odontia, 20. Kneiffia, lo.

'^^T"Tf;^%Aor.a.. Gen. Crai.r.te 30 espèces - Hypo-

lussHS 1. Thelepkora, 137. Cladoderris, 14. Beccariela, .. 5^^-

reZ 200. Hymenochaete, 73. Skepperia. Berk. 1 CorUcium, 190

Peniophora. Cke, 27. Coniopkora, 28.MU.hnera2, Hypochnuso^.

ExobLidium., 9. Helicobastdium, 2. Ci/phella, i02. F>iesula,

Sne"- 1. Cora, 6. Rhipidonema,MRli., 8.

^'irClavarieae. - Gen. Sparassis & «q^èces. - ^cjj.. i.

Clavaria 219. Calocera, 27. Lachnocladium, i/. Ptenda, 14.

TimJada ^f7. Pistmaria, 41. Physalacna 1.

TTre

m

elUneae. Gen. Auricularia, 12 espèces Hir-

neoia, 28. Platiglaea, Schroet.
^^«^^/^«/^"^^^'".^V'I; .'.."tifT

Hin ^8 UlocoUa Bref, 2. CraterocoUa, Bref, 4. Femsionn,^.

Tr^mella^^^^^ ^4- Gyrocephalus, 1 nelorluc, P.i.

e^ GaUl7i. nacryomyces, 47. ArrhUid^ ^'KuoX7 HoT-
o-in i Guepina, 26, Dacryomitra, fui. 5. Colloy) m, 1. Hœ
mnmaces Bon. 3. Diliola, 5. Apgrenium, 2.

, tt •

"uSxalphabétique (100 pages à 2 -lonnes) de tousses Hyme-

nomycetes, c'est-à-dire du tome V (Agaric.nes) et du tome V, ce-

'"^i' l^frr^tlul^^nnonce que le tome VIIIMe dernier du

Svnoo-c è probablement VAdditamenta V-VIII, doit paraître dans

le courant de ranuèe 1889. Cette promesse ne peut qno recevoir un

f.voSe accueil de la part de tous les mycologues. Il nous tarde

de îueî^on a'ppavition^tde pouvoir dire, une o|s -core cet e

vôrité crui est au surplus dans toutes les bouches :
Peu d ouvrages

::i:lu^^de ta U grande importance de ceUn-a n^ont ete

menés, à aucune époque, aussi vite et aussi bien.

PaulBrunaud. Nouveaux fragments mycologiques.2e série

(Extrail des Ann. de la Soc. des Sciences Nat. de la Rochelle.

1888.
. . ,

.,

Cette nouvelle publication concerne les herborisations de 1 au-

teiu aux eiXnide Saintes (Charente-Inf.), pendant les années

1886-1887 Diverses espèces citées, sont vares en France ou nou-

ieUesp:;:; le sud-ouesV, eues ajoutent ,à ^^'^^J^^^l-'Z
autres travaux de l'auteur, tous consacres a la Flore mycologique

dfla C aTente-Iuférieure dont il a été, on le sait, le premier a po-

tles Xns'. Signalons de cette première notice :L.,.o^.c.,a..-

n-n^, V lutea W\i\\. Hi/grophorus arbustivus, Fv .
— Lactar lus

c!2J;erT^^entri<!cs,^^n. Pkoliuta aegerita i- arer^osa

Ti'ln -Irpex umbrinus Wein. - Odontia arguta Gook. et

^'

Q^el ->/«om«. lirellif., f. Clerodendri P.B.^n -P.Cisti
JSn -Hendersonia Rubi,î. (Mematidis, P- Bran. - Septc-

via exotica, Speg. - Sporotric]xum epigoeum, P. Brun. - Bo-

trytis terrestris, P. Brun, etc.

D>- Mattirolo. Illustrazione di tre nuove specie ditubera-

cee i?aliane. (Extrait des ^^é^^^de VA^^^^ne royale des

sciences de Turin, sér. 2« tome XXXMII, l8cS8, in-4 .

"
L'auteur, après avoir rappelé que depuis la publication deAitta-
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dini {Monographia tuheracoerum, en 18:31, et celle des frères
Tulasne de leur remarquable Mémoire sur les Fangi hr/pogaeie en
1851, aiieiiiie espèce nouvelle n'avait encore été signalée ni en
Italie, ni même en Piémont, la terre clas :iqne des truffes, ajoute
que la révision des espèces existantes dans cette contrée devait
conduire, s-lon toute i)robabilité, à la constatation de nouveaux
faits et à la connaissance^ [)lus approfondie de nouveaux types spé-
cifiques. Voici les diagnoses des trois nouvelles espèces décrites par
M. Maltirole.

I. — TuRER LAPiDEUM, Matt. Spec. Nov.
Tuber quasi lapidciini, Mibylohosiiiu vel ilefonne, exlcrius fusco aiil luviloi' fiisco-fer-

nigineo coloratiirn, intiis (iill iii T. e\caval.o Vilt.) cavorna ceulrali loi-ina et niagnitiidine

varia, anfrarla, linia liiaule exteriiis apena, instmcliiiii ; e ciijus parieliliiis mimerose fila-

inenla rliizdinoipliira origincin diiciint. — Peridiuin tenue curneum, la|)ideuni, per rujus
sulislantiani traiisparet reticuluiii fuscum venis ohscuris constitutuni. Caro colore fusco
paululuui laclJKiuosa, duobus venanim syslemi uiiiformiter praedita. — Venoe obscurae
(subhymenales-lyiiipliaticae) nuniorosae, distinctae, ramKicatac. Venae albae (lacunares-
aeriferae) albidae, definitae, patentes subtiles, nuinerosae, raniitlca ae. Asci subspbaerici,
ova:i, tenu! pedirello instructi : 2, 3, i, raro 5 sporas generaiiter continentes : Long.
130, lat. 93 uHcrom. Sporac ellipticac transparentes, Iuleo-fuscae reticuiato-alveolatae,

aiveolis airjplis praedilac : long. 49, lat. 37 microm. Odor laevis gratus, ferme aiiaceus
instar T. Magnait, exsiccatione paruni conlrabitur.

Hab.'m territorio Albae (Pedemonte) ineunte hieme hand frequens
invenitur.

Le T. lapideum vient se placer, d'après ses caractères, à côté
des truffes à texture normalement consistante, cornée, crétacée et,
par conséquent, non comestibles comme certaines espèces que l'on
nomme vulgairement truffesde lois, telles que le Tuher^ rufumWii.
et T. exmvatum, Vitt.

2. Choiromyces TERFEZioïDES, Matt. Spec. Nov.
Fungus hypogœus aut penitus hypngœus, arrhizus, varius, globosus vel globoso-mani-

niosus tegumento levi continue, tenu! praedilus. Alate colore variât, initio amaene ocbra-
ceo-ruljigiuosmn dein ocliraceus. Cai'u lardacea aquoso-carnosa, initio pallidula, albido-
rosea, dein pallidula ocbraceo-iubiginosa ; venis aeriferis albidis niinierosis sese anoslomo-
santibus variegala-exsiccatione sunimopei-e conlrabitur. Asci ovato-oblongi, non rare
leviter incuryaii, brevi pednncnlo elongati oclospori : long. 123, lat. 55 microm. —
Sporae spbcricae, mature leviter luteolae, pêne aerolatae areolis plerumque exasonatis :

Diani. 18 microm. — Immaturi vix odorantes, maluri odore graveolente mgratissimo no-
tafi-iinmaluri forsan a nonnulis esculenti judicari nossunt; maturi tamen oli. eorum nau-
seauiem mgratissimum odoreni comedi non possunt.

Hab. in arvis prope Testona (Moncalieri-Piémonte) hieme et ine
unie vere frequens.
A première vue, ce champignon offre quelque ressemblance avec

le Terfesia Leonis surtout à l'état jeune mais anormalement coloré,
mais il .s'en distingue par la consistance charnue, aqueuse, facile-
ment friable, et par la couleur rosée de sa chair au moment de la
récolte. L'examen de ses spores l'en éloigne tout à fait.

3'' Terfezia Magnusii, Matt. Spec. Nov.
Subglobosa imdique irregulariter gibboso-sulcata ab avellanae ad pugni mensuram et

ultra varians; intogumentum crassinsculum laeve, continuum, inito amaene ochraceum,
dein ochraceo-ferrugineum, aliquando sjiarsim dilute riil'escit. — Caro solida, pulposa, la-
cunis destituta, initio ochraceo-rubiginosa, deinde fuscata, venis numerosis albidis, undi-
que eleganter vari(>gata. Exsiccatiom contraliitiir uîi in T. Borchii Vitt. — Asci obovati'
elongati quasi lageniformes : long. 193, lat. 59 microm. — Sporac vix coloratae et vix



— 58 —
ecliinatap, veluli ilense piinclatae, spliaericae : Di;.m. 21 microm. Fiingi arrliizi, globosis

variétaULnis T. Maunnti Vilt. et. T. Worcliii ViU. plane referendi. Maluri laeviler odo-

ranles (uti Terfez-ia Leonis). Itiler tubeia esrulanta viliura.

Hab . in territorio Domns-Novas (Ig'lesias-Sardiniae) vere inve-

nitiir.

Par sa forme et sa couleur le Tcrjeria Magnu-ùi se i'ap[)roclie

des gros exemplaires des T . Borchii Vitt. et T. Magnatuni Vitt.

mais ses nombreuses tribbosjtés le distinguent suffisamment de ces

espèces ainsi que du T . Leonis également très répandu en Sardai-

gne. Ce champignon est édule et se prépare de diverses manières

pour l'usage alimentaire. Il a un goût agréable mais moins sa-

voureux que celui de son congénère, le T . L''onis. On lui donne,

dans le pa^'s où il croit, le nom vulgaire de Tuvura, et dans le

commerce celui de Ttivura de Arèna. Une superbe jilnnche cliro-

mo-lithograpliiée et une deuxième en noir, représent;;nt ces trois

nouvelles espèces de champignims de couleur et grai.denr naturel-

les, les sections transversales, leurs spores grossies à 400 diamè-
tres, les faisceaux m^^celiques et les asques normaux avec les spores

également grossis, à 400 diamètres, terminent le mémoire très in-

téressant du D"" Mattirolo.

NOUVELLES

Session de la Société mycologique de France a Blois.— Nosmycoloi^ues

se sont réunisdu'15au20 octobre dernier en session extraordinaire annuelle.

Empêché de nous joindre à nos estimables eonfières, nous empi'untons au
récit de l'un d'eux, M. le D'" Moiot, les détails de la réunion. Malt;ré

le froid et la sécheresse de la saison, la récolte a été assez abondante et la

végétation spéciale de la Sologne a bcîaucoup intéressé les membres de la

Société par ses rapprochements avec la flore mycologique des Alpes et du
Jura. Les espèces recueillies pendant les deux ))i-emières journées dans la

forêt de Blois et à Gheverny ont été suffisamment nombreuses poui' jjei'met-

tre à la Société d'oi-ganis-T une exposition brillante de champignons dans
une des salles du château de Blois, gracieusement oiferte par la municipa-
lité. Près de 3t)0 espèces comestibles ou vénéneuses y figuraient, cai- on
avait pu joindi'e à celles de la région, de nombreux et intéressants cliain-

pignons envoyés de Nice par M. Bai la (Pohjporus conflueni>, P. ovimis,

Armillaria calU/ata, etc.), des Vosges et du Jura (lar MM. Quélet et

Mougeot (Lcpiota felina , Tricho.oma virgata , Paxilltis umarel-
lus^ etc.), du Tyrol par M. l'abbé Brésadola {Bolefus tridentinus, B. ca-

vipes, Armillaria cingulata, etc.), de Fontainebleau })ar M. Hermaiy,
de Bourges par M. Bernaid, des enviions de Boueu jiar MM. Le Breton
et Niel, etc. Les murs de la salle étaient décorés {)ar de belles aquarelles,

de MM. Boudier et Rolland et par des pbofograj)hies de M.M. E.

Bourquelot et Morot (on sait que M. Boui'quelot a récenmient mis
en pratique un procédé très ingénieux et très fidèle surtout, pour
représenter les gr'andes es[)èces, de dimension de natuie avec leui'S cou-

leurs). L'exposition a été précédée d'une séance publique où un nombi'cux
auditoire a écouté avec un vif intérêt deux conférences faites par MM. Bou-
dier et Constantin, sur les principales a|)|)lications de la mycologie à l'in-

dustrie et à l'étude des maladies des végétaux et des animaux.
Parmi les espèces remarquables rencontrées dans la forêt de Blois, on

peut citer ; Polyporits incanus, P. frondosiis, Clifocybc tabescc7is, Cor-
iinarius linionius, etc.; dans le parc de Gheverny et dans les bois des
environs, Tuber aestivum , Lenzites vemicolor , Tremellodon gelatino-
sum, Spatul((ria flaoida, etc.; dans la forêt de Chambord, Stropharia
sqnamosa, Plrarutus Eningli, Lentinus f.ig)'inus, Boletiispiperatiis, Po-
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h/jioriis radiatns, etc. Li' vendredi, 19, a été consacré à l'exploiation de
la loi'êt de Russy et le samedi à la visite de Vendôme.
Avec la variété de la tlore niycol(>i:ii(ue, la beauté des hoids (h; la Loire,

les nombreux châteaux liistoi'i(|ues (ju'on y rencontre, et enfin un temps
sjileudide ont conti'ibué au succès de cette session ([ui doit compter-

parmi les plus brillantes de celles cpi'a déjà oriçanisées la Sj,;;été myco-
loL;ii;ue.

Présidence de la Société mycologique. — Dans sa séance du 8 novem-
bre dernier, la Société a élu de nouveau, à l'unanimité des sull'rai^es,

M. E. Boudier, comme président. Celte sympatliiijue et unanime léélec-

tion est le plus sûr- témoignage de la reconnaissance qu'insi)ire à tous ses

membres le zèle éclairée et le dévouenrent de M. Boudier, pour la prospé-

rité de la jeune Société.

Maladie de M. Fiîéd. Sahrazin. — Nos lecteurs ont dû nécessairement
l'emarquer, depuis tjuelque tem[)s, l'absence, dans notre Revue, d<i la pai-

ticipation aussi active qu'utile à la([uelle prend ])art, depuis sa Ibndation,

notre excellent ami et bien zélé correspondant M. le ca}iitaino F. Sarra-

zin. Cette circonstance est malheureusement due à la lechule d'une ma-
ladie dont M. Sarrazin fut atteint l'an dernier et pour laquelle on lui im-
impose aujoui'd'hui un re|)os absolu. Nous prenons une vive part à la

soutlVance de notre cher collaborateui- et à la légitime inquiétude de sa fa-

mille. Avec tous ses amis, nous faisons des vœux pour une prompte amé-
lioration dans l'état de l'intéressant malade.

Heurieu BoissiER-BuTiM (1) (C'est l'insci'iption placée aii-d(>ssus de la

portcî d'entrée). A l'occasisn delà r'écente élection de M. William Rarbey,

geirdi'e de M. Ed. Boissier, et continuateur de ses belles collections bota-

niques, M. Th. Dur-and a communiqué à la Société Royale de Belgicpie

la Note suivante sur la nouvelle et magnitique installation de l'iierbi^M'.

Nous en empruntons ie ;exte aux Comjites-Rendus des séarrces. lieaiicoup

de nos lecteur's connaissent déjà les importantes collections Barbeq-Bois-
sier,\h savaient comme nous, qu'obligemment ouvertes par leur possesseur
actuel aux amis de la science, elles r-emplaçaient le Musée Debîssert, ({ui

fut pendant bien des années, à Paris, le r-endez-vous de tous les arnateur's

de botanique.

« Auparavant, cet ber'bierse trouvait à Genève même, dans la nraison du
l'egr'etté auteur' de la Flore d'Orient. 11 a été tr-anspoi'té, ainsi que l'her-

bier deJMl. Barbey, dans un bâtiment spécial que ce botaniste a fait cons-

tiuii-e aux Joi'dils, à quelques pas de sa magnifique propriété

Ce bâtiment, d'un aspect ti'ès pittoresque à l'extérieur, et très jjiatique

dans ses dispositions intérieui'es, est à l'abri du feu, car il est entièrement
construit en fer et en piei're. Il com[)r'end d-'ux ailes : dans la pi-emière,

se ti'ouvent les salles de tiavail et la bibliotlrèque, déjà foi't r-iche en livi'es

et err ouvrages périodiques; dans la seconde, la galei'ie des lier'bier's occu-

pée d'un côté par l'herbier Boissiei', de l'auti'e par l'herbier Bai'bey.

L'herbier Boissier, qui comprend notamment toutes les espèces d'O-

lient déterminées par ce savant, est d'une valeur inestimable. L'heibier-

Barbey est aussi for-t impoi'tant, et son possesseur ne recule devant aucun
sacrifice poirr l'enrichir encoi'e ; c'est ainsi qu'il contient tous les types

créés par- Ruiz et Pavon, et plusieurs auti-es collections de grande valeur'.

Avec une gr-ande bienveillarrce, M. W. Bar-bey met toutes ses r'ichesses à

la disposition des botanistes. Ceux qui veulent ti-availler sur place ont tout

à leur- disposition, livres et plantes, et ils sont intelligemment guidés dans

leurs recher'ches par la conservateur', M. Eug. Autran. Mais M. Barbey
tait plus encore, en autoi'isant la communication des plantes de sou her-

bier au dehors, à des spécialistes.

Le hameau des .loidils or'i se tr-ouve l'heibier Boissier", dépend de la
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i'oniimuic (le Piégny ; il est situé au bord du lac Léman, dans une situa-

lion lavissante, à une bonne demie lieui'e de Genève. Genève était déjà un
oenti-e botanique d'une importance considérable, grtâce aux collections de
De Gnndoile et Delcssort. Cet ensemble est complété }iar l'iierbier Bois-
sier-Butini. »

IhccTiFicATiON. Dans la note 1 de la j)nge 211 de notre dernier numéro,
conc(Mnant » Une forme anormale du Poli/portis ûbdiiccns, par M. An-
dré Le firelon » il faut lire à la ligne 3 : n'est que l'état l'ésupiné et non
l)oint, comme on l'a im})iimé par erreur : n'est pas l'état résupiné

LxiiEX iiKS FcNc.i Gaij.ici EXSiccATi. Nous préparons, jiour l'adresseï'

incessamment à nos souscripteurs, un Index général de notre exsiccata re-

nouvidlant le pi'emier qui comprend seulement les 25 premières centu-
ries.

N()Uvi;lle recette co.ntiuo l\ malakiedes PofMES DE TEFiRE. Voicl une
i^ecette que les cultivateurs devront conserver avec soin pour s'en servir

au jirintemps : M. le profesS('ur Ed . Prilleux a reconnu les bons effets

d'un mélange (urt^=t la l'oiniule lui est due, et qui se compose ainsi : dans
un becfolitre d'eau, mettie 6 kilogr. de sulfate de cuivre et 6 kilog. de
cbaux. On doit arroseï- les pommes de terre, avec cette solution, aussitôt

que la maladie paraît, c'est-à-dire aussitôt que l'on remarcfue des taches noi-

res sur les feuilles. Les expériences de M. Prilleux lui ont donné les ré-

sultats suivants : 32''i00 de perte dans les plants non traités; aucune perte
dans ceux qui l'avaient été.

La .MÉTAi-Lis.vnoN DES Champignons. Notre ami M. Gh. Fourcade,
Directeui' du Musée de Bagnères de Luchon, vient d'appliquer avec succès
aux champignons charnus le procédé de galvanoplastie déjà appliqué aux
fleurs, et lécemment ])i-éconisé par le journal la Lumière rlectrique. On
prépaie une solution albumineuse en faisant tremper dans un vase plein

d'eau distillée d(!s limaçons lavés au préalable, et débarrassés de toute ma-
tière calcaire. Quand les limaçons ont abandonné l'albumine qu'ils con-
tiennent, on les enlève; on filtre le liquide et on le maintient en ébullitiou

pendant une heure. Après i-elVoidissement on ajoute la quantité d'eau né-
cessaire pour remplacer le liquide évaporé, et on y joint -1/100 de nitrate

d'argent. Le liquide est lenfermé dans des vases bouchés hermétique-
ment. Pour opérer la métallisation des cham[)ignons plus ou moins char-
nus et aqueux, on fait dissoudre 30 grammes de la préparation ci-dessus

indiquée dans 100 grammes d'eau, et on plonge quelques instants le

champignon dans la solution. On la soumet ensuite à l'action d'un bain
d'eau distillée renfermaat 20,i00 de nitraie d'argent, et l'on leduit par
l'hydrogène sulfuré le sel métalli(pie adhèrent à la couche albumineuse.
Les chami)ignons, après cette préparation, sont traités par les procédés
ordinaires de la galvanoplastie.

Livres de mycologie. — La maison J.-Baillière et fils, rue Hautefeuille,

19, à Paris, vient de distribuer le catalogue général des ouvrages de myco-
logie dont elle est dépositaire. Ce catalogue est très varié et nous en recom-
mandons l'examen à nos lecteurs.

Le Rédacteur en chef gérant :

C. ROUMEGUÈRE.

Toulouse. — luip. Marqués & C'«, boulevard de Strasbourg, 25
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C. RouMEGuÈRE. Fungi selecti exsiccati. Centurie XLIX", pu-
bliée avej le r ):iooui's de M"""Carol. E. Dkstrée, Angèle Roume-
(JUÈRE et de MM. Argiianiîeli, Abbé Barbiche, Major Briard,
Briosi, .T.-B. Ellis, F. Eautrey, W.-G. Farlow, Cli. Fourcade,
P.-A. Karstex, g. de Laoeriihim, A. Le Breton,?. Mac-Owan,
N. Martianof, Moller, V. Mouton, G. Marty, G. Passerini,

C^h.-P. Pegk, C.-B. Plo"vvrigiit, H.-W. Ravenel, E. Rostrup,
G. ScmvEiNFtiRTn, A.-B. Skvmoi'r, Schiedemayer, Gh. SpeitAZ-

ziNi, F. de TiiujiEN, et des Reli(iuiae de A. Malbranche et de G.
WiNTER.

480L ArjaricHs (Mjcei\i\) cliivicitlarls Fries. Syst. Myc. p. 158.
— Hym. Eur. page 149. - Saec, S.yll. V. p. 295.

V. t e n H i r.

Sur la terre, à la lisière des bois de sapins, Superbagnëres
Ilaute-Garoniiej. Ch. Fourcade.

i802. Agariciis {1^2k\\cov\3i) semi-or-ljuiilaris Bull. Tab. 422. —
Fries. Hym. Eur. p. 271. — Sacc. Syll. V. p. 844.

Bord des chemins, à la lisière des bois. Env. de Lnchon (Haute-
(laronne). Eté 1888. Ch. Fourcade.

4803. Omphalaria reto:ta Fries. Saec. Syll. V. p. 323.

V. Lo f ha rifi gia e Barbiche, Revue myc. 1889. p. 14.

Sur la terre nue et ombragée aux' environs de Pontoy (Alsace-

Lorraine). Aut. 1888. Ahbé Barbiclie.

4801. Loitinus LeconUei Fries. E[)ic. |). 308. — Sacc. Syll. V.

|). 502. — Ag. crinitv.s Scliw. Garol. p. 794. — Plci/ro/us unicros-

porîi^ Mont. Cent. I. p. 65.

Sur les vieux troncs (Floride) Amer. sept. Octobre 1888.

Legit G. Martin Comm. J.-B. Kll.is.

4805. Polyporus nlbo-cervinus Bkl. et Br.

Surinam. Sur le bois pourrissant. Ch.-B. Plowrlghl

.

4800. Polystictus SchweiniXzii Karst. in Rev. mycol. III. p. 18.

Polpjjurus Fries. Sj^st. Myc. I. p. 351. — Hymen. Eur. [). 5'29. —
Sacc. Syll. V. p. 70.

E[»ping-Essex (^^Angleterre). Sur les troncs. Aut. 1887.

Ch.-B. Plowrigh/..

4807. Fûmes chiLensis Fr. nov, Syinb. Myc. p. 04. — Sacc. SvU.
VI p. 176.

Cap de Bonne-Espérance Sommerset East. sur les troncs.

Mac-Owan.
4808. Poria levlqata Fr. Hym. Eur. p. 571. — Sacc. Svll. VI

il. 320. •

Sur le bois pourrissants du bouleau. Environs de Ludion (Hte-

Garonne). Eté 1888. Cli. Fourcade.
4809. Stereum rigens Karst. inRyssl. Hattsvamp. IL
Sur le tronc du sapin. Environs de Mustiala (Finlande), Au-

tomne. P.- A. Karslen.
4810. Gra7idinia papilloaa Fr. Epie. 528. — Hym. Eur. p. 020.

— Cooke, p. 300. — Quelet, p. 282. — Sacc. Syll. VI, p. 502.

Sur l'écorce du Pin-Sylvestre, Mustirda (Finlande). Hiver.

P.-A. Karslen.
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4811. Clavaria epichnoa Fr. Epie. p. 573. — H.vm. Enr. p. 670,

— Karst. Sacc. Sjil. VI. p. G96. — Cl.sub-cau/escens Rebent. Prodr.

p. 378. pr. p. y. de usa.
Sur un vieux dépôt de tannée humide et pourrissante, à l'airlibre.

A Saint-Saens (Seine-Inférieure). Novembre 1888.

André Le Breton.

Le lype observé sur le bois pourrissant cl la vari(''lf' pailiniliére aux t'corces pulvérisées

iTan) sont rai'es en Europe et probablenicnl uihivciiiix pour la Franre. « A l'étal frais, nous

écrivait M. A. Le Breton, le perspicace dliscrvalein- do culte inti-ressante Clavaiiv et notre

généreux pourvoyeur, ce cbanipignon sciulilait loiiner un lapis de neige, tant il recouvi-ait

presque sans continuité aucune, le nioulicule de tannée. Il est d'un blanc glauque à l'élal

de végétation, puis il prend une teinte vineuse cdiunie rosée et, à l'élat de dessication, une

couleur gris sale ou rousse. »

4812. Clavaria sollUa Karst. in Thnm. Mye. Un, 1308. — Sacc.

Syll. VI p. 705.

Sur les branches et les feuilles tombées du sa[)in et du Pin syl-

Aestre. Mustiala (Finlande). P.-A. Karsten.

4813. Clavaria juncea (Alb. et SchwJ M^int. Die Pilze 1. p. 305.
— Sacc. Syll. VI, p. 724. f . i n ter m e d i a .

Sur un dépôt de vieille tannée liumide et abandonnée à l'air libre,

en communauté avec le Cl. epichnoa., Saint-Saens (Seine-Infé-

rieurej. Novembre 1888. André Le Breton.

4814. Ditiola radicata. Fr. Sjst. myc. I. p. 171. — Sacc. SvH.
VI. p. 812. f. l/icol6r.

Bois de sapin écorcé pourrissant. Luchon (Haute-Garonne). Au-
tomne 1888. Rare. C/i. Fm/rcade.

4815. Exohasidium WarininqiiY.. Rostrup. Fung-i Gi-oenlandiae

p. 530.

Sur le Saxijraga aspera à « Munt délia Besdia » près de Pon-
tresina (Suisse). Août 1888. (r. de Lagerheim.

4816. Uromyces macrosporus Bk. et Curt. Sacc. SvU. VII.

p. 549.

Sur les feuilles vivantes du Lespedezia capitala New. Field. —
New. Jersey. Am. sep. Automne. ./.-/?. Ellis.

4817. Uromyces Astragali fOpiz) Schrot. Schles p. 308. — Sacc.

Syll. VII. p. 550.

'^nvVAstragalus gli/ci/phi/llus, Znringen, près de Fri bourg (Bade).

Juillet 1888. (r. de Lagerheim.
4818. Urowyces Behenis (DG.) Ung. Einf. Bod. p. 2i:6 — Sacc.

Syll. VII p. 559. f. Aecidinea.
Sur les feuilles mortes du Silène infiata Fribourg (Bade). Juil-

let 1888. G. de Lagerheim.

4819. L^uccinia Poli/gonl amphiijii (Pers). Wint. Sacc. Syll. VII

p. 630.

Sur Polggonum anipliihiuni var. terrestre. Ihringen (Bade).

Septembre 1888. ' (L de Lager]œim.
4820. Puccinia compactn, de By. Bot. Zeit. 1858 p. 83. — P.

solida Schweing. Syn. North. Am. fung. [). 296.

Sur les feuilles de VAnemone cylindrica. Albaiiy (Amérique
sep.). Ch.-H. Peek.

4821. Puccinia Prinudae. (DG) Duby Bot. Gall II p. 203. Sacc.

Syll. T. VIP. f. Primulae acaidi.

Sur les feuilles vivantes. La Haye (Hollande), automne 1888,

Carol. E. Destrée.
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4022. Pacciiiia torosi Thiim. Myc. un. 1725.

^
Siir|les feuilles et les j^aine* languissantes du Djnax andidinaren

.

So ei'set-East. Cap de B. -Espérance, été. Mac Oira?i.
AS23.Pucci7îia Hypochaeridis. Oudem in Nederl. Kr. Arrheif. II.

sei\ I p. 175. — /'. /f.'iscidosoruin. Abb. et scbw. pr. p.
Sur les tiges de VHypochœrls radimta. Environs de r.urlKMi.

(naute=Garonne). Eté 1888. CV/. Foiircadc,
4824. Puci-inia stria tida. Peck. Rep. 33" i) 38 S;:cc Svli"

VIP p. 731. ' •

Sur les feuilles et les gaines viv. dii Gulamagrostis eanadensis.
Copake [New-York). (Ani. Sep.) octobre. C'A. Pe,];

.

4825. Pucciiiia Alctridu Berk et Curt. Crevillae III n ,5-> —
Sacc. Syll. VII 2 p. 057.
Sur les feuilles vivantes de V Air/ris fa.riinsa. Graville, Massa-

chusets. Amer. sep.. Septembre. ^V. B. Seiiynoiir.
4820. Paccinia Silen-is Scroet in Tlium. Myc. un. 625 (sub nom

P. Beheais.) — Wint. Pilze I. p. 215. — Sacc. Svil. VII 3 p. 005.
Sur le Silène inffata" Kaiserstulil (B.ide), "septembre 1888.

^

G. de Lagerh.eim.
4827. Puccinia conglomerata. (Strauss) Scbiim et Kzé Crvn*

Exs. 101. — Sacc. Syll. VII p. 607. ' '

ï
. Homofjinae alpinae.

Sur les feuilles vivantes à Ponlresina (Suisse) août -1888.

.
G. de Lagerheiin.

-i82b. Pucriaia conglomerata (Strauss).
Senecionis Doronici.

Val Roseg près de Pontresin; (Suisse), août 1888. r^. de Laqerhciut
4829. Piiccinit cnnnni.s. FiiekI. symb. myc. Nachtr III i. p>— Sacc. Syll. VII p. ()82.

' "
• i . ^.

Sur le Clio.^rophgllnni Vilhirsii. E;iv. de Pontresina (Suisse)

'''''}ïl^^\ .
G. de Laqerhehn

iSJO. Pacciiiia Vaieiiti'te. Pers. Ojs mvc II n '^5 ' Sacc
Syll. VII 2'' partie, p. 085.

'" "

Sur le Galiuin Mollugo : Frib mrg (Bide). Juillet 1888.

,„,,, .... G. de Lagerhein).
-±«.J1. 1 uccijua (,eranu si/lvaliri Kai-st. Enum fung. Lap. or

p. 220— Sacc. Syll. Vil p. OS?. P. sen,i-re' imlata. Fuck. Symb'
myc et P. Fuckelii Korn in Iledw. 1877 p. 20.
Sir le Géranium sglv iticam^ Pouiresina (Suisse), août 1888.

,00-, ri ,- ^^- de Lagerheim.
ih.VZ. lùiveaelia sessihs Berkl. Fungi of Cevion 830 — Sacc Syll

\II p. 273. — R. ghuiduliformis Ra\. Ping. Garol. pr. p.
Sur Ips f<Miillcs du rephrnshi vlrg. Aikei!. Caroline aust. Amer.

,^, , , ., . ,. //. ir. Ravenel.
-i8 >.->. .Fci. tni))i Li'iosj/ridis Lagerli. n. .•^[t.

Sur le lAïuisgris mlgriris. Kais.-ratliul, (Bade). .fiiilh.t 1888.

..„,, .. ... G. de Lagerheim.
JcS>i. -t^rul//(m jmslHlataji/ iluv^. in P,-!-k. Ren XXH'p n 00

S ICC. Svll. \'1I p. 822.
Sur les fi'uilles vivantes du Cumandra umhellata. Juin 1879.

,.,o- , . ,. Gh. H. Pe,k.
-i>6o. .leci'liifiii mi/ricatum. Schw. Syn. X \in fmi'- p •-'04

(sub nom Caeoma). — Sacc, Syll. VII p' 8*^0 ^ ~'
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Sur les feuilles vivantes du Myrica cirlfera. New-Field. New-

Jerse}-. (Amer. sept.). Juillet. /. B. EUis.

383G. Peridermium Balsameum. Peck. in Rap. XXVIP p. 104.

— Sacc. Sjll. XIP p. 826.

Sur les feuilles vivantes de VAbies halsainea. King. Ravine. New-
Hampshire. (Amer. sept.). TF. G. Farlow.

4837. Naevia eœigua. Saccardo et Mouton n. sp.

Sur les tiges mortes de VHypericum quadranguluui . Environs de

Liège (Belgique). Juillet-août 1888. V. Mouton.
4838. Patellaria Cucurhitaria Rehm. Ascouivcoteti n" 311. —

Dermatea Cucurhitaria Cooke sec. EUis.

Sur l'écorce vivante du Quercus alba. New. Field (Amer, septj.

Automne. /. B. KUis.

4839. Eœoascus JVies'ipri, Ratthay in Oest- Bot. Zeitsch. 1880.

p. 225.

Sur les feuilles vivantes du Cerasus vu/g. Environs de Montré-
jeau, (Hte.-GneJ. Automne 1888. Ch. Fourcade.

4840. Sphacrotheca l^iess/ii. Tlium. Mvc. Un. 4840. — Sacc. SjU.
I. p. 7.

Sur les feuilles vivantes du Sorhus aria, principalement au voisi-

nage des jeunes turions. Kalkliurg. (Autriche). Septembre.
F. de Tliumen.

4841. Meliola Citri (Br. et Pass.) Sacc. Syll. I. p. 69. — Apios-
porium Gitri Briosi et Pass. in Trans. A.cad. de! Lincei I. p. 202.

Sur les feuiles vivantes du Citrus Limonium. kV-A\Gvn\e. Ile de
Sicile. Mai. Briosi.

4842. Asterina pellicufosa Berk. in Antarctic. vov. of the « Ere-
bus» Tab. 164. t. I. — Sacc. Syll. I. p. 46.

Sur les feuilles vivantes du Salvadora nersica. Environs de Sua-
kim (Nubie). Rare. a. Schweinfurth.

4843. Capiiodiuui Mesuerianujn Thum. Mycotli. Un. 1281. —
Sacc. Syll. II. p. 73.

Sur les feuilles vivantes du UakeaSalignea. Jardin botanique de

Goimbre, (Portugal). (Moller).

4844. Choiromi/ces maeandriformis. Vitt. Monog. Tub. p. 51.

Tab. 2, f. I, et T." 4, f. 10.

Dans les bois, aux environs de G^rlsbad (Bohême). Août.
Schiederniayer

.

4845. PhyUachora pustulata Winter in herb.
Sur les feuilles vivantes d'une légumineuse innommée. Dans les

bois. Brésil. Reliquiae Winterianae.
4846. Moiiographos aspidiorum. (Lib.) Fkl. Sjmb. III, p. 24. —

Sacc. Syll. II, p. 457. — Sphaeria aspidionis Lib. PI. crvpt. Ard.
p. 342.

Sur les tiges sèches du PLeris aquilina. Eté. Environs d(^ Liège,
(Belgique). • V. Mouton.
4847. Nectria rubicarpa. Cooke. Grev. VII, 50. Sacc. Syll. II,

p. 480. — N. punicea f. Ilicicola Rehm. Ascom. 337.
Sur les tiges du Bry.mia sempsrvirens. Amer. sept. Aiken.

(Garoline). H. W. Ravene/.

4848. Linospora Magnagutiana. Sacc. in Mich. I,p. 45. — Syll.

II. p. 355.
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Sur les l'euillcs tombées et à deiui-ixnu'i'issanles du Sorhti.'?

tnrniinalis. Gonef^liaiio (Italie) avril. Ch. Spegazziiii.

4849. Leptosp/ineria 1)10 iesta. Desm. Grypt. de Fr. Ed. I, n. 1786.

— Saec. Syll. II. p. 39.

f. 1)1 i)io)\ (spores plus petites que

celles du type, et a 7 loges (6 septées.^

Sur les tiges sèches du Scabiosa succi)iea. Env. de Liège (Belgi-

que). Décembre 1888. T'. Mouto)i.

4850. Pleospoi'ci Thu))ie.)ii(uia . Sacc Micli. II, p. 139. — Svll. 11.

p. 262. — Sur les feuilles à demi-pourrissantes du Yucca aloifolia.

Aikcn (Caroliuej. — Amer, sejjt. P"té. H. W. Ravoiel

.

4851. Ceriospora Xcuitlui Sacc. Micli. I. 38. f. Ital. T. 188. =
Sylloge, p. 185.

Sur les sarments morts du Cle))ialis Vitalha Nuidan (Côte-d'Or).

Décembre 1888.
.

F. Faut>^e)/.

4852. Hite>-osphae)'Ut Mnr/hicri F'uck. Sjmb. mycol., [). 265.

Sur les tiges sèches du Trullius Europaeus, environs de Lu=
chon, Pyrén. cent. Aut. 1888. Ch. Fourcade.

4853. Laeskidia punctoidea (Couk) Auersw. in Hedw. 1869. =
Sphaerella punctoidea Gook Handb. 2751 réuni à Laeskidia Cou-
hcaiia (Auerswj Sacc. Sjll. p. 421.

Sur les feuilles tombées des chênes. Environs de Trojes (Aube).

Octobre 1888. Majo)' B)'iard.

4854. Hi/s/e)-ofjra])hiaiii NoiX(-Caesa)-ie)ise (FAlh) Suce. Syll. VI
p. 764.

Sur l'écorce du Pinus Inops détachée des arbres vivants. New.
Field. New. Jersey ; Amérique sept. Février. /. />. Ellis.

4855. Teichospora Vitalhae (De Not) Sacc. Syll. II. p. 295. —
Sphaei'ia Vitalhae De Not. Schéma Sfer. p. 221.

Sur les tiges sèches du Cle»iatis Vitalha. Noidan (Gôte-d'Or).

Automne 1888. F. Fautrey.
4856. Opliiobolas falgidiis (G. et P.) Sacc. Syll. II. p. 346. —

Sphae)-ia fulgida Gook et Peck in Rep. XXIX*^, p. 62.

Sur les tiges desséchées de {' A)i)b)'osia t)H/oiia. .Juin. All)any

(New-York) Am. Septentrionale. Ch. ff. Peck.

4857. Reheutischia loiica udola (B. et Br.) Sacc. Syll. II. p. 12.

— Rehm. Ascom, n. 241. Sphaeria unicandata' R. et Hi'. Hrit.

Fung. 886.

Sur les sarments desséchés de la Gleniatite. Noidan (Gl)le-trOr).

Décembre 1888. F. Faut)-ej/

.

4858. Pe)-e)iospor-a candida Fkl. Fi. Rhen. p. 38. — Sacc.

Syll. VIT, p. 258.

Sur les feuilles vivantes de Y Anagallis cae)'uleti. Dans un fossé

desséché, à Ludion (Haute-Garonne). Eté 1888. Ch. Fuiwcade.
4-!^59. Peronospo)^a pa)'asilica (Pers.) De By. Rech. Pérou, in

Ann. Se: Nat. 1863, p. 110. Sacc. Syll VII, p. 249. — Botrytis

parasitica Pers. Obs. I, p. 96. T. 5. ï.'ij.

l'r He s'p e r id i,s.

Sur les feuilles et les tiges de Vllesperis uiat)yj)ialis. Périole,

près Toulouse. Eté 1888. AngèJeRoui)ieg/iè)'e.

4860. Pe)-:)n )spo>'a. Schachtii Fi\c\. Synib. M^'col. p. 71.

Sar les feuilles vivantes du Beia^ valga)'is L. Environs de Tou-
louse. Août. Angèle RQU))ieguh'e,



4861. Peronospora Trihulina Pass. in Thum. M. U. n. 1316.

Sur les feuilles vivantes du Tribulus terrestris. Jardin Bot. de
Parme (Italie). G. Passerini.

4862. Peronu-^pora Violae De Barj. Ann. se. nat. 1863.

Sur les feuilles vivantes du Viola hiflora. Environs de Pontre-
sina (Suisse). Août 1888. G. de Lagerheim.

4863. Cystopvs Cyalhulae \"\'int. in Litt. C. Amaranthi
Schwein. in B. et Br. North. Ann. Fung. 571.

Sur les feuilles vivantes du Cyathula lappulacen. Albany (Amé-
rique sept.). Ch. Peck.

4864. Cysfopus candidus (P.) Lev. in Ann. se. nat. Série 3.

1847. T. YllI, p. 371. — Sjll. T. VU, p. 238.

f. Capsella hursa pastoris.
Sui les feuilles et les tiges vivantes. Fossés desséchés, près do

Toulouse. Eté 1888. Ancjèle Roumeguère.
4865. Synchytriuni Stellnriae Fuck, Syrab. Mvcoll. p, 74.

Sur les tiges et les feuilles vivantes du Stellaria média. Aut,

E. Roslrup.

4866. Synchytrium Myosili lis Kuhn. i:i Hedwigia VII, p. 125.

Sur les feuilles vivantes du Myosotis sylvatlca. Sharup. (Dane-
marck). Automne. E. Rostrup.

4867. Protoniyces macularisYncXû. Symb. Myc. p. 75. — Pl^y-

sodernia macidaris Wallr. FI. Germ. Crypt. II, p. 192.

Sur les feuilles vivantes de VAlisina planlago. Automne.
N. Marl^'aiiof.

4868. Entyliiina polysporum Peck. Farl. in Bot. Gaz. 1883. —
Minusinsck (Sibérie occidentale). Syll. VII, {). 491. — Protomyces
polys/jorus Peck. in Myc. Un. 1813.

Sur les feuilles vivantes de V Anihrosia trifiAa. Albar.j (Amé-
rique septpntri(inale). Automne Ch. Peck.

4869. EntyloDia Matricariae Rostr. — Sacc. Syll. Vil'', p. 490.

f. C hrysanthenii Nov. form.

Sur Chvysanth. Alp. A Val Roseg, près de Pontresina (Suisse).

Août 1888. G. de Lagerheim.
4870. Urocystis Junci Lagerh. N. Sp. forma genuinn..
V . in parle média (Vilioruiii non tuinidonuu parasitiea ; glomerulae sporarum foi'iiia rn-

limdata vel plus iiiinusve eliiiigata, pierumque applanalae, pelliicidae ; sporae fecliles

rotundato-angid.dae, liliiae vel ad 15 consnrialae, nieinhrana fusca praedltae ; sporae sté-

riles nuiiierosae applanato-seiniglobosae, dilute fuscae pelliicidae. Diam. ttloinerul. spor.

iU—70/;; diaiii. spor. fert. 14— Hî /' ; long. spor. ster. G— 10/;; lat. spor. ster.

3—4 y,.

Sur le Juiivus filiformis à Berninabach, i)rès Pontresina (Suisse),

Août 1888. G. de Lagerheim.

Celte nouvelle espèce est bien différente des rpiatre rpie Ton connaît sur les Junciis.

Elle allaque les l'eiiilles seidesvers lenr milieu ou un peu au-dessous. Les feuilles con-

sei'vent leur couleur verte jusqu'à la maturiié des s|iores. Ces ort^anes s'(''cliyp|ienl par une

longue l'enle en masse charbonneuse, pulvérulente, entremêlée de filaments. Par suite du déve-

loppement du cliampignon la touille dépérit du sommet à la base, et elle seule se con-

tourne en spirale. Les pieds atlaiiués ne fleurissent pas. Pourtant ils ne meurent
jioint, mais seulement les feuilles atteintes par YUstilaijo. Une variété du même cliampi-

gn(m f. Juliinisuiili, ]iarasile du Juncits hul'oiiius, se développe uniipiement dans la

])artie Inférieure de la feuille. Les pieds attaqués sont ractiitiques, ne tleurissent pas et se

dessèchent complètement.

4871. Ustiligj marginaux (Link.) Lev. in D'Orbig: Dict, Un,
d'Hist, Nat. XÏI, p. 778. — Sacc. Syll. VII, p. 470, '— Caeoma,
margimile Link. Sp, II,

i».
10.



A la bordure des feuilles vivantes du PolijfiDiinni Hisioi-ta . A
Pontresina (Suisse). Août. a. de IjifjErheim

.

1872. Tilletia decipiens (P.) Koern. in ^^'int. die Pilze,

p. 111. Schroet. Pilz. Sehles, p. 278. Snc Sjll. VLP, p. 48^2.

Dans les ovaires de VAgrostis niigaris. F'eldberg- (Bade).

Allât 1888. '''''. de fjifjer/ieuii.

4873. Thecopsorn Galii (Link.) De Toni Svll. VU. p. 7i'5. —
MeUimpsora Galii W'iiit. Die Pilze I, [). 214. l're'ln Siienir li<ie

Rostr. in Tlinm. Myc. Un. 1348.

Sur les feuilles, les tiges et Tinvolucre du Sherdrdla arrensis.

Skarup (Danemark). A', f'osfr/tp.

4874. Oligonewa Bavarieiun (Thum.j Balf. et Berl. SjU. MI,
p. 4'37. — Trichia Bavnriva Thum. Myc. Un. 1407.

Sur des débris de bois pourrissants. Bayreuth (Bavière).

Juin 1888.
' F. de T/uwwn.

4875. Phoma lirellala Sacc. Syll. III, p. 118. — Ph. lirdli-

formls Sace. Mich. Il, p. 03. Nec Micb. I, p. 522,

f. Lythri.
Sur les tiges sècbes et pourrissantes du Lythrum Sdlicaria.

Env. de Rouen (Seine-lnférieurf). A. Ma/hrnnche.

4876. Septoria ainpelina B. et C. Nortli. Amer. Fung. 440. —
Sacc. Syll. 111. p. 479. Revue mycolog. 1888. p. 9. (Melanose).

Sur les feuilles vivantes de la vigne, cépage var. Ripariu, cultivé

en grand à Toulouse par M. Delrieu jeune. Automne 1888.

Angèle Rouniegnère.
4877. Septoria incondita Rob. in Ann. se. nat. 3. ser. XX p. 20.— Sacc. Syll. III. p. 470.

Sur les feuilles vivantes de Acer campestris. Env. de Luclion
(Haute-Giironne). Automne. CJi. Fourcade.

4878. Septoria querceti Tlium. Bot. Gaz. Octobre 1880. — Sacc
Syll. III p. 505.

Sur les feuilles languissantes du Quercus tinctoria. Aiken(Amér.
sept.). 77.- ir. Ravenel,

4879. Septoria epicarpii Tlium. Funiïi Pomicoli p. 121. — Sacc.
Syll. III p. 5.59.

f . ))i i n r (Spor. 14-16=3 1/2 mm.)
Sur répicar[)e vivant du Noyer cultivé. Environs de Montréjeau

(Haute-Garonne). Aut. Ch. Fourcade.

4880. Coniothyriam Baptisiae (Tbum) Sacc. Syll. 111 [). 302. ^
Sphaeropsis Thum in Flora 1878. p. 178.

Sur les brandies mourantes du Bajjtisia per/oHata. Aiken (Ca-
roline Aust.) iV.-ir Ravenel.

4881. Coniothyrium Diplodiella (Speg) Sacc. Syll. III p. 310. —
Phouia Diplodiella Speg. Amp. n" 1. — Phoma Briosii Sacc. [Rot-
Blanc) Foex et Ravaz in Revue mycol. 1888 p. 201.

f. Uvarum.
Sur les grains mûrs du raisin et sur la rafle. Environs de Tou-

louse, à Périoie, Automne 1888. Angéle Rouineguere.

4882. Diplodia Vineae Passer et Beltr. Fung, Sic. n. 27. — Sacc,
Syll. III p. 332.

Sur les sarments arides de la' vigne cultivée. Environs de Tou-
louse, Automne 1888. Angèle Roumeguère.
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4883. Diplodia Fitenioillna Thuin. (^ontrib. mvc. Lusit. p. 327.
— Saec. Sjll. III p. 304.

Sur les tiges sèohfs ùe V AneUmin Faenlculum. Liiehon (Hautc-
Graroune). Eté 1888. Ch Fourcade.

4884. HeniersQiiia Aspa.r ir/i/ia Sp. luv.

Pi-rithèi-es noirs punclifonnes, noiiihienx, épars, à pore percé, sporules ell'4K0Hies ob-

tuses, jaunâtres, Iriseptées (i'î-'ib=i) [uirtées sur des basulcs hyalines.

Sur les tiges sèche de l'A^[)er!j:e officinale. Noidan (Gùte-d'Oi*)-

Hivei"1888.' F. FaiUreii.

ASSb. F[('7ide}\so/ii(i Ci/imiinc il. et Eli. Gre\illea T. 97. f. 5. —
Sacc. Svll. III p. 428.

'

Epiphylle sur taches déchirant la feuihe du Cj/doiiia rulgaris. —
Noidan (Gôte-d'Or), Novembre 1888. F. Faufrejj.

1880. Hendersonia foUicn/a Fkl. Symb. mye. }). 391.

f. C up r e ss i.

Sur les feuilles vivantes dwCupresstis Tht/ides New-Field (Amer,
sept.). Mai.

'

J.-B. F /.lis.

4887. Gloeosporù/i)} (nnpelopliagum (Pass.) Mich. I p. 217. —
Ranuilaria ampelopJiaga Pass. (la « Nebia d. Moscateilo ») P/(o;»a

uvicohim Arcang. in Nuov. G. bot. Ital. IX, p. 74. non P. iwivo-

IwnB. et Br. ! f. Uva r uin.

Sur les grains de raisins a moitié mûrs. Florence (Italie). Aut.

Prof. Ar hangeli.
4885. Mel((,ncoiiiani Fini var. cirratuin Gjrd. Icon . Fiing. I.

p. 3. Tab. 1, p. 42. Sacc. Syll . 15, p. 7.50.

Sur récorce du Sapin. Superbagnères, Pyrénées centrales. Au-
tomne 1888. Ch. Foiircadc.

4889. Oid''u-))i fari.nosum Cooke Fun^. Brit. n. 345.

Sur les feuilles et les jeunes rameaux du pommier (P>/>uts maiusj.

Juin. Saint-Michel (Tyrol). F. de Thumen.
4890. Famidnria Barlsiae io\\'c\x\B. Svampar FI. Island. p.

Sur les feuilles du Bartsia alpina.Y^léhev^ (Bade). Août 1888.

G. de Lagerheini.

4891. Ramuhiria Coleosporii Sacc. Mich. II. p. 170 — Svll. IV
p. 211.

Sur les feuilles vivantes du Mela))ipyrH)ii neinoroswv. Ludion
(Hte-Garonne), automne 1888. Ch. Fourcade.

4892. Torula Cantganae Tliuni. Pilzll aibir. n. 131. — Sacc.

Syll. IV p. 247.

Sur 1-écoree vivante du Càragana arborescens Sibérie occi-

dentale à Minusinsk. N. Mariia/io^f.

4893. Oospora Fusidii (Thum) Sacc, et Vogl. Syll. l\ p. 21. —
Torula Fusidimn Thum Floaa 1877 p. 412.

Feuilles vivantes de l'Encephalartus Cycadifolius. «MontBosch-
berg» Cap de B. -Espérance. Prof. Mac-Oivan.

4894. Sporodesmium polymorphum Gda. Icon fung. I \). 7. Sacc.

Mich. II. p. 289. Syll. IV p. 501.

Sur récorce morte du Betula alla. Env. de Montréjeau (Hte-

Garonne). Ch. Fourcade.
4895. Coryneiun Hedysari Schweiuz. syn. North. Arner. p. 300.

Didymosporium Schweinitz Syn fung Garol p. 75.

Sur les feuilles vivantes AuÎDesinodiuin strictum. Aiken (Garoliue

Austr.) H.-W. Ravenel,



4896, Cladospovium Diacaenatum Tlium in Mjc. Univ. n. 1860.

Sur les feuilles vivantes du Bracena Cooperi Aiken (Caroline

Austr.) H.-W. Rauenel.

4897. Macrosporiuin Baptisiae Tlium Mjc. Un. 1271 — Sacc.

Syll. IV p. 532.

Sur les feuilles tombées et pourrissantes du Baptisia perfoliala,

Aiken (Caroline Austrate). H.-W. Ravenel.

1898. Macrosporinm Gossypinum Thum Herb mycol. œcon. 513.

Sacc. S.yll. N p. 526,

Tiges mortes du Gossypium Jierbaceion. Aiken (Caroline Austr.)

//.-TF. Ravenel.

4899. Trimmalostroma frnctlcola Sacc. Micli. I. p. 82. (Exospo-

rium) Sacc. Syll. IV p. 757.

Sur les fruits pourrissants du Rasa canina. Luchon (Haute-Ga-

ronne) été. Ch. Fourcade.

4900. Zasmidiiun cellare Pries. Racodium Pers Syn. p. 701.

Byssus cri/ptarum DG. FI. Fr. 2 p. 67.

f. parietimitu
Développé dans l'espace d'une nuit contre la voûte en maçonnerie

brute (sans mortier), d'un corridor souterrain à Toulouse. Novem-
bre 1888. G. Marty.

Matériaux pour la Flore cryptogamique de l'Asie Centrale (1),

par le D'' N. Sorokixe, professeur de Botanique à l'Université

de Kazan.

Pendant l'automne de 1878, je reçus l'invitation flatteuse de

prendre part à l'expédition, envoyée pour explorer la partie centrale

du Kara-kouni de l'Asie Centrale, à travers lequel on projette de

faire passer le chemin de fer à Tachkend, et de là, jusqu'à Samar-
kand. C'est à moi, comme botaniste, qu'on proposa d'étudier

la végétation des barkhans (collines sablonneuses), dans l'in-

tention de trouver un moyen d'aft'ermir les sables mouvants, avec

des espèces de la flore de l'Asie Centrale, qui sont plus utiles dans

ce but que celles de notre flore.

J'ai déjà eu l'occasion de faire connaître aux lecteurs ma manière
d'envisager le problème proposé (2j. Quant aux plantes récoltées

pendant cette excursion, le nombre des formes qui purent être défi-

nies était très restreint, quoique nous eussions traversé le Kara-
Koum dans toute sa largeur, et que nous fussions arrivés à Kara-
Tougai, situé près du Sir-Daria même. La cause en était à la saison

avancée : la végétation des sabies, en beaucoup de cas, se présen-

(1) Celte étude accompagnée d'une carie et de nombreuses planclies qui parailront suc-

cessivement dans la Revue comprend les divisions suivantes : Champignons (Fungi). A.

Myxomycètes. B. Siph om ycètes. I. Fam. Cliy tridiaceae. 1, Subfani. il/o-

nadineae. Sub fam. Chijtrldiaceae. \\. Fam. M uc o ri iieae. III. Fam. Saprolegnia-
ceae. l\. ¥dm. Peronospor eae. — C. A s co m y c ete s. 1. Pyrenomycetes. I.

Fam. Perisporiaceae. II, Fam. Cucurbitarieae. III. Fam. Dothuîeaceae. IV. Fam. Ple-

osporeae. 2. Discomycetes. V. Fam. Peiheae. VI. Fam. Helvellaceae. 3. Tuberacea-E.

— D. H YI'OD EliM El. 1. USTILAOINEVE. 2. UREDIXEAE. — E. B A S I U I OM Y C E T E S .

1. HYMEXCMYCEfËS 2. GaSTEIIO.MYCETES.

(i) V. Kara-Koum de rAsie-Cenlraie et les Landes de la France (Rasslcif Wiestnik

1879, n» 12). « Voyage d ms l'Asie Centrale et en France en 1878-79 » (1881). « Aperçu du

vûvage dans l'Asie Centrale » (188'2).

2
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tait non-seulement sans fleurs, mais même sans feuilles; les fruits

étaient déjà tombés, et les semences étaient éparpillées. D'ailleurs

j'étais déjà bien content d'avoir trouvé des formes des Lycoperda-
cées, par exemple: Xi/lopodiuin, Mycenaslrum, Montagnites, etc.,

inconnues à notre flore,

A mon retour des bords du Sir-Daria, je fus envoyé au Midi de la

France, pour comparer le Kara-Koum avec les Landes, couvertes
déjà de forêts de pins. (Pinus maritima.)
En passant à Paris, je suis parvenu à voir et à comparer mon

herbier avec la riche collection de champignons, qui se trouve au
Musée du Jardin-des-Plantes et recueillie sur tous les points du
globe terrestre. Grâce à l'amabilité et à 1» prévenance bienveillante

de M. Cornu, j'ai même reçu des échantillons de beaucoup de for-

mes des Lycoperdacées, qui se trouvent dans cette collection.

En 1879, l'expédition partit de nouveau pour finir l'oeuvre com-
mencée ; elle avait en vue d'aller jusqu'à l'Amou-daria. Au mois de
mai

, je visitai les sables de Djar-Boulak, à 30 verstes de la

ville li'Irghiz, où je passai ciuq jours à récolter tout ce que je pus,

et en outre je m'y occupai de recherches microscopiques des crypto-

games.
Le 4 juin, je partis du Fort-Perowsliy, pour l'intéressant Kara-

Ouzak, et le 16 j'arrivais déjà à Tachkend; je me mis sur-le-
champ à étudier tout ce qui me tombât sous les mains, et comme
on peut le comprendre, je travaillais principalement avec le micros-

cope.

C'est à l'aimable assistance des généraux Kolpakowsky et

Tratzky, de MM. Maslewky, Pucolofl", Gemtzuchnikoff , Maeff, dos

docteurs Wosnessensky, Kube, et d'autres, que je dois le succès de

mes occupations. J'avais la permission de visiter les jardins, le riche

musée et la bibliothèque du général Kanfimaun. Les maisons de
campagne de M. Gemtzuchnikoff et Pervouchine m'ont donné beau-
coup de matériaux intéressants. Je suis aussi bien obligé au général

Kassianoff" qui mit à mon entière disposition son jardin, contenant
des arhyzes et un bassin.

Bien entendu qu'à de telles conditions, il était possible de tra-

vailler. Le 17 juillet je partis pour le Kokan, où je recueillis une
assez grande quantité de matériaux pendant les quelques jours que
je passai dans la résidence d'été du Khan, entourée d'un beau jar-

din et de mûriers centenaires. Après cela, je me dirigeai sur Mar-
ghilan et Richta?i, et j'arrivai à Douvayi-Kychlake, petite campagne,
située sur une plaine unie, où les dunes sablonneuses se meuvent et

couvrent les kychlake les uns après les autres.

Après avoir fini notre excursion dans le Khanat du Kokan, nous
nous sommes tous rassemblés à Samarkand. A uun grand regret,

la maladie ne me permit pas de faire d'excursions dans les environs

de cette ville. M'étant rétabli, je n'eus le temps que de visiter le

jardin botanique qu'administre le général Korolkofl', savant connu
de l'Asie-Centrale. C'est à ses conseils que je suis rede,vable des

facilités dont profiteront mes recherches suivantes :

Le 6 août nous partîmes de Samarkand, et après avoir visité la

ville de Karchy, où se trouvait alors l'Emir de Boucharie, nous
ai'ri\àmes à l'Amou-Daria. Dans le cours de tout ce temps (jusqu'au

25 août), nous avancions presque sans retard, et c'est pourquoi mes
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occupations se bornaient, ou à cueillir des plantes, ou à inscrire de
courtes remarques dans mon journal. Le 29 août, nous descendîmes
l'Amou, et pendant deux jours sewlement, je pus travailler à l'aide

du microscope. A Pilro-Alexandroiosk
,
je reçus de l'ingénieur,

M. Podtiaguine, une intéressante collection des plantes locales, et

de là, nous traversâmes, au mois de septembre, le désert Kizil-Koum.
Il faisait du vent et froid; nous nous arrêtions tard pour passer la

nuit; tout cela m'empêchait de travailler.

De Kazalinsk, nous retournâmes par la poste. C'est la cause qui

m'empêcha d'étudier complètement auelques faits que j'avais obser-
vés. A d'autres conditions, on pourrait rassembler plus de matériaux.

Pour finir, je puis rappeler l'avis (un peu prématuré) de M. Bortzoff:

« Le nombre des Algues, dit-il, et aussi celui de tous les cryptoga-

« mes, s'augmentera sans doute aux recherches suivantes de la

« végétation du pays au bord de l'Aral-Caspienne. Du reste, on ne
c( peut attendre un grand accroissement, parce que les conditions

« du climat sont très désavantageuses au développement des cryp-
« togames (1). »

Mes recherches prouvent le contraire. Si l'on ne trouve pas dans
r.\sie-Centrale quelques formes que l'on rencontre en Europe, la

flore, en tous cas. est si riche, si intéressante et si originale, qu'il

est impossible de la comparer à la nôtre. La seule classe des Lyco-
l)erdacées doit attirer l'attention du botaniste, parce qu'on y trouve

des espèces de l'Algérie, de l'Egypte, de Cuba, etc. La situation

géographique de la plaine Aral-Caspienne et des pays voisins est

telle, qu'on peut supposer, je crois, que cet endroit est le point d'où

quelques espèces caractéristiques ont commencé à s^ répandre sur
toute la surface de la terre. Les conditions identiques du climat et

la construction du .sol y ont contribué, en partie, autant que la pré-

sence de l'Isthme de Suez. La facilité avec laquelle les spores s'élè-

vent dans l'air, et se répandent par le vent de tous côtés , leur

permet de traverser la mer Rouge, comparativement étroite. Enfin

la fi'équente direction du vent de l'est à l'ouest a aussi aidé aux Lyco-
perdacées à passer de la plaine Aral-Caspienne en Afrique. Pendant
notre passage à travers Kizil-Koum, le vent de l'est, soufflant avec
la violence d'un ouragan, dura huit jours consécutifs. En automne
et en hiver, cela n'est pas rare dans ces pays.

Quelques espèces purent être transplantées du nord de l'Afrique

à travers Gibraltar dans le Midi de la France (Mycenastrum), et

d'ici dans les contrées qui, selon la construction du sol, approclient

le plus des conditions de leur existence, c'est-à-dire à travers le

Midi de la France et les steppes de la Russie. Je crois que des recher-

ches ultérieures confirmeront ma supposition. C'est surtout la ques-

tion de la propagation des fougères qui est intéressante .M. Bortzoff

dit que « la ligne de propagation du sud des fougères, dans les

« longitudes de la mer Aral-Caspienne, coïncide avec la ligne de
« limite du sud des bois, c'est-à-dire presqu'à S'i'* (de latitude du
nord) (2). » Tandis que dans les ouvrages de M. Smirnoff, nous
trouvons des indications, où il dit que ces plantes se trouvent

(I) Uorl'Mf] : M.ilL'riimx pour l;i j,a'Og'r,i|iliio botanique du pays dWral-Cxspienne 1S65,

p. 186.

(î) L. r. p. 186.
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même dans la delta de l'Amou-Daria. En outre, dans le « Catalogue

de l'exposition polytechnique du Turkestan de 1872, » on voit les

représentants de la Ûore'dn sud : Botri/chiuni Liaiaria et Asple-

nium. Ruta muraria. En un mot, on voit par ces exemples (et je

pourrais en citer d'autres) que nous connaissons très peu les cryp-

togames de l'Asie-Gentrale. C'est pourquoi je crois que chaque indi-

cation
,

quelque incomplète qu'elle soit , doit être reçue avec

gratitude.
, , />, t- i

Enfin en 1884, grâce à l'amabilité éclairée du général G. Kolpa-

koudskv, je pus faire un troisième voyage dans l'Asie-Centrale.

Cette fois-ci j'ai profité de l'occasion : je visitai le pays' des monta-

gnes du Thian-chan, et j'étudiai la végétation de ce pays peu connu.

De Kazan, je dirigeai ma route vers Perw, Katerinsbourg, Tu-

me7ie, Toholsk et Semipolatinsk.
^ .

De cette dernière ville, je dus aller en équipage. Vers la fin du

mois de juin, j'arrivai à Vienioc, d'où, à proprement parler, je

commençai mon voyage en Thian-chan.

Après avoir acheté des chevaux de somme et de monture, pris un

guide connaissant les dialectes du lieu, et m'être procuré tout le

nécessaire, je partis le 10 juillet dans les montagnes. Je traversai

l'Ala-taou. et le 18 juin j'arrivai à Kamkol, ville située au bord du

lac (ou plus régulièrement de la mer) Issik-Koul, à une altitude de

5,400 p. au-dessus du niveau de la mer. De cette ville, oii je restai

du 22 jusqu'au 28 juillet, je passai par un chemin toutàfait inconnu,

côtoyant la rive méridionale de l'Issik-Koul et traversant le pas-

sage de Konm-hel, j'arrivai le 5 août au lac Son-Koul, qui est

encore de 4,000 p. plus élevé que Issik-Koul ; d'ici, en côtoyant la

rive nord, je me dirigeai vers le passage de Mart ,
j'arrivai dans la

province de Ferghana. Le 15 août j'étais à Namaugan.

Mon voyage de Namaugan à Tachkend , et d'ici à Ohrenbourg et

à Kazan fut bien plus facile. C'est pendant mon dernier voyage que

j'ai pu vérifier mes anciens travaux
;
j'ai moins récolté de matériaux

de crvptogames, ce que l'on peut expliquer par l'inconvénient des

recherches microscopiques que je devais faire en plein air. Mais j'ai

fait alors une très riche collection de plantes phanérogames (jusqu'à

2 000 exemplaires), avec une grande quantité de nouvelles formes.

'K-^zan, 1888(1).

Cliainpigrnoiis (fuiig:!)

A. Myxomycètes de Bary.

(Myxomycètes Wallr ;
Myxogastres Fries; Aèrogastres Nées,

ab. Esenbeck; Fungi perfecti ;
Plasmodiophori Fuckel ;

Pilzthiere

Zorf.; Schleimbauchpilze; Schleimpilze; Champignons Myxogastres;

Myxogastres Funguses).

Cl) L'auteur s'est proposé principaleuient en publiant le texte de son travail de fournir

l'exnlicaiion des figures qu'il a dessinées sur le vif au cours de ses explorations, et qui

représentent des formes plus ou uioins nouvelles ou 1^;.. étudu'.es. 11 nap" Y C'^mP-'endre

le résultat des derniers travaux, par exemple ceux de MM tisch, B'™*''.^''"^^'',!'^'
f '^:

irès un intervalle de quelques années, car pendant le voyage en Asie, relatnement
I
a ru

précipité nous l'a écrit M. le professeur N. Sorokme, il n a presque pas eu la possibilité de

VoccJiner de l'iiistoire de la plante, se bornant à figurer ce qui lui tombait sous les mains,

sauf dans quelques cas seulement, comme à Taclikend où il put séjourner quelques semaines.

{Note de la direction de la Revue).
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I. A ETiiAMUM Link.

(Fiiligo Hall; Licea ^Vn]\v; Lycopcrdon Schvk, MucUago Mii-Ii,

Miicorh; Reticularia Bull; Spliaeria Hall; Spoiu/ia March.)

L'état primitif de ce champignon est le plasniodiiim, masse
gélatineuse, amorphe, mobile, d'une couleur jaune sale ou jaune
vif. Il monte sur les tiges d'herbe, y prend une forme plus ou
moins sphérique, et se couvre d'une membrane fragile, mince (pe?-i-

dium). Au commencement, cette écorce est jaune foncé et ensuite

brun foncé. Pendant la maturation le champignon se répand par
degrés, et à travers les fissures de l'écorce, on [»eut alors voir des
organes de multiplication (placés à l'intérieur) ou les spores. Quant
au cai)illitium , il ne s'y trouve point. Si l'on met les spores dans
une goutte d'eau, elles germent (au bout de 12 à 24 heures (1), et

donnent l'origine aux amibes pourvus d'un cil, d'un noyau et de
plusieurs vacuoles paissantes. Par suite de l'union de plusieurs

amibes, se forme le plasmodium nommé plus haut, qui se change de
nouveau en un corps sphérique, composé de l'écorce et de la masse
des spores. Parfois le plasmodium couvre une grande étendue, de la

surface des souches, des vieilles poutres, des planches, etc. Certai-
nement, en ce cas, il a l'aspect d'un grand beignet plat de couleur
brunâtre. Il faut remarquer que l'Aethalium change très vivement
ses couleurs pendant la maturation. Les pièces de la membrane
étant tombées, on peut y voir une poudre lilas foncé, presque noire,

et des organes reproducteurs, en même temps l'écorce se nuance de
blanc d'un coté, d'un autre de jaune clair, et d'un troisième de
rosàtre, etc. Parfois tout le champignon a l'air d'une masse brunâ-
tre poudreuse.

/. Aethalïum sepUcum, v. flaviun (Tab. I. P'ig. 1-2) (2). Lieu
d'habitat: sur les tiges des herbes.

J'ai trouvé cette espèce à la maison de campagnede M.Gemtzuch-
nikoir (à Tachkend^. C'est l'unique espèce que j'ai trouvé dans
l'Asie-Centrale, quoique je sois bien persuadé que dans ces endroits,
il doit y avoir d'autres représentants de ce groupe.

Les variétés d'Aethalium septicum se rencontrent, comme l'affir-

ment les mycologues, pour la plupart, ou sur de vieilles ))outres
comme je l'ai dit plus haut, ou sur des planches, etc., ou sur les

troncs de chêne. Je ne connais pas la forme qui monterait sur
les tiges des herbes, et y serait suspendue en forme d'un nid d'oi-
seau ("comme on peut le voir par notre dessinj : mais ce n'est pas
une raison d'établir une nouvelle variété, grâce à cette particula-
rité, suivant M. Rahenhorst, je regarde mon exemplaire comme
Aetkaliiun septiciwi qui est caractérisé par des petites spores
brunes (mit sehr kleinen bra/ien sporen) (3). La grandeur des spores
est 2 mick (4). L'épisporium est lisse, le contenu est transparent et

légèrement grenu.

Cl) He Dary. ]l(jrpliolo(jie iiiiers plujs. cl. jiilieii, cIl'. ISlii!, 302.

(-2) La carie du voyage de M. Sorokinc est cotée Tab. LXXV, d.ins l'ordre des Pianclies
do la Revue ; la Tab. 1 des dessins de l'auleiir, avec un 2" nuniéi'o ("Tab LWVI'» la

Table H (LXXVII) ; etc., etc. -• ' " ^'

(3) R.vBENHORST : Handbucb, p. 253.

(4) Sec. cl. Kacibjiski (Iledwiijia 1885), les spores de l'espèce iiicsurenl 8-12 ;» diaiii
Selon A. N. Bjrlcse (Syliane VU, p. 352), 7-10. (Note de la Hevue.)
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B. S Y p H M Y c E T E s. Sorok.

(N. Sorokine. Revue du groupe de Siphomjcetes : Travaux de la

Société des naturalistes de Kazan. 1874. T. IV, n" 3.)

En 1874, j'eus l'occasion de faire connaître ma supposition, que
les familles de Peronosporeae, Saprolegniae, Mueorineae, Zygochj-
triaceae et Chjtridiaceae doivent former nn groupe tout naturel,

pour lequel j'ai proposé le nom de Siphomycetes. M. Max. Cornu a

témoigné un peu plus tôt que moi que l'histoire originale du déve-
loppement des Chjtridiaeées force à les placer à côté des Myxo-
mycètes (1). A mon avis, il est impossible de le méconnaître. Mes
observations de longue durée sur les monadiens (dans le sens de

Gienkowsk}^) , m'ont convaincu à placer ces oi'ganismes simples

dans la même famille que les Chytridium (2). C'est suivant cette

manière de grouper que je commencerai la description des formes
curieuses que nous a fait connaître Gienkowskj (3) pour la première

fois.

1. FaM. CnYTRIDIACÉES (1).

A. — Imparfaits (Imper fect i)

SoUS-FAMILLE MONADIENS (MONADINEAE).

Caractères généraux. — Les monadiens sont très petits, visibles

seulement à l'aide de microscope; ils vivent en maraudeurs, ils se

rencontrent sous les formes les plus différentes. Je rappellerai les

principales : 1. Les monadiens peuvent se présenter sous la forme

de petits cori^s oblongs, unis on biciliés, mobiles, pourvus d'un

noyau, d'une à trois vésicules contractiles (2). Ces corps qu'on regarde

comme les monades proprement dites , ne sont autre chose que des

spores mobiles ; chez le Monas amyli, elles peuvent se réunir et

confluer en une plasmodie comme cela se fait cliPz les Myxomycè-
tes. Pour se nourrir, ces spores se fixent par la tête sur leur proie,

puis elles en sucent le contenu (3).

2. Les monadiens peuvent se présenter sous la forme d'amibes,

c'est-à-dire sous la forme de morceaux de protoplasma i-» longs pseu-

dopodes aigus rappelant VActynophris. On voit ces amibes se dépla-

cer en coulant pour ainsi dire tl'un point à un autre. Dans les amibes

du VampyreUa spirogyrae, on distingue nettement des granules

protoplasmiques à l'intérieur de la masse. Pour prendre sa nourri-

ture, le monadien à l'état d'amibe englobe sa proie.

3, Les monadiens se présentent encore sous la forme de cellules

complètes, pourvues d'une membrane d'enveloppe, lorsque pendant

(1) La même opinion a été émise par M. Cieiiko'vskij. (Beitrage Z. Yen. d.

Monadcn. Aich. f. Anatomie 1865. p. 204.)

("2) N. Sorokine. Du développement du Vampijvella pohjpJasla. (Sapiski Akademii

naoukl881.)

(3; Beitrage zur kennlniss der Monaden CArcliiv. zur njicroszk Analomie lieraussgeg.

von Max. Schultz. 1 Hcf. 1868, s. !2U3.

(1) iV. Sorokine. Apeivu syslématique des Cliytridiacées, récoltées dans l'Asie Centrale

(Arcii. botaniques du Nord de la France. ï. 188"2).

(2) On trouve des vésicules et un noyau chez tous les monadiens à l'exemption des

Vampyrella.

(3) On appelle tète, l'extrémité de la spoie opposée aux cils.
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lenr repas, ils s'entourent d'une membrane englobant leur proie

avec eux. Cet état particulier des monadiens est appelé Yêtat ccUu-

/rtzre (Zellenjustand). Plus tard, les monadiens à l'état cellulaire

produisent, ou des spores mobiles, znospores, ou deux, quatre, ou

un plus grand nombre de spores amiboïdes, Plasmospori s.

4. D'ordinaire, les monadiens affectent une quatrième forme dite

forme de repos, c'est lorsqu'aprè^ avoir terminé leur repas, ils

rejettent les résidus de leur nourriture sous la forme d'une [)elot(ï

diversement colorée, et s'entourent d'une nouvelle membrane.
Certains monadiens, comme le l'anrpi/rella poli/plasta, peuvent

en outre se présenter successivement sous la forme de plasmodie,

l)uis sous celle de petits germes amiboïdes, capables de s'enkyster

en se revêtant d'une membrane d'enveloppe, formant alors des

viicrokijstes; puis encore sous la forme de macrocystes , dus à l'en-

k^'stem'ent d'une [)lasmodie toute entière dans une membrane d'en-

veloppe. En général, ces macrokistes se résolvent ultérieurement

en i)etites cellules d'où sortiront des sortes d'amibes.

Somme toute, le développement des monadiens répète les princi-

pales phases du développement des Myxomycètes ; la plus grande

dissemblance entre les uns et les autres résulte peut-être de l'ab-

sence, pour les monadiens, d'un })éridium et d'un capillitium, mais

cette différence en faveur des Âly xomycetes s'explique, ces êtres

étant terrestres.

,^5 I. Monadiens zoopoRÉs (Monadineae zoosporeae)C'\enk.
En général, ces monadiens s'enkystent pendant leur digestion.

Ultérieurement le contenu du kyste se partage en monades ou

spores mobiles, uni ou biciliées. Ces spores mobiles se transforment

en amibes excepté dans le genre Colpodella . Les amibes on con-
fluant donnent nne plasmodie , Momis amyli. A l'état de repos, ces

monadiens ont une double membrane dont l'extérieur, chez le Psca-
dospora volvocis, forme coque ou manteau.

1. Mo lias amyli. Cien. — Syn. Protomo/ias amyli. Iloeck.

(planche II, fig. 12-27.)

(J'ai observé cette espèce sur les grains d'amidon de pomin3 do
terre à Tachkend. M. Cienkowsky trouvait cette monade dans les

cellules de Nitella).

J'ai trouvé cette espèce dans l'eau d'une vase de verre, oii je con-

servais des algues, et dans laquelle des tranches de pomme de terre

furent introduites accidentellement. Quelques jours plus tard, la

macération était en pleine putréfaction; au bout d'une semaine, j'y

trouvai des monades fusiformes biciliées dont le mouvement très

spécial rappelle celui des anguillules. Quelques-unes de ces mona-
des traînaient avec elles de petits grains d'amidon. J'observai alors

le tissu des tranches de pomme de terre, je le trouvai farci de Mo)ias
amyli à. tous les degrés de dévelop[)ement. Ces monades ou spores

mobiles peuvent rétracter leurs cils. J'ai observé directement ce

retrait sur les monades qui s'étaient fixées sur un grain d'amidon^

l'un dus cils se rétractait, puis l'auirj disparaissait à. son tour. Pour
disparaître, le cil se raccourcit (b [)lus en [ilus et rentre dans la

masse du corps. L<i spore mobile ainsi modifiée est transformée en

a:iiii)(;. Plus tard, je vis iilusieurs amibes se réunir en une seuhî

niasse do pratoplasraa et former une plasmodie. Ces plasmodies sont
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très petites, grêles, filiformes, simples ou rameuses , renflées de ci

de là. Ces renflements changent rapidement de forme et de place;

ils apparaissent en un point, disparaissent bientôt après pour repa-
raitre sur un autre. Lorsqu'une plasmodie en marche rencontrait un
grain d'amidon, elle l'englobait, s'enkystait en se revêtant d'une
membrane d'enveloppe, et absorbait sa nourriture. On pouvait suivre
la dispai'ition du grain d'amidon, dont la surface se corrodait et fon-
dait pour ainsi dire à vue d'œil. Plus tard, le kyste se résolvait en
un grand nombre de petites boules sphériques. Ces boules prenaient
dans la suite la forme de fuseau qui caractérise les spores mobiles
du Monas amyli. Après la résolution de la masse protoplasmique en
spores fusiformes, je vis celle-ci s'agiter, presser sur la membrane
d'enveloppe qui céda, les spores mobiles s'échappèrent au-dehoi's

par la déchirure. Si à ce moment on faisait agir de la teinture d'iode

sur la membrane du kyste, on y distinguait facilement des protubé-
rances (1), à la surface de la membrane, et la décliirure, à travers

laquelle les monades s'étaient enfuies. Les restes des grains d'ami-
don corrodés que les kystes contenaient encore se coloraient comme
d'habitude en bleu.

2. Pseudospora parasitica (Cienk).

J'ai observé cette espèce dans les cellulesd'un Cladophora àTacli-

kend. (Planche II, flg. 5-8).

C'est à l'état de kyste que j'observai pour la première fois cette

espèce dans les cellules de Cladophora. Les taches brunes que je

remarquai dès l'abord dans ces kystes me tirent penser de suite aux
résidus digestifs des monadiens, et me permirent de distinguer les

kystes en question de Chytridiuin. Plus tard, je vis se former
dans ces kystes des spores mobiles dont le corps oblong pyriforme
présentait un noyau, deux vésicules contractiles et un long cil. Les
monades rentraient leur cil, et se transformaient en amibes. Ceux-
ci engloutirent des grains de chlorophylle, prirent leur forme
de repos, ou bien formèrent directement de nouvelles monades.
Dans les amibes enkystés, on vit bientôt le contenu de la cellule

se détacher de sa membrane d'enveloppe, se contracter, puis se

recouvrir d'une nouvelle membrane. Du kyste de repos, je n'ai vu
sortir que des amibes et pas de monades. J'ai vu en revanche les

amibes se résoudre er s[)ores mobiles pyriformes si caractéristiques

du Pseudospora parasitica.

^ Je n'ai observé que deux fois le Pseudospora parasitica. Chaque
fois, le développement s'est produit comme j^ viens de l'indiquer,

le parasite logeant dans de grandes cellules presque vides de Cla-
dophora. Il ne m'a pas été permis de compléter l'histoire du déve-
loppement de cette espèce. Ainsi, je n'ai pu savoir comme le para-
site envahit le Cladophora, ni comment, à un moment donné, le

parasite quitte sa nourrice.

3. Pseudospora maxima Sorok. (Planche II, flg. 28-32J.
Cette monade ne diâ"ère en rien de l'espèce décrite par Cien-

kowsky sous le nom de Pseudospora volvocis, toutefois comme je

l'ai rencontrée vivant sur une auivenouvvlce, un Oedogo>iiui)i, je me
suis permis de lui donner un nom spécial.

(1) Ces protubérynces n'exisicnl point toujours, ronliaiicnicnl à ropiiiiun de M. Cicn-

cowsky.
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Cette esi)èce me semble plus fréquente que les deux premières,

ses spores mobiles sont oblongues très volumineuses. Elles sont

bieiliées, elles possèdent un noyau et deux vésicules contractiles.

Ces spores mobiles peuvent rentrer leurs cils et se transformer en

un grand amibe. L'amibe rampe à la surface de l'algue, perfore sa

proie, pénètre dans son intérieur et détruit le contenu de la

cellule nourrice. Plus tard, l'amibe se recouvre d'une membrane,
ou bien produit directement des monades, ou bien passe définiti-

vement à l'état de repos. Dans ce dernier cas, on peut remaniuer
que le contour de la première enveloppe est très irrégulier comme
il convient à la peau d'un amibe immobilisé. Lorsque l'amibe doit

s'enkjster d'une manière définitive, on le voit se contracter violem-

ment peu après son premier enkysteraent, alors apparaît autour du

globule protoplasmodique une paroi épaisse à double contour;

c'est alors seulement que l'être rejette les résidus de sa digestion,

se contracte' de nouveau et s'entoure d'une fine membrane d'enve-

loppe. Le kyste de repos du Pseudospora maxima présente donc

une triple membrane d'enveloppe. On doit regarder le Pseudospora

volvOLis de Cienkowdsky comme une variété du Pseudospora

maxima, vivant sur un autre substratum. .l'ai trouvé celte esjjèce

dans les cellules à'Oedogoniian à Tachkend.

4. Pseudospora Cienkowskiana. Sorok. (Planche IL
fig. 33-35). (Dans les Oogones d'un 0>'dogonhi>n à Tachkend.)

Ces monades sont très petites, uniciliées; elles présentent dans

leur région centrale une sorte de tache claire, qui n'est autre chose

que leur noyau. Elles rétractent leur cil et se transforment en ami-

bes de ])etites dimensions. Ces amibes se meuvent rapidement, ils

pénètrent dans les oogones de l'Oedogoniumpar des ouvertures

de celle-ci. Après s'être nourris, les amibes s'enkystent, et produi-

sent de nouvelles monades. A l'état de repos, leur kyste présente

deux membranes assez épaisses, presque à double contour. Ces deux
membranes sont placées l'une dans l'autre, la plus intérie re étant

très écartée de la première.
D'après mes observations, plusieuivs monades de Pseudospora

Cienkowskiana pénétreraient simultanéuieut dans chaque oogone,

puis ces monades conflueraient toutes ensemble en une i)Iasmodie.

Le Pseudospora CienkoLCskiana que je viens de décrire ne diffère

du Pseudospora nitellarum de Cienkowsk}', que par ses habitudes.

Pour cette raison, j'ai cru. devoir changer le nom ancien, et le rem-
placer par un nom plus général.

5, C ol podella pugnax Cienk. (Planche II, fig. 30-47.) (1^

(Sur des algues unicellulaires que je n'ai pu déterminer, à

Tachkendj.
La monade de cette espèce est courbée, pointue à ses deux extré-

mités. Elle présente un renflement sur sa face convexe. On y
distingue une ou deux vésicules contractiles. Le mouAcment de
cette monade présente un tremblement caractéristique qui no s'in-

terrompt que par intervalles pendant lesquels l'extrémité [tosté-

rieure s'agite, se recourbe, puis se détendant brusquement, donne
au corps une forte impulsion.

(1) D'après Cienlvowslvi la limi^'iiciir du Colpuiklla pinjnax b^cjvul U,01"J. Cienkuwslvi a
tnnivL' celle espèce sur des Clihuin/iloinoiuis pulvisculus.

i

LIgKAKY
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Les Colpodelles se nourrissent d'algues vertes unicellulaires.

Elles se fixent à l'algue par la tête, perforent leur paroi, et sucent
toute sa chlorophylle. Lorsque le parasite a dévoré tout le contenu
de sa nourrice, il se jette sur une autre cellule. La monade rejette

ses résidus nutritifs sous la forme de boules ou de taches brunes ou
vertes. Lorsqu'un peu plus tard la monade s'enkyste, on ne vyit pas
de résidu nutrilif dans le kyste de repos.
La mise en liberté des spores mobiles de cette espèce diffère de

tout ce que nous avons vu jusqu'ici. La coque extérieure s'ouvre, il

en sort un sac à paroi mince renfermant toutes les jeunes monades.
La paroi du sac se dissout peu à jieu, et laisse les monades en
liberté (1).

§ IL JMONADIENS PLASMOSPORÉS.

(M n a cl i n e a e pi a s m a tospor e a e) . Sorok

.

Ces monadiens s'enkystent pendant leur digestion. Le contenu du
kyste se partage en deux, quatre ou un plus grand nombre de por-
tions qui deviennent des amibes et s'échappent du kyste par un ou
})lusieurs orifices. Ces monadiens ne pi^oduisent janmis de nionajl^s.

0. Vampyrella sp Irofj yrae Gienk. fPlanclic If, tig. 3-Lj
(Sûr des Spirogi/ra ; à Tachkend.)

Les kystes de cette espèce se montrent comme de gr^indes cellules

rouges (2), collées sur les filaments des S[tirogyres. La membrane
de ces kystes contient de la cellulose, elle bleuit en effet sous l'ac-

tion de l'iode et de l'acide sulfurique. Gomme Cienkowsky l'avait

déjà remarqué, les jeunes kystes ont une enveloppe extérieure très

mince qui disparait avec l'âge. Le contenu de ces In'stes se i)artage

en deux ou quatre parties qui deviennent autant d'amibes rosés. Ces
amibes sortent de leur réceptacle par des orifices spéciaux (3). Les
amibes de Vampyrelle sont des masses protoplasmiques oblongues,
ou sphériques qui émettent de nombreux pseudopodes longs et

pointus. A cet état les amibes de Vampyrella ressemblent beaucoup
aux Actinophrys. Les granules protoplasmiques des amibes de Vam-
pyrella peuvent se mouvoir indépendamment les uns des autres,

comme il est facile de l'observer dans les pseudopodes. Ces amibes
présentent généralement comme trait distinctif la faculté d'émettre
de très grands appendices. Lorsque l'un d'eux rampe sur un fila-

ment de Spirogyre, il s'arrête, perfore la membrane, laisse couler
une partie de son corps à demi-fluide dans la cellule de l'algue.

Douze à quinze minutes plus tard , toute la chloropliylle

est absorbée. Le Vami)yrella passe alors cà une autre cellule.

Il continue ainsi jusqu'au moment oii il s'enkyste; alors la chloro-
phylle emmagasinée est digérée, et le Vampyrella se transforme
peu à'peu en cellules rouges ou brunes (4j. Le Vampyrella spiro-

gyrae n'attaque que les Spirogyres, jamais les autres algues.

(1) Les iiois(.ins de l'alifue étaient peifoi'i'es, et l'on voyait le jiarasile passer sans diffi-

cultés d'un compartiment à l'autre de l'algue.

(2) D'api es Cienkowsky, ces cellules mesureraient 0,t)0.

(3) A ce moment, on distingue nettement dans le kyste vidé, les résidus nutrilifs colo-

rés en rose vif ou en brun.

(i) Je n'ai pas observé' les kystes de repos à Tacbkend. Je les ai observés à Kazan.
Après l'enkysteuienl, le contenu des cellules devient d'un rouge très foncé, la seconde
membrane se couvre de protubérances.
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7. Vanipyrella pendula. Cienk (1). (Planche II, fig. 48-'i0.)

D'après Cienkowsky, les dimensions des cellules rouges qui infes-

tent les petites espèces A'Oedognniiim mesurent 0,012, tandis que

celles qui se nourrissent de Buihodiaefe sont quatre fois ])lus gran-
des. Les cellules de cette espèce sont fixées sur les algues par une
extrémité pointue dans l'intérieur de laquelle on aperçoit un fila-

ment rigide « ein starker gerader Taden ». Pour tout le reste, cette

espèce est identique au Vanipyrella Spirogyrae. Le contenu du
kyste se partage en deux ou quatre amibes. Chaque amibe émet des

pseudopodes très minces dans lesquels on ne remarque aucun mou-
vement propre aux granules protoi)lasmiques. Les amibes perforent

les parois des cellules de la plante nourricière, ils en absorbent le

contenu, après quoi ils s'enkystent. M. Gienkowsky qui a décrit ces

kystes y signale deux membranes comme chez le Vampijrella Spi-
rogyrae; l'externe (au schleier) disparait toute entière ou en grande
partie. La paroi intérieure se couvre de petites protubérances. Je

n'ai pas rencontré cette dernière phase du dévelo[)pement.

8. Va mpy relia vorax. Cienk, (Planche III, fig. 50).

(J'ai trouvé cette espèce à Tachkend sur des algues).

Les amibes du Fa?n/3_yre//'«uora,r; diffèrent des amibes des V . Spi-
rogyrae et V. peiidula, en ce qu'ils englobent biur proie .ans per-
forer son enveloppe, tandis que ces deux espèces, au contraire,

n'englobent jamais leur proie, mais perforent les enveloppes des

cellules dont ils se nourrissent. Cette manière de faire des amibes
du Vampyrella vorax détermine pour eux des variations considé-
rables dans les dimensions, selon le calibre de la proie engloutie.

Les colorations de ces amibes sont moins vives que celles des

espèces précédentes ; ce dernier caractère n'est pas constant. Les
algues ingérées par le Vampypella vorax se dissolvent (autant que
possible), puis chaque amibe se revêt d'une membrane d'enveloppe,
et se repose. Lors de l'enkystement définitif, on ne voit jamais de
résidus nutritifs. Le contenu de chaque kyste se segmente en ([uatre

parties, qui s'échappent un peu plus tard. Les kystes de ]'a))i/y-

rella vorax n'ont pas d'enveloppe extérieure.

9. Vampyrella pol i/pl asta. Sorok. (Planche III, iig. 51-66;

planche II, 9-11).

(J'ai trouvécette espèce sur des Euglenes àTachkend, à Narizine,
forteresse de Bouchara,)

Je me bornerai à mentionner ici les degrés principaux les plu.^

caractéristiques de la vie de cet organisme. La différence essentielle

entre ces espèces et les autres Vampyrella consiste en ce que le

kyste au lieu de se diviser en deux ou en quatre, se résout en un
nombre considérable de petits amibes, qui se revêtent chacun d'une
membrane propre. Pour sortir, chaque amibe crève sa membrane,
et crève la paroi générale du kyste. Le kyste vidé renferme un
assez grand nombre de boules rouges foncées qui ne sont autre que
des pelotes ou des résidus de digestion. Les amibes du Vampyrella
polypl isla ressemblent aux Actinophrys; comme ceux-ci, ils émet-

(1) .l'ai tiuuvf' celtt' ej;pècc à Tachkeml sur les cellules à'Oedvgoiiiuin et de Clado-

pltora.
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ient des pseudopodes lon,2:s et pointus. Tantôt les amibes du Va)n-
pyrella poh/plasta conlluenl tons ensemble en une plasniodie;

tantôt au contraire chaque amibe se résout eu un grand nombre de
petites parties mobiles. Les plasmodies eng-lobent les Euglèncs, il

ne reste de la proie ingérée que de petites pelotes colorées. La
plasmodie s'enkyste alors en sécrétant à sa surface une membrane
d'enveloppe. Il peut arriver que la plasmodie abandonne sa coque
dans l'eau, on voit sur la coque vide, une ou deux ouvertures. Si

par une cause quelconque, la plasmodie vient à se dessécher, elle

s'enkyste, reproduisant ainsi le degré macrokyste du développement
des Myxomycètes. La paroi de ces niacrokystes se dissout dans l'eau.

Si un amibe ordinaire du Vainpi/re/la po'i/plasta se trouve à sec, il

s'enkyste. L'amibe quitt'M'a son kyste autour de l'eau. 11 me semble
donc parfaitement rationnel d'appeler ce degré {)arliculier du déve-
loppement : la phase microkyste.

D'après ce simple aperçu, on peut voir que l'on rencontre chez
les monadiens les principales phases du dévt-lopuoinent des Myxo-
mycètes

; la seule difterence importante entre les Vampjrella et les

Myxomycètes tient surtout au mode de vie qui est franchement
parasite chez les Vampyrella. Les Chytridinées qui doivent venir

immédiatement à la suite des monadiens servent de transition entre

ceux-ci et les champignons dont la nature végétale est hors de doute.

10. Nuclearia delicatula. Cienk. (Planche HT, fig. 67-69).

(J'ai trouvé cette espèce à Tachkend et à Kokhand, sur des fila-

ments de diverses algues).

L'amibe du Nuclearia delicatula se reconnaît à ses pseudopodes
peu nombi'eux ou nuls. Le corps de l'amibe est incolore, mou, avec
plusieurs vacuoles contractiles ; ces vacuoles apparaissent et dispa-
raissent moins rapidement que les vacuoles contractiles du Vami)y-
rella. Il contient jusqu'à cinq noyaux avec des nucléole-; brillants.

LeJSuclearia delicatula est le plus voracede tous les monadiens; il

engloutit les restes des repas des Vampyrella ; et s il n'est point

repu, Cienkowsky assure qu'il attaque les Vampyrella eux-mêmes.
Les amibes de Nuclearia rampent autour des algues mortes, Spiro-
gyra, Cladophora; puis ils s'appliquent ta un moment donné sur

une cellule déterminée, plongeant dans cette cellule leurs longs

pseudopodes (les membranes en putréfaction se laissent facilement

perforer par les. pseudopodes de Nuclearia), enlacent les restes du
contenu de la cellule dans un réseau mince, puis contractant leurs

pseudopodes, ils tirent à eux la proie qu'ils viennent de saisir,

l'amènent au-dehors, l'enveloppent de toutes parts , et finalement
l'engloutissent. Si, chemin faisant, un amibe de Nuclearia rencontre

des parcelles de chlorophylle ou de protoplasma sans enveloppe, il

les engloutit sans émettre de pseudopodes. 11 se comporte d'ailleurs

de la même manière vis-à-vis des algues plus petites que lui. Pas
plus que Cienkowsky, je n'ai réussi à observer l'état de repos du
Nuclearia delicatula. Une se le fois, j'ai vu un de ces amibes
prendre une forme sphérique, s'entourer d'une membrane, puis se

contracter. Cienkowsky a représenté quelque chose d'analogue.

Fig. 78, I. c.

11. Nuclearia simplex. Cienk. (Planche III. Fig. 70-71)*
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(J'ai trouvé cette espèce à Kokhand, sur les mômes algues que la

précédente).

Les amibes de Nudearia slwplex sont transparents, ils présen-

tent un nojau. Ils vivent en compagnie du Nudearia delicatnla,

mais ne se nouri-issent que de grains isolés de chlorophylle et

d'amidon. Ils s'introduisent dans les cadavres des Rotaloria (Rae-
denthiere), où ils se multiplient abondamment. Pour se reposer, un
amibe de Nudearia simplex se ramasse en boule, s'entoure d'une

membrane, puis se contracte, rejette les résidus nutritifs, les débris

de sa nourriture ({u'il n'a pas encore digérés, et se revêt d'une

seconde membrane. Plus tard, l'amibe enk^'sté sort de sa coque en
déchirant successivement ses deux enveloppes.

B. Parfaits {Perfedi.)

Soas-famiUe Chytridiacées. (Chytridtaceae.)

Caravfères généraux. LesCh3'tridiacées sont desorganismesmicros-
copiques, formés d'une seule cellule ou d'un petit nombre de cellules

seulement, dont chacune se transforme en sporange et produit des

spores mobiles. Ces spores mobiles sont des cellules sphériques ou
oblongues, avec un noyau brillant et un très long cil ; elles sont

animées d'un mouvement :-altatoire très rapide. De même que les

monades, lorsque ces spores mobiles s'arrêtent, elles se déforment,
retractent leur cil, s'entourent d'une membrane d'envoloppe, puis

elles germent.
Les Chytridiacées sont les. unes parasites, les autres saprophytes.

Dans le premier, certaines entre elles sont fixées sur la surface de la

nourrice, tandis que d'autres sont toutes plongées dans le sein de

celle-ci ne laissant en communication avec le dehors que l'embou-
chure du col de leur sporange. Lorsque des spores mobiles des Chy-
tridiacées ont à traverser la paroi de leur cellule nourricière, elles

le font sans laisser d'ouverture visible. Chaque spore produit plus

tard une sorte de grande plasmodie. Cette plasmodie s'enkyste se

transforme en un grand sporange qui produit une quantité considé-

rable de petites spores mobiles.

Outre les spores mobiles, les Chytridiacées possèdent des spores

immobiles. Ces spores immobiles sont dues à la fécondation ou à

une cause inconnue.

§ I. Le sporange est à la surface de l'organisme nour-
ricier,

i. Le sporange n'a ni opercule, ni m y ce Hum.
Pli lyctidium globosum. K\. Braun. (Planche IV, fîg. 93;

planche V, fig, 100.) A Tachkend.
Le sporange de cette espèce est complètement sphérique, il s'ou-

vre à sa pointe. Je n'ai pu observer les spores mobiles de cette

espèce. Elle vit en parasite sur les algues, Diatomées, Chladopho-
rées, ou elle forme do ci de là, dos groupes nombreux.

J'ai observé sur les Diatomées une espèce que je crois être la

même, bien que les dimensions de ses sporanges soient beaucoup
plus |)etilesque celles du type.

Phlyctidium latérale. Al. I3r. (Planche V, ftg. 100.

Sur Stigeoclonium; à Tachkend.
Les sporanges sont ici très petits, sphériques, ils s'ouvrent sur le



— su-
çoté, je n'ai pas eu occasion d'observer les spores mobiles de cette

espèce.

II. Le f^poi' an fj c possède uu opèrent le mais pas de mycé-
lium.

E achytr idium acuminat um. Al. Br. (Planche IV, fig. 9-4).

Sur des Diatomées à Tacnkend.
Le sporange de cette espèce a la forme d'un pot sans anse. Son

opercule se prolonge en une sorte de manubi'ée. Je n'ai pu observer
les spores mobiles de cette espèce,

III. />e s}i()ra}ige ne se prolonge pas en col. Il est soutenu par une
sorte de pédoncule auquel fait suite un long mycélium.

Ces êtres sont distincts, mais vivent en troupes, les uns sur des

cellules végétales mortes, les auti'os sur des cellules végétales
vivantes qu'ils détruisent (1).

Obelicthnn muer onatiim. Nowak. (Planche III, 11g. 77.)

Le sporange de cette espèce est oblong, sa partie supérieure se

])rolonge en peinte, sa [larlie inférieure forme pédoncule. Le mycé-
lium [Kirl de la base du pédoncule, et s'étale en ranieau.x dichotomes
qui couv:ed'iin réseau les ailesdela mouche. Le sporanges'ouvre en se

déchirant sur le côté. Je n'ai pu observer les spores mobiles de cette

espèce que je n'ai rencontré qu'une seule fois à Tachkend sur les

ailes de mouches noyées dans le bassin du jardin de M. Pucolow.

IV. Le sporange ne se prolonge pas en col. Le pédicelle commun à
plusieurs sporanges se prolonge en nn long mycélium. — Organismes
coloniaux.

Saccopodium gracile. Sorok, (Planche VI, tig. 114j.

Sur des Cladophora.^ à Tachkenp (2).

Les sporanges de cetto espèce sont sphériques ; ils sont réunis à

l'extrémité d'un long pédicelle (hjpha). Le mycîelinin vit et se pro-

page à l'extérieur de la plante nourrice. Les spores sont très petites.

§ II. Le sporange vit a l'intérieur de la cellule nourrice. — Orga-
nismes distincts bien cjue réunis en colonies

a Les sporanges sont sans col et sans mycélium.
b Ils se développent dans les parties végétatives des algues.

C ht/ trid i uni pusillîDH. Sorok. (Planche V., flg. 112-143).

Dans des cellules d'Oedogonium, à Tachkend. Le sporange
parfaitement sphérique, mesure 4, 5f;. Il est muni d'une o.verture
pour la sortie des spores mobiles. Je n'ai pu observer ces spores.

Cette espèce est Tune des plus petites parmi les Chytridiacées;

elle se trouve fréquemment dans l'Asie Centrale ; malgré sa fré-

quence, je n'ai pas eu l'occasion de suivre son développement. Cette

espèce est voisine du Chy, glomeratum. Max. Cornu (3).

Chytridium'! {P\?^nche^\ûg.i07-ii\).
Dans des filaments de Spirogyra, dans la steppe Kirghiz à Tach-

kend.

(1) Je n'ai trouvé comme le représentant de ces deux groupes que l'Obelidium mucro-
nalum.

i2) La première description de celte espèce a été publiée par moi en 1877 dans 17/e-

diri(iia. VorJaulige .\lilllieiluns{ ùber zwei neue niicroscopiscbe Pilze.

(3) Je laisse le nom (ÏEucltytridium aux espèces dont les sporan2;es ont uue forme
s|iiiérique ou ovoïde avec le mycélium rudiuientaire. Je résf^rve le nom àeChtilridium aux
sporanges endoparasites sans col, sans niycoliuui et sans opercule.
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Cette forme s[)écifique douteuse se présente sous la forme de

cellules oblongues gris-foncé, de grandeur variable que l'on ren-
contre dans les filaments des Spirogjres, envelop[)és par les rubans
spiraux de chlorophylle, par la suite le parasite augmente de volume,
les rubans chlorophyllins qui l'entourent tombent en pièces; il n'en

reste bientôt plus rien. J'ai pu extraire les cellules grises de l'algue

nourrice. La suite des développements de cette espèce me reste in-

connue. J'ai rencontré cette espèce pour la première fois, le 5 sep-
tembre 1878, dans les eaux de la rivière d'Ac-Tubé, plus tard jel'ai

revue à Tachkond.

RozelLa sep tigêna M. Cornu. ('Planche IX, fig. liO-142).

A Tachkend.
Les sporanges de ce parasite se disposent en files dans les hjphes

(VAchlija pohjandra, il en résulte que les h^'phes infestés semblent
cloisonnés transversalement. Chaque sporange à sa matuté, perce la

paroi d'Achlya, émet une protubérance à })eine visible qui s'entre

ouvre et laisse sortir les spores mobiles (5). Cette espèce donne deux
sortes de spores mobiles, les unes sont réniformes, uniciliées, très

agiles, les autres sont grandes, biciliées. Exceptionnellement, ces

grosses spores sont uniciliées. Ce sont probablement des spores
anormales. Je n'ai pas observé des spores immobiles chez le Roze/la
sept igêna.

A. Ils se développent dans les organes fructifères des algues.

Chytridinm. decipiens. Al. Br. (PJilyctidimn decipiens) (Plan
che YI, fig. 115-116, 121). A Tachkend.

Cette espèce vit en parasite dans les organes d'Oedogoiihtm. Les
s}.oranges sont sphériques. Ses spores mobiles ont une tête sphéri-
que et un long cil. Pendant que le sporange se vide, son sommet
s'allonge en col. Si, comme c'est le cas le plus ordinaire, le sommet
du col se trouve avant l'ouverture de l'oogone, le col s'allonge hors
du végétal nourricier. Le Chytridium adhère par sa partie j)rofonde

à l'oospore qui disparait peu à peu. Je n'ai jamais rencontré dans
cette espèce, de mycélium même rudimentaire. Les spores mobiles
s'agitent dans leur sporange longtemps avant leur sortie, près de
vingt-quatre heures avant leur mise en liberté. Si par une cause
quelconque, certaines spores demeurent incluses dans leur sporange,
on les voit sautiller sans interruption. Al. Br. avait déjà signalé ce

fait : des spores qu'il avait vues en mouvement le 15 mai, à neuf
heures du matin, sautillaient encore le 19 mai, à onze heures du
soir, c'est-à-dire après cent huit heures. J'ai moi-même observé
dft ces spores mobiles qui, en mouvement le 8 juillet, à dix heures
du matin, se remuaient encore avec une grande énergie, le 10 juil-

let, à dix heures du soir, l'époque à laquelleje fus contraint d'inter-

rompre mes observations.

Les sporanges du Chytridiuni decipiens sont tantôt solitaires,

tantôt gron[iés par deux dans un même ongone.

B. Les sporanges ont un petit col sailknit., ils n'o)iti)as de mycélium.

Olpi diopsis f asiforniis. Cornu. (Planche VI, fig. 120.)
J'ai trouvé cette espèce dans les hyi)hes d'Achlya et de Saproleg-

nia à Tachkend.
Dans leur jeune âge, les sporanges de cette espèce se présentent
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sous l'aspect de corps protoplasmiques oblongs, étroits, courbés, de

couleur grise, granuleux, gorgés de gouttes d'huile. Chaque spo-
rnnge émet à sa maturité un petit col latéral qui perfore la paroi'du

filament nourricier. C'est [)ar ce col que sortent les très petites

sp :)res mobiles uniciliées.

Olpidiopsis Saprolegiiiae (A. Br.) Cornu. (Planche IX, fig. 132-
138; 139; 145.)

A Tachkend, cette espèce vit en parasite dans les filaments de .Ça-

prolofjnia, mais pas dans les oogones. Les filaments du champignon
sont hypertro]»liiés sous l'influence du parasite. Dans ces filaments

hyj)ertrophiés apparaissent un ou plusieurs corps arrondis sphéri-

ques gris foncé. Le protoplasma du végétal nourricier entoure ces

corpuscules d'un retiçulum granuleux à rayons divergents. Les
sporanges mûrs produisent un petit co! par où sortent les s])ores

mobiles (1). J'ai trouvé dans les mêmes filaments hypertrophiés de
Saprolcgnia de grosses cellules brunes à parois épaisses, échinées.

Seraient-cc les s[)ores immobiles de VOlpidiopsis Saproiegniae'?

Olpidiopsis incrassa ta. M. Cornu. (Planche VII, fig.

-120-130.)

Cette es[)èee a été trouvée dans des Achlya qui étaient apparues
sur des insectes tombées dans l'eau à Tadihend.

Les sporanges de cette espèce sont oblongs. Ils sont bruns,
très grands, ils se vident par un ou deux cols. Je n'ai pu observer
les spores mobiles de cette espèce.

Olpidiopsis i7ideœl M. Cornu. (Planche VI, fig. 118).

(A Tachkend sur un Saprolegnia.)

L'organisme auquel j'applique ce nom, s'est présenté à moi sous

l'aspect d'une spore échinée, sphérique, immobile partant sur un
de ses côtés une cellule vide transparente qui semblait avoir com-
muniqué avec la première par un orifice. Cet organisme se rappro-

chant plus (.VOlpidiopsis index figuré par M. Cornu que de tout

autre être, je lui ai ai)pliqué ce nom.

Olpidiopsis'? fusiformis. Var. Oedo gonar iiim. 'Sovok.

(Planche V, fig. 99.

J

Cet organisme appartient-il bien au genre Olpidiopsis? Je ne l'ai

observé qu'une seule fois à Tachkend, dans des filaments A'Oedo-
goniiim. Je n'ai vu cet oi'ganisme que sous la forme d'un sporange

mûr et vide. Ce qui me fait hésiter à lui donner le nom générique

d' Olpidiopsis, c'est son habitat particulier sur des algues vertes, et

l'absence de tout renseignements sur l'état jeune de ses sporanges.

Je ne me suis décidé à ranger ce parasite parmi les Olpidiopsis q^i'

à

cause de sa ressemblance extérieure avec le parasite figuré par

Reinsch (2), parasite que M. Cornu (3), regarde comme un Olpidiop-

sis. Le parasite figuré par Reinsch avait été observé chez un Phyco-
myces.
Olpidiiini algariim. Sorok. Var. long irosir uni {3). (PldiW-

che V. fig. 96.)

Le sporange do cette espèce est oblong, muni d'un très long coj

(I) Je n'ai vu des sporanges à longs rois ijiie 1res exceplionnelleniciit.

{t) Beobaclilungen iil)er einige neue Saprolegiiiae. Prinslieiin's Salirbiicliei'. .\l, Fak. 17,

Ilg. 1.

(3) Cornu (Ballet, de la Soc. botanique de France. T. XXIX, Séance du 13 juillet

1877, p. 2280
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qui ressort à l'extérieur de la cellule nourrice. L'extrémité de ce
col s'évase en entonnoir. Je n'ai pas eu occasion d'observer des
spores mobiles chez cette es|)èco.

Olpidiam algaram. Sorok. Var. hrevirostrum (i) (Plan-
che V, %. 101.)

^

Le sporang-i de cette variété est sphérique ou oblong muni d'un
petit col. Il en sort des spores mobiles à tète renflée réniforme uni-
ciliées. J'ai rencontré cette variété dans les cellules des algues
vertes

; chaque cellule de la plante nourrice contenait de un à trois
individus. (A suivre)

Les Champignons destructeurs du bois, par M. P. H. Dudley.
La préservation de l'atteinte des champignons destructeurs des

bois employés dans l'industrie est un côté des plus intéressants de
la mycologie appliquée. La lecture du récent travail de M. Dudley,
dont nous sommes redevables d'une traduction fidèle à notre obli-
geant correspondant, M. 0. J. Richard, attira notre attention
lorsque nous reçûmes le dernier « rapport » de M. Ch. H. Peck,
d'Albany. {Forti/ firsl anniial report state of New-York, on the st.

cab.ofnat. histori/, 1888.) Ce travail qu'on va lire, corrobore en
partie et complète heureusement une étude du même genre que
nous publiâmes jadis à propos des dégâts du Mérule destructeur et
du Polypore enxalùasixnl (Pu/ i/porus obducensV), observés par nous
sur les bois (poteaux télégrai)hiques et traverses de soutènement
des rails de chemins de fer), employés dans le Midi de la France,
par deux grandes administrations. (Voir Bulletin, d'i la Soc. Bot. de
France. Tome 18, pag., 107-452.)

J'indiquais dans la notice que je rappelle le dosage et le degré de
la carbonisation superficielle du bois à l'aide de l'acide sulfurique.
M. Dudley, lui, s'arrête peu à l'emploi des antiseptiques. Il con-
seille des moyens préventifs à employer sur les lieux même de l'ex-
ph)itation des bois, muj'ens très sérieux qui sont tous à la portée des
directeurs des grands chantiers de dépôt et de livraison. c. u.

«C'est un fait aujourd'hui bien établi que la rapide décomposition
des bois de construction est due à la présence de Champignons de
dilïérentes espèces. Cela donne à votre long et patient travail,
dans lequel vous avez recueilli, déterminé, et signalé à l'opinion
publique, un si grand nombre de types, une valeur et une impor-
tance pratique qu'on n'aurait point soupçonnée jusqu'alors (2).
Toutes les études qui auront [lour objet de diminuer la déperdition
inutile du bois, auront d'autant plus d'intérêt que la quantité de
bois employée tous les ans par les compagnies de chemins de fer,
les constructeurs de navires, les architectes, les industriels et les
cultivateurs, est vraiment énorms, et que, malheureusement la pro-
duction diminue en même temps que les prix augmentent.

«L'expérience que l'on a acquise, à la suite detentatives vaines et
onéreuses pour la recherche des moyens les plus propres à préserver
les bois de construction, a démontré que, pour atteindre le but
désiré, il fallait s'adresser à la science technique des Champignons,

(1) A Taclikend dans des filaments de confeivacées.

("2) Cet éloge bien mérité esta l'adresse do M. le professeur Charles H. Peck, d'Albany
a qui 1 auteur avait remis son intéressante notice.

3



qui seule pouvait nous éclairer sur l'habitat et le mode de crois-

sance de ces végétaux. Puisqu'on connaît maintenant le genre de

vie de ces Champignons spéciaux, il ne faut plus tarder à employer

les moyens préventifs, simples et pratiques, qui pourront, même

dans certains cas, nous dispenser de tout traitement.

«L'étude de la décomposition des bois de construction est souvent

fort difficile, par suite de ce fait que le tissu peut être détruit par

l'accroissement du mycélium du Champignon, et aussi par l'eftet de

la fermentation, sans qu'aucune fructification apparaisse au dehors.

C'est ce qui arrive, notamment, pour les traverses de chemin de fer

et les bois employés pour les ponts. Si l'on aperçoit si peu de chose

du travail de désorganisation déjà accompli, cela vient de ce qu'en

cette matière plus qu'en toute autre, la progression du Champignon

dans le bois est très peu connue de ceux qui emploient ces matériaux.

Par suite, il ne faut point s'étonner de cette idée préconçue, d'après

laquelle le Champignon serait la conséquence et non cause delà pour-

riture du bois. La croissance du mycélium, (à peu près comme celui de

la fig. 11), d'un Champignon sur' la surface inférieure d'un madrier

applîqué sur le pavé d'une gare, ou entre des planches lorsqu'elles

sont empilées en intime contact les unes avec les autres,, n'a point

été suffisante, dans bien des cas, pour appeler l'attention sur les

dégâts commis, ni même sur la destruction complète des pièces de

bois atteintes par ces végétations.

« La fig. 11 de la pi. LXXIV montre le mycélium du Poh/porus

radula Fr., se développant sur la face inférieure d'un madrier dans

une gare. Le mycélium, après avoir envahi la surface, sous forme

d'une niasse dense, finit par pénétrer dans les fibres du bois, dont

il ramollit les cellules, grâce aux fiuides quelquefois acides qu'il

produit : la désorganisation s'accomplit alors peu cà peu, i>uis le

bois se contracte, se fendille et finit par tomber en miettes.

« Le mycélium de quelques Cliampignons d'un ordre plus élevé

diftere notablement de celui-ci ; mais le résultat final de sa crois-

sance à la surface et à l'intérieur du lois est toujours d'en venir à

bout. Outre le mycélium visible, il y a plusieurs végétations et fer-

ments invisibles"^ à l'œil, qui amènent une prompte désorganisation

intérieure des pièces de bois, quand elles ont été peintes avant une

dessication suffisante, comme cela arrive souvent pour diverses

poiitres, des marchepieds, des tampons, et les madriers employés

pour les docks.

« Par les temps chauds et humides, il n'est pas rare de rencontrer

des végétations de ce genre se développant, sur des planches empi-

lées trop près à près, dans l'espace de trois à huit semaines, selon la

nature du bois ou l'espèce de Champignon. Dans cet état, lebois

envahi peut paraître trop peu endommagé pour être considéré

comme impropre aux constructions. Si on le laisse sécher avant de

l'employer, la décomposition s'arrêtera et ne recommencera que

lorsque le bois se retrouvera dans de nouvelles conditions d'humi-

dité extérieure. Au contraire, si ce bois est employé dans lescons-

tructions avant d'avoir été bien desséché, puis s'il_ est peint ou

recouvert d'autre bois sur les points où il était resté humide, la

décomposition continuera ses progrès plus ou moins rapidement,

selon le degré d'humidité ou de siccité de l'air ambiant. C'est ce

qu'on appelle vulgairement, mais improprement, la « pourriture
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sèclie ». La décomposition du bois sec ne peut avoir lieu sans

humidité.

«11 a été démontré par de nombreuses preuves que des bois bien

secs peuvent durer dans toutes les conditions oh leur emploi est

défavorable au développement des Champignons. Ils sont, au con-

traire, rai)idenient détruits lorsque la croissance des Cfiampignons

est facilitée par les circonstances extérieures, à moins toutefois

qu'on ne lésait soumis à un traitement Judicieux. La propagation

des Cliamiiignons sur les bois de construction a lieu — soit par la

germination de spores qui, produites par milliers au moment de

la fructification, se ti'ouvent disséminées dans l'atmosphère, — soit

par reviviscence du mycélium déjà existant à la surface ou à l'inté-

rieur du bois. Outre la présence constante de spores ou de mycélium
dans le bois, il faut la réunion de trois conditions essentielles pour
amener la pourriture du bois, ou, en d'autres termes, la croissance

d'un Champignon.
«1" Humidité soit externe soit interne. 2'* Une température variant

entre 40 et 120" Farenh., celle de 75 cà 90" étant la plus favorable

pour la croissance maxima du Champignon. 3" Une petite quantité

d'air tranquille ou à peu près. Lorsque le bois se trouve dans ces

trois conditions, tôt ou tard, selon sa structure et le contenu de ses

cellules, les Champignons se développent et le détruisent, ce qui est

la conséquence même do leur croissance. Par conséquent, si l'on

veut protéger de la destruction les bois secs il faut ehipècher la

réunion des circonstances ci-dessus indiquées, en écartant l'une ou
l'autre ou les trois à la fois; et si cela ne peut se faire, il faut

employer un antiseptique ou un préservatif pour arrêter la crois-

sance de tout Champignon. Cette simple indication suffit, théorique-

ment et pratiquement, pour montrer ce qu'il faut faire si l'on veut
préserver de la pourriture les bois de construction. Cependant pour
ramener les principes à la pratique, de façon à réunir toutes les

conditions de service utile qui i)euvent se présenter, il est indis-

pensable de connaître la structure de chaque espèce de bois, le

contenu des cellules, la grosseur de chaque pièce pour un emploi
déterminé, et les moyens les plus propres à amener une bonne des-
sication. Il faut aussi connaître les espèces de Champignons qui

attaquent telle ou telle essence de bois, ainsi que la valeur et

l'emploi des différents préservatifs ou antiseptiques.

Espèces de Champignons que j'ai recueillis sur différents bois

employés pour traverses de chemins de fer oupour élablissements
de ponts.

«Les Champignons spéciaux au Chêne blanc (Quercus alba L.j,
sont : Polj/porus applanatus Fr., P. i-ersicolor Fr., P. perga-
menus Fr., Daedalea unicoior , D. quercina Pers. et Lenzites
via lis (1).

«Le Polyporus applanatus attaque le cœur du Cliène blanc employé
pour les traverses. Il a une grande puissance de destruction et n'a
besoin qued'une faible quantité d'air et d'huuiidité. La pourriture ca-
ractéristique de ces traverses se manifeste de lasurface inférieure à

(1) GeUe dernière es|ièrc que M. G.-H. l'ock a déerilc dans son 26- Happorf p. 67,
est du Stirps du /.. se/iaria ;

elle est propre à l' Amérique septentrionale où elle abonde
sur les bois travaillés.



la surface supérieure, et se produit très rapidement dans les ballasts

de pierre ou ballasts grossiers qui retiennent un peu d'humidité et

permettent le passage de l'air. Dansles ballasts qui contiennent une
grande quantité de terre argileuse capable d'entraver la circulation

de l'air, et aussi dans les tranchées humides, la croissance du mycé-
lium est retardée et la durée du bois augmente. Dans les ballasts

poreux, pour\u qu'ils ne soient pas humides, plus les traverses de

Chêne blanc sont i)lacées profondément, meilleures sont les condi-

tions de croissance des Champignons, et plus rapide est la décompo-
sition du bois. Au contraire si Ton se contente d'enfoncer les traver-

ses juste à la profondeur nécessaire pour la stabilité de la voie, on

obtient un meilleur résultat, car on retarde ainsi la rapidité de la

croissance du mycélium sur la partie supérieure du bois.

«Le Polypoi^us versicolor attaque l'aubier des traverses et des

pieux de Chêne blanc et jusqu'à un certain point le cœur lui-même.
«Le Polyporiis pergamemis attaque les traverses dont l'écorcen'a

pas été enlevée.

« Les Daedalea unicolor, quercAna et le Leyiziles vialis ont été

trouvés sur des traverses placées sur des ponts de chemin de fer.

«Le tissu du Chêne blanc est si serré et si dense qu'il supporte

facilement l'exploitation lapins lourde delà voie. 11 est extrêmement
difficile d'imprégner d'un pi'éservatifles cellules de son bois. A moins
d'avoir employé un procédé capable de stériliser les spores logées

dans le bois ou les traces possibles de mycélium, tout traitement

extérieur sur des bois non suffisamment secs, empêche la sortie de

l'humidité intérieure, absolument comme le ferait un revêtement de

peinture. Il en résultera une plus prompte décomposition, car on se

trouvera dans les conditions les plus propicespour la fermentation et

par conséquent, la croissance intérieure du mycélium.
«Les Champignons qui attaquent le c\rài?i\^x\QV (Caslanea vulgaris)

et sa variété américaine sont : Poli/porus sulphureus Fr. (1),

P. spumeus Fr, ?; P. hirsutus¥v.\ P. versicolor Fv ; P. perga-
menus Fr. ; Agaricus americaiws Pk. (2) et A. sufdateritius

,

Schœff (3).

«Le Polyporvs sulp?iureus est aussi un Champignon très nuisible

pour les pieux et les gros poteaux de télégra[)he, i^on attaque étant

dirigée sur les parties voisin?s de la surface du sol. Le Chataigner

contient, naturellement, un antisejjtique plus énergique que celui

du Chêne blanc ; et, même en contact a\ ec le sol, il oppose une cer-

taine résistance au développement des Champignons, jusqu'à ce que

la substance antiseptique ait été détruite par l'air, ou le contact avec

les rails ou les clous. La décomposition des traverses de Chataigner

se produit de haut eu bas; par conséquent, plus la traverse sera

enterrée profondément, plus le bois aura des chances de durée.

Cependant les avantages de cette situation sont en partie paralysés

(1) Uans le midi de la France celte espèce attaque principalement le diène et le cerisier.

(2) Espèce affine du Lepiota Cœpestipeu Sow. Pries Hym. Eur. p. 35.

(3) Dans le midi de la France, trois bois de construction plus répandus encore, mais

servant à d'autres usages nue le bois de chataigner et encore (ilus légers que ce dernier,

sont ceux du Peuplier, du tremble et du Carolin. Ces essences ont indépendauimenl des

champignons européens communs à l'Aniérique et que cite M. Dudiey, des botes très nui-

sibles pour l'éloignemeut desquels on a l'ait trop peu d'efforts encore. Ce sont les Polijpo-

rus obduceiis Pers., Aij. (Pholiota) deatriiens Brond ; [{aduliini molare Fr. et \eLenz-ites

Belulina Fr. (Note de la Revue).
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par la poun^iture qui se produit autour des clous et des rails, par

suite de ce fait que le fer en contact avec ce bois en neutralise les

principes antiseptiques. Les extrémités et les centres des traverses

de Chataigner sont encore sains, même quand les rails se sont en-

foncés dans le bois, à une profondeur telle qu'il faut bientôt le rem-

placer. On croit généralement que ces traverses ne pourrissent pas,

et sont plutôt détruites i)ar une sorte de travail mécanique. Il n'en

est point ainsi, car le microscope nous montre la vérité, c'est-à-dire

la présence du mycélium d'un Champignon, et son travail de des-

truction sur les fibres du bt)is, ce qui ex[)lique facilement le rapide

affaissement des parties en contact avec les rails.

«Le Chataigner est plus léger que le Chêne blanc, et la iiluitartdes

fibres de son bois sont bien plus grossières, ce qui leur [)ermet d'être

imi)régnées très facilement par les antiseptiques. Les grands vais-

seaux de ces deux bois sont à peu près de mêmes dimensions. Les

rayons médullaires du Chataigner sont moins nombreux que ceux

du Chêne blanc, et il est par conséquent plus facilement écrasé par

les rails, quand on l'emploie comme travei'ses.

«Le champignon qui attaque principalement le Cèdre blan::" (Çhn-

maecijparis spheroidea), est VAf/aricuscampaneUa, Balch., qui

s'attaque même à l'arbre vivant, car il est arrivé plus d'une fois de

rencontrer son mycélium en pré[)arant les trave.ses. L'arbre n'a

qu'une croissance très lente; et, comme les branches inférieures se

trouvent ombragées, elles meurent et sont attaquées par leur

Champignon spécial, qui setrouve parla en communication avec les

cellules plus élevées de la tige. Il faut entre dix et vingt ans, pour

que ces rameaux morts tombent et que la blessure soit recouverte

par la croissance du bois et de l'écorce. Tant que l'air peut avoir

accès vers le mycélium, celui-ci se développe lentement et détruit

le bois tout autour de lui, la pourriture s'étend a nt latéralement,

mais très lentement, à cause de la petitesse des rayons médullaires,

et de l'opposition qu'ils présentent à l'envahissement. Mais dès que

l'orifice est clos, ce qui met fin à l'arrivée de l'air, la décomposition

se trouve pour le moment à peu près, si non comi)lèteinent arrêtée.

Lorsque l'on abat ces arbres et (ju'on les coupe pour en faire des

traverses, il n'est pas rare d'apercevoir un ou plusieurs points de

décomposition d'un demi pouce ou d'un pouce de diamètre, et

s'étendant sur presque toute la longueur de la traverse.

«La résistance de ce bois à la pourriture est si grandeque sestra-

verses ne sont point remplacées, tant qu'il reste assez de bois sain

pour y enfoncer les clous. Il contient un [)riueipe préservatif naturel,

et résiste fort bien au contact avec le sol; mais sa fibre est trop

légère et trop délicate pour supporter longtemps l'exploitation

lourde des grandes lignes; cependant sa longue durée permet de

l'utiliser sur les lignes de moindre importance.

« Les Champignons qui détruisent les traverses deTamarack (Lari.v

americana) sont le Polyporus Fini Fr., et le Trametes Pini. Fr.

La fructification du premier présente constamment des traces J'acide

phosphorique. Ce bois est plus lourd que le Cèdre blanc, les cellules

ligneuses étant plus grandes avec des cloisons plus épaisses. Il est

aussi beaucoup plus fort, parceque les cellulesde la couche annuelle

formée pendant l'automne, sont presque solidifiées, et assez nom-
breuses pour empêcher les rails soumis à un trafic lourd, de produire
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des entailles ou des enfoncements dans les traverses. C'est, en outre,

un bois qui pont facilement être soumis à un traitement contre les

envahissements des Cham[ngnons, et les traverses ([u'il fournit ont

parfois donné plus de trente années d'un service permanent. Les
Champig'uons qui attaquent le Uerûlock (Tsuga canadensis), sont

nombreux. Voici la liste de ceux qui ont été observés :

Agariciis mclleiis, Yalil. Pa.rilliis alrotonienlosiis. Fr. Pol)i)unis siibacidiis. Pk.

A. campaiiella, Balscli. Lenz-ltes sepiaria, ¥v. P. iiie(litlln-paiiis,Fv.

A. jiorii(jens, Ve.f^. Sleretnn nuliatiiui, Vk. P. piiiienhi, V\.

A. sî/rcosi/s, Pk. . Pohjporus liiciiliis, Vv. P. abietiiuis, Fr.

A. ru(joso(1isciis,Vk. P. epilciiciis, Vv. P. horealls.

A. epipterijgius, Scop. /'. Vaillaiilii. Vv. P. hcmuiiiiis, Fr.

« Le bois ne contient aucun principe naturel antiseptique ou [)ré-

servatif, et est rapidement attaqué par une foule do champignons,
ce qui amène une prom[)te décomi)Osition. Il est plus lourd que le

Cèdre blanc, mais plus léger que le Tamarack, et lorsqu'il est traité

convenablement au mojen d'un antiseptique métallique, il fournit

un bon usatre. Les Champignons qui détruisent le bois du Pin jaune
{Pimis palustris, Mill., sont : Lenlinus lepidrus, Fr. (Voir Fig. 1)

(1). Sphieria, pilifera, Fr. (Voir fig. III), Traimtes Phii. Fr., et

Merulins lacrymans, Fr.

« Le premier est u.n grand destructeur de nos traverses, la déi^om-

position s'étendant très rapidement de la partie inférieure à la partie

supérieure. Dans les b^^llasts doués d'une certaine porosité, plus les

traverses sont enfoncées dans le sol, moins elles ont de durée, du
m'oins en ce qui concerne la décomposition. Le mycélium exige

beaucoup d'humidité pour pouvoir se développer, et aussi une cer-
taine quantité d'air. Un ballast qui entrave la libre circulation de
l'air empêche le développement du mycélium. Le soleil et le vent
pi'oduisent le même eflet; et, souvent, une traverse qui parait saine

à la surface sera tellement décomposée en dessous, qu'il faudra la

faire disparaître de la voie.

«Le mycélium de ce Champignon offre ordinairement une teinte

d'un blanc pur, et la plnpart du temps n'est point détruit j)ar la

gelée. Sur les ponts il produit de grands dégâts.

((Le Tranietes Fini se rencontre aussi sur les traverses dece bois,

mais il n'apparaît que sur les parties placées au-dessus du sol. Il

peut croître et fructifier avec une quantité d'humidité moindre que
le Lenlinus Lepideus, mais, d'après les observations faites Jusqu'ici,

la rapidité de ses effets destructifs n'est |)as aussi grande. Le Champi-
gnon représenté dans la figure III {Sph. pilifera, grossissement de
cinq diamètres), se rencontre sur l'aubier du Pin jaune, auquel il

donne un aspect d'un noir sale; et si l'humidité persiste, des/ermen-
lations se i)roduisent et amènent la décom[)ositiou du bois.

«Le Sphaeria pilifera attaque l'aubier, amènela décoloration et

finit rapidement i)ar détruire cette partie de bois, quand il se trouve
dans des conditions favorables à son développement. La matière
résineuse contenue dans le Pin jaune n'arrête pas les attaques de
ce Champignon, quand les pièces de bois sont employées au dehors.

Le cœur du Pin jaune est si ferme et si dense qu'il se laisse difflci-

1 ment pénétrer i)ar les antiseptiques. On peut appliquer à cette

(1) Celle ligure montre la frucliricalion du chaiiipitriions sui' le bois, et le mycélium à

l'inlérieur. Les tlimensions du récc|ilable varient de un à huit pouces de diamètre.
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essence les remarques relatives à renfouissement des traverses du

Cliène blanc. Dans les consli'uctions, le Pin jaune estatta([ué par le

MenUins lacnjmans^ quand le climat est chaud et humide et que
l'air est calme.

« Le Pin blanc (Pinus slrobus h.), emplojé pour les tabliers des

ponts et les treillis est attaqué par le LenUnus Lepidens Fr.,

YAgaricus ynelleus Vahl., le Polyporus VaiUantii Fr. (Le même
effet est produit aussi dans les endroits clos et chauds, par le Meru-
liiis (1). Ces deux Champignons causent de grands dégâts.

(Jl y a beaucoup d'autres bois dont le tissu est bien adapté à leur

emploi comme traverses, mais qui sont si rapidement détruits par

les Champignons qu'ils perdent toute valeur utile, cà moins d'être

convenablement traités. Tels sont le Hêtre, le Bouleau, l'Orme et

l'Erable.

« Cet exposé suffira sans doute pour appeler l'attention sur l'impor-

tance pratique de l'étude des Champignons, au point de vue écono-

mique, en ce qui concerne la décomposition du bois. Dans tous les

cas, il faudrait em[)lover immédiatement les moyens préventifs sui-

vants qui sont du reste des plus simples :

«1" Laisser sécher, avant de les emplo^'er, les madriers, les tra-

verses et les planches, ta moins qu'on ne les destine à servir dans

(l)Le Meriile, inclé[jendaninienl des traversos de soiitennement des railset des poteaux

l^lt^graplii(|iies (m'il altaqiie dans lo^ environs de Toulouse, couiniet des dégâts considé-

rable sur les planeliers des salles basses (pin des Landes et sapin du Nord). Ces planchers,

en bien des lieux, doivent ('Ire renouvelés a|u'ès 8 im 10 ans d'usago. Nous avons

distribué (FiuKji Gallici) le Merule qui avait anéanti, dans une salle basse de la rue des

Colïres à Toulouse, un planclier en chêne datant à peine de 6 ans d'établissement.

Voici un fait très curienx qne nous venons de constater : A la prière d'un ami nous
avons visité le "10 février la cave de la maison Cousy, rue Saint-Antoine du T, à Toulouse,

dépendante de l'atelier de cadres' de M. Minel dont l'industrie et le logement occupent au

rez-de-chaussée un très long couloir au-dessus de celle cave ooscure et privée d'aération.

« Une montagne de clianqiignons reiu|ilissait n'gulièreuient, toutes les semaines, cette cave

et, pénétrant par les bouvétures du plancher, tendaient à occuper la chambre à coucher »

disait-on ! L'indicaliim était exacte, le champignon (Poria VaiUantii Fr.) en partie bien

caractérisé, s'échappait, en mèches abondantes, des jointures bouvetées du plancher

(5apin de Norwège) au-dessous de tous les meubles où les pieds les détruisaient moins

régulièrement que dans les parties fréquentées de 1 1 pièce. L'entrée de la cave (une trap|ie)

était placée dans celle même pièce qui n'avait d'autre aération que celle delà porte d'entrée

dans la rue à l'extrémilé de l'atelier dont la prolondeiirest très considéi'able; toutes dispo-

sitions favorables au développement des chaiu|iign(uis et assurément peu propices à une

bonne hygiène. Il fallut l'emploi du ciseau e' du maillet pour soulever la trappe de la cave

et à peine avais-je franchi le iiremier échelon, qu'une bouffée d'air chaud et puti'ide

me ht hésiter à avancer, La lumière me permit d'apercevoir alors, d'i-normes flocons

blancs couvrant complètement le sol, au point de ne pouvoir jilacer les pieds sans les

dégrader et en m'enfon^anl à près de 40 centimètres de profondeur. Cette végétation

était l'hyphe cotonneuse (//(//)//« ?>o/*i/*yc//îa Pers.); elle s'avançait du sol très humide, le

long des murs en maçonnerie, à jirès d'un mètre de hauteur; elle se détachait dans le haut

en prenant, sur les parties qui avaient adhéré aux murs, une teinte fauve et tombant alors

en déliquescence; elle tapissait des caisses d'emballage placées au milieu de la cave et

montait a travers un poteau de soutènement pour recouvrir la poutre et une partie du

dessous du plancher correspondante à la sortie au dehiu's du champignon poreux. J'arrachai

une brassée de celte végétation tloconeuse comme si j'eusse pris avec mes deux bras un

fagot de paille et cet amas de mycélium léger s'affaissa anssiiôt au contact de mes bras et

de"^ mes mains. Réduit par la "dessication, ce mycélium a pris, quelques heures après,

l'aspect d'une peau de couleur fauve ou jaunâtre passant au brun. Cette récolle m'a

permis d'identilierla forme mycelienne jusqu'à ce moment incertaine, avec les réceplacles

poriformes du l\ VaiUantii, P. (jui constituent bien réellement l'état complet de l'Hyine-

noniycète. C. H. (Note de la Hevue^.
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l'eau. Le bois vert contient, selon les espèces, 25 à 48 0/0 de son

poids de sève on d'eau, dont il faut faire disparaître au moins la

moitié |)our empêcher la décomposition des pièces peintes d'un seul

côté, ou de grosses pièces peintes sur toutes leurs faces, telles que
tampons, coussinets, barres d'appui, marchepieds, etc.

«'2'^ Empiler les planches et les madriers de façon à permettre à

l'air de circuler librement entre toutes les parties. Pour cela, il faut

établir d'abord, surle sol, des pièces de six à dix pouces d'épaisseur,

et empiler toutes les couches en ayant soin de placer des lattes

étroites entre chacune d'elles, aux extrémités comme au centre. Ne
laisser croître ni gazon, ni plantes autour des piles, afin que rien

n'entrave la libre circulation de l'air dans les parties inférieures.

« Pour les grosses pièces de bois, les faire sécher sous des abris, et

les soustraire aux rayons du soleil. En eflet, le soleil dessèche les

surfaces extérieures si rapidement que l'humidité intérieure ne peut

plus s'échai)[>er, et il y a alors tout lieu de craindre une décompo-
sition intérieure.

« Si les traverses, les madriers ou les planches sont empilés en

contacts trop intimes, et restent ainsi pendant un certain temps,
l'humidité ravivera le mycélium et lui permettra de se développer.

Il arrive parfois qu'on rentre, dans les magasins, de grosses pièces

destinées à la construction des charriots lourds, et qui déjà sont, en
partie, envahies par des mycélium. Plus tard, on nettoie ces pièces,

on les travaille, on les met en place, puis on les peint, ce qui'met
le comble à toutes les chances les plus avantageuses pour une dé-

composition lente, mais sûre. De tels bois n'ont pas plus du quart

ou du tiers de la durée des bois cônAenablement desséchés.

«Si les planches, surtout celles qui sont employées pour lebordage

des voitures, sont empilées en contact trop intime pendant Tété,

elles deviendrontpromptcment la proie des Champignonsquidécolo-
rent le bois et remplissent les cellules d'excroissances semblables à

celles que j'ai représentées dans la Fig. l'V', (aubier du Pin blanc,

grossissement ^à 150 diamètres). Les espèces de Champignons qui

décolorent l'aubier, et amènent ensuite la fermentation, sont extrê-

mement nombreuses, et se développent avec une grande rapidité.

Quelques-unes des formes rencontrées sur le Pin blanc, sont des

Sphaeria (?) semblables à celles que j'ai indiquées dans la Fig. IV.

Ce bois en séchant restera taché, mais le dessèchement arrêtera la

décomposition. Lorsque des planches de ce bois sont employées
dans la construction des voitures, puis ensuite recouvertes de pein-

ture, elles ne tardent pas à pourrir dès que l'humidité peut atteindre

les parties incomplètement peintes. Ce genre de décomposition ne
s'appMque pas seulement aux bois utilisés pour les wagons, et les

constructions de chemins de fer, il se retrouve aussi dans les bâti-

ments, les embarcadères, les docks, oh le bois est presr^ue exclusi-

vement employé.
«On voit qu'il est indispensable de bien comprendre les motifs qui

doivent nous déterminer à entraver de suite les premiers effets de

la décomposition du bois, avant de recourir à d'autres procédés

de traitement plus compliqués et plus dispendieux. »

New-York, 5 décembre 1888.

(Traduit de l'anglais par M. J. 0. Richard.)



Fungi nonnulli Paraguame et Fuegiae
Auctore Carol. Spegazzini.

1. Phaneromyces. Speg. et Hariot (nov. gen.)
Char, Ascomata marginata, subscutellata, eruinpenti-superfîcialia

ceraceo-subcornea
; asci octospori : sporidia 5-septata, hjalina.

Obs. Genus singulare habita lichenino, natura tamen PateÙnrus
et Sticteis accedens.

Phaneromyces macrosporus. (Boud.) Speg. et Har.
Niptera? Macrospora Boud. == T'ung. C. Horn. n" 76.
Z>ia.g.Cupulaeminutulae erumpenti-superfieiales, albo-marginatae

discolaevi fusco-olivaceo
; asci octospori dense paraphjsati • sporidia

elongate-ellipsoidea, inonquilateralia , 6-septata, nae constricta
hyalina.

Hah. Ad lignum decorticatura pntrescens in sylvis l'Hermite
island (leg. Cl, Hariot).

O^s.Cupulae sparsae v. hinc indeplus minus ve dense ao-greo-atae
orbiculato-scutellatae (0,5-1 "'diam.),deorsummatriceinfoss''a,su'pf?rnè
ibero-superficiales, niargine integro v, vix repandiD, crasso obtuso
latiusculo submvolutocandido adpressissime furfuraceo-squarruloso
discoplanolaevi olivascenti-fusco donatae; asci dense conc^esti cylin-
draceo-subelavati saepe subtorulosi, antice obtuse rotundati non v
Yix incrassato-tnnicati, postice brevissinie crasse que attenuato-
st.pitati (150-160 X 20-22^.), octospori (saepe abortu 3-5 spori)
paraphjsibus filiformibus densis hyalinis apice subramululosis «sub-
intricato-coalescentibus fusceseentibus que obvallati

; sporidia recte
V. oblique disticha, elongato-ellipsoidea, utrinque obtusa (30-35 V
9-lOfx) inaequjlateralia v. subcurvula, 4-6-blasta, v. 5-pseudosep-
tata, non constricta, e hyalino perdilute chiorina, laevia.

^
Species puichella habita Stictidem quamdani exertam simulans

tabrica lichenina, gonidiis tamen non visis et iodi ope plane nuUa'
2. Pleurotus microspermus. Speg. (n. sp.).
Diag. Gaespitosus, pileus infandibuliformi-subspathulatus re-

pando-lobatus, sordide albus v. subcinerascens in sicco fuscescens
Gjstid.a longe lanceolata (-45-60 X 10-15 a) apice obtusiuscule acu-
tata saepe que incrustata, hyalina ; sporae egloboso ovoidae (3-4 0.)
hyalinae laeves.

'
\

^

>

Species PI. strigello Berk. affinis, pileo glabro tamen recedens.
3, Glitocybe Balansae. Speg. n. sp.).
Diag Pileus glaber, laevis, visçîdus; lamellae lineares confertae

longe decurrentes, pallescenti-albae
; stipes plus minus ve elono-atu^

incrassatus que, velutino-pulverulentus, albus basi connato-caespi-
tosus

;
sporae ovato-globosae, minutae hjalinae.

Hah. Ad basin truncorura in sabulosis, Guarapi 1884,
Obs. Pileus quando que cornucopioides, quando que infundibuli-

formi-spathulatus (5-6 "ait. x 2-6 "lat.), postice tamen semper
marginatus, ambitu grosse repando-lobatus, margine acutissimo-
subinvoluto, glaber, laevis, viscosulus, saepius granulis arjnae in-
crustatus v. adspersus, in vivo sordide-albus v. albo-cinerascens
in sicco cervinus. Garo tenuis (1-3" crass.) alba, flocculosa, com-
pacta

;
lamellae lineares sublatiusculae (1-2 "lat.) membranaceae

contertae, acie integerrimae, utrinque attenuatae, postiee longe de-



ciirrentes, poljmacriae, in vivo albo-pallescentes, in sicco sordide

ex umbrino subrufescentes ; stipes teres rectus v. curvuiiis (10-
25'" long'. X 3-5'") faretus, superne gradatini in pileum expansnm
basi nodosus saepiiis fascienlato-confluens, dense pulverutento-velu-

tinus, subviscosuius, in vivo sordide aibns.

A. PoLYSTicTUS IJariotianus Spcg. (n. sp.).

Diag. Funalis
;
piieiis albus v, pallescens, flabellatns, substipita-

tus vel subeffiiso-caespitosus, superne sqnamis lamelloso-laciniatis

pulcherrime subrufeseentibus strig-ose vestitus, margine integer,

obtusus ; contextu suberosus, albus ; bymeniiim })lanum album
poris mediocribus angulosis, dissepimentis pro ratione tenuibns
eftbrmatuni.

Hab. Ad truncos prope Guc.rapi, 1884 (Ego liabeo hujus speciei

forniani sterilem sub n° 2,809).

Obs. Pilei quandoque solitarii, quandoque hinc inde dense caes-

pitosi, dimidiato-fiabellati (10-30'" diam. trans. X 15-20'" diam.
ant, et post.), postice effuso-decurrentes v. cuneati ae stipite tuber-

euloso-difformi (5-10"' long. X 3-7'" crass.) plus minus ve evoluto

basi saepe offuso-suffulti, spongiosb-moUes, subelastici superne con-

vexuli, azoni, pallescentes v. perdilute subrufescentes, squamiscon-
coloribus saepius verticalibus, majusculis, ad médium usque in 2-5

laciniis planis linearibus apiceobtusissimis rufescentibus, plus minus
ve elongatis (2-3'" long. X 0,3'" crass.) divisis praecipue in parte

postica vestiti, ambitu vix tuberculoso sublamellosis, margine inte-

gri, crasse obtuse que rotundati ; contextus albus v. albo-subpal-
lescens, superne in squama solutus interne in liymenium productus;

lijmenium cum pileo concreto planum vel convexulum, album v. vix

j)aïlescens, zona marginali strictissima sterili subalveolata cinctum,

e tubulis longiusculis (3-5"') dense constipatis, ore mediocri (.300-

800 a) integ"o v. rarius subsinuoso, intus extus que albis, dissepi-

mentis pro ratione tenuibus, flaccidis, integris compositum. Sporae
non visae.

Species [)ulclierrima admodum caespitosa, piieis quandoque pla-

nis quandoque subungnlato convexis, ûonuta, PoLfuna/i Fr. affi-

nis, sed satis distincta.

5. Favolus Balansae Speg. (n. sp,)

Diag. Pieuropus, pileus membranaceus ex orbieulari-reniformis,

applanatus, sordide alutaceus, lavissimus, glaberrimus
;
pori rluim-

boideo tetragoni, pro ratione minuti integri brèves ; stipes hori-

zontalis crassus, sordide albus striatus, pulverulentus.

Hab. Ad truncos in sylvis Guarapi, 1884.

Obs. Solitarius; pileus membranaceus (in sicco subpellucidus ex

orbiculari reniformis (10-11" diam. transv. X 7-8" diam. ant.

post.) e convexulo applanatus, alutaceo-fuscus, obsolète radiatim

subvirgatus, laevis, glaber v. vix in parte postica pulverulento-

viscidulus; caro tenuissime vix circa stipitem evolutà, subtremel-

oidea pallescens liymenium; planissimum pileo concolor v. vix,

magis obscurus, i)orosum, poi'is posticis elongato decurrentibus,

mediis rhomboideis (!'" diam.), peripbaericis subrotundis (0,8'"

diam.) dissepimentis tenuiter membranaceis strictis (0,5'" lat.), acie

non V. vix denticulatis donatum ; stipes horizontalis e centro sinus

postici pilei evolutus antice compressulus, apice applanato-dilatatus,

postice teres pileo concolor (3"long. X 5'" crass.), intus farctua
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albuspulvcrulento-velntiniis. Sporae non visae. Species ptiloherrima

Fav. brasiiiensi Fr. nec non Fav. lenuiculi Pal. affinis, satistanien

distincta, a Fav. specioso Speg. slipite pulverulento pileo que
postice non marginato recedit.

6. SoRospoRiuM ARGKNTiNUM Speg. = Sacc. Syll. Fiing.

vol. VII. part. II, p. 513.

Ilab. Ad spiculas C'inchri cujusdam in herbosis prope Gnarapi
1884.

Obs. Glomenili 5-30 spori (20-40 /> diam.), sporae eHi[)tieae v.

globosae v. e mutna pressione angiilosae (7-10 X 6/^), laeves, fuli-

gineo-olivaceae, siibpellucidae.

L'acide lactique, excellent agent pour l'étude des Champignons
secs, par G. LAOBanEiM.

J'ai publié dans la Revue Hedwigia 1888, n^ 2, une notice sui'

l'emploi de l'acide lactique pour l'étude desalgues dessècliées(l). .l'ai

employé depuis ce réactif dans les études mycologiques, et les

résultats obtenus sont tels, que je ne puis qu'en recommander
vivement l'emploi à ceux de mes collègues qui s'occupent do l'étude

des Champignons. L'acide lactique s'adapte spécialement à l'étude

desPéronosporéeset des Urédinées. Traités à l'acide lactique, de vieux
échantillons secs des espèces du Peronospora paraissaieiit comme
vivants. L'rs pédicelles, les rameaux et les conidies se gontlaient et

conservaient leur forme naturelle. De même pour les spores dos

Urédinées, s])écialement pour les Uredo. Traitées à l'acide lactique,

elles reprennent leur forme naturelle, et leur contenu s'éclairait.

Quand on les traite suffisamment longtemps avec ce réactif, on
réussit à les faire éclater et alors les pores germinatifs se montrent
en plein, ce qui estd'un grand avantage pour la détermination exacte

de l'espèce. Ma méthode pourrait aussi rendre de grands services

dans l'étude des autres champignons qui se comportent comme les

Péronosporées et les Urédinées.

Voici comment on procède-. On emploie de l'acide lactique sous
forme de liqueur concentrée. On prend un petit morceau du cham-
pignon, qu'on place sur le porte-objet dans une ou deux gouttes
d'acide lactique ; ensuite on chauffe le champignon ainsi préparé à

une flamme de bougie. L'acide lactique est porté pendant qu'on
chauffe la préparation à se répandre sur le verre, ce qu'on doit em-
pêcheren ramassant le liquide au moyen d'un objet quelconque (d'un
couteau par exemple), parce que sans cela le champignon serait

presque sec et brûlé. Après avoir chauffé pendant un temps suffi-

samment long, on place le verre couvre-objet.

Examinés au microscope, les champignons ainsi traités, qui aupa-
ravant étaient ratatinés se montrent gonflés et reprennent leur
forme naturelle. De i)lus, quand on chauffe suffisamment la prépa-
ration, le contenu cellulaire estau moinsen partie dissous ou éclairci

ce qui est d'une grande utilité pour l'étude de beaucoup de champi-
gnons. L'acide lactique étant un liquide épais, on peut, en déplaçant
le couvre-objet, tourner les champignons et les examiner île diffé-

rents côtés. Comme on le sait, cela est parfois important, i)ar ex.,

pour l'étude des Urédinées.

Fribourg en Bi'isgovie, le 29 janvier 1880,

(1) Voir aussi /oMrna/f/e botanique, 1888, p. 448. •
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jFungi quidam novi vel minus bene cogniti
Auctore P. A. Karsten.

Helicopsis. Karst, n. gen,

Gonidia cylindracea, in'spiram convoluta seu helicoidea, olivacea

(sub lente fuliginea), septata. Hypliae obsoletae. Est Helicomyces
dematiens.

H. OLIVACEUS Karst. n. sp.

Acervuli gregatim sparsi, nonnumquam macula expallente insi-

dentes, obovoidei vel subsphaeroidei, olivacei, circiter 0,1 mm. lati.

Gonidia in spiram arçte cpnvoluta, 9-11-septata, eguttulata, dilute

fuliginea (sub micr.). 3 mmm. crassa (spira 7-8 mmm. diam.).

In hjmenio Lyomycetis rosei adliuc vegeti prope vicum
Surikais in Fennia australi, m. Nov, 1886.

Trighosporium
Late efFusum, velutinum, laxum, griseo-vel olivaceo-fuscum. Hj-

phae repentes, intrieatae, dichotorae vel vage ramosae, parce sep-

tatae, fuligineae (sub lente), pellucidae, ramulis ultimis subhya--

linis, asperulis. 4-6 mmm. crassae, Gonidia ovalia, laevia, hyalina,

in flavum levissime vergentia, membrana obscuriore, eguttulata,

6-8 mmm. longa, 3-7 mnim. crassa.

In Jigno vetusto arborum frondosarum ad Mustiala, m. Oct.

ISARIA HYSTRICINA Karst. U. Sp.

Stromata solito simplicia, setaçea vel filiformia, 1-3 mm. acta et

50-150 mmm. crassa, ex hyphis fasciculatis, sub-continuis, flavido-

hyalinis tenaciter coalita, praesertim basin versus laxe floccosa,

byphasmate floccoso-intertexto, albido-insidentia, caespites magnos
(circiter 1 cm. latos), argillaceo-alutaceos, (in statu siçço)formantia.

Gonidia sphaeroideo-ellipsoidea velsphaeroidea, eguttulata, hyalina,

longit. 7-9 mmm., crassit. 6 mmm. vel 6 mmm. diam.
Ad truncum putresçens Salicis fragilis in oppido Tammerfors,

m. Sept. 18 .0.

GoRTiciuM EVOLVENS Fr. pileo effuso-reflexo vulgo

legitur hinc pro Stereo vero, ut jam antea indicavimus, censendum
postque S t er eutn f u s eu m (Schrad.), cui affinitate proxime
accedit, locandum. Sporae ejus oblongatae vel elongatae, rectae,

eguttulatae, hyalinae, 4-7 mmm. longae, 1-2 mmm. crassae.

Xerocarpus odoratus (F--.) et X. alneus (Fr.) Karst.

Gystidiis cylindraceis, tenuibus, prominulis sunt praediti. Sporae
illius ellipsoideae, 4-6 mmm. longae, 3 mmm. crassae, hujus ellip-

soideae, 4-6 mmm. longae, 3 mmm. crassae. Corlicium giganteum
Fr. et C. convolvens Karst. cystidia habent crassa, immersa, ergo

ad Peniophoram pertinet.

Grandinia PAPiLLosAFr. ad ^/«(Ji/z^am trabend a est.

Grandinia kxsudans Karst. nominatur in Fini. Basiosr.

Gloeocystidimn exsudans.
Hypochnus subfuscus* h. tristis Karst.

Sacc. Syll. Hjm. Il, p. 663. Species est bene distincta. Hyphae
hujus ramosae, septatae, flavae vel fulvescentes 4-6 mmm, crassae,

fertiles tenuiore, dilute subcoerulescente hyalinae (sub lente).

Hypochnus mucidulus Karst, Hyphas habetramosas,

articulatas,enodosas,llavido-hyalinasvelhyalinas, 2-3mmm, crassas.

Mustiala, m. Dec. 1888.
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Sur là phosphorence de l'Agaricus olearius De Gand.,

par M. 1'. Martelli (1).

^ L'observation de la phosi)horescence do VAgaricics olearius, m'a

été suggérée par quelques unes de mes études dans ces dernières

années et si je n'ai pas encore publié le résultat de mes recherches

sur ce sujet, c'est que celles-ci ne sont pas terminées. La première

mention de la phosphorescence dece champignon a été faite par Bat-

tarra, et pourtant Micheli n'en parle pas dutout, L'ajjparition de ce

phénomène singulier m'a donné la curiosité de l'étudier et jjcnsant

qu'il y aurait lieu de faire plusieurs expériences essentiellement

physiques, j'ai eu recours pour m'aider en cette circonstance à mon
cher ami Felippo Gecchi professeur de physique à l'Ecole Pie, et

devenu mon maitre encore une fois. Et comme celui-ci s'intéresse

beaucoup à la connaissance du phénomène que nous devons étudier

ensemble, nous renouvelions les expériences déjà faites par Delile,

par Tulasne et par Fabre. Les résultats ont tous été conformes à

ceux obtenus des expériences de Fabre. VAgariciis olearius a été

vu produire des lueurs dans l'obscurité soit pendant le jour soit pen-

dant la nuit. Je dois faire observer que ce n'est pas chose facile que

de distinguer la phosphorescence pendant )a durée du jour, et pour

constater ce phénomène, il faut rester longtemps à l'obscurité.

Lorsque j'ai entrepris la première expérience sur cet objet, je me
souviens d'avoir passé une heure au moins dans un petit cabinet et

dans l'obscurité la plus pai*faite, avant de pouvoir apprécier les

lueurs transmises par plusieurs échantillons d'Agaricus olearius

que j'avais apportés de chez moi. Ge temps nous a paru long il est

vrai, mais je crois qu'il devient nécessaire au champignon pour pro-

duire sa lumière, de rester un certain laps de temps dans l'obscu-

rité, et je vais en fournir la preuve. Pour cela, je me suis fait

apporter dans ce même cabinet plusieurs spécimens de l'.l. o^eariws,

et après avoir constaté qu'ils venaient de séjourner environ deux

heures dans l'obscurité absolue, j'ai vu subitement à ma grande

satistaction, luire parfaitement ces derniers cliampignons. Gette

expérience ne me laisse aucun doute sur la continuité du phénomène
phosphorescent. Tout aussi heureux que Tulasne en cette circons-

tance, nous avons vu souvent des échantillons de cet Agaric dont

une portion du stipe était seule lumineuse, et d'autres dont la partie

charnue du chapeau était également phosphorescente soit en dessus

soit en dessous, la luminosité résidant dans ce dernier cas, sur les

deux faces des lamelles; mais les spores n'ont produit aucune lueur

quoiqu'elles fussent réunies en grande quantité.

Des observations répétées et faites avec soin, ne nous ont révélé

aucune augmentation de température, en quelque moment que se

soit pendant la production de la phosphorescence. Si l'on immerge
un champignon dans le gaz oxygène, il ne se produit aucune aug-

mentation de lumière ou de calorique. Dans l'acide carbonique les

lueurs phosphorescentes décroissent lentement, et se perdent tout-à-

fait si l'action de ce gaz se prolonge d'avantage. Les expériences

faites avec l'eau chaude ne concordent pas, quant à leurs résultats,

avec celles de Fabre. Gelui-ci a observé que par l'immersion du

(1) Extrait d\i Nuove (/iornale holanico llaliaiK», vol. XXI, n" I. janvier 1889, et tra-

duit de l'italien par noire zélé collaborateur .M, 0. Debeaux,



champignon dans l'eau chauffée à -\- 50 centigr., la phosphorescence .

s'éteint pour ainsi dire instantanément, tandis que nous avons

trouvé de notre côté que le champignon lumineux reste insensible

dans l'eau chauflée à -(- 40 centigr., et que la lumière s'affaiblit

lentement à -f 50 centigr. Cette faiblesse devient plus rapide a

-h CO'% et disparaît instantanément à -f 90". Nous avons observe

en outre que sur la glace en fusion, la phosphorescence se perd

beaucoup plus rapidement, et ne reparait plus si le champignon est

replacé à une température plus élevée -j- 10 à + 12 par exemple.

Les expériences entreprises ensuite, concordent absolument avec

celles de Fabre sur l'intensité de la lumière produite laquelle semble

atteindre son maximum d'éclat à une température de f 8 a + 10

centior et montre une action plus ou moins prolongée a une tem-

pérature inférieure à + 5% diminuant gi-aduellement et proportion-

nellement à la température. Nous avons remarqué également que si

le champignon est plongé dansde l'alcool àSOcentgr., la phosphores-

cence disparaît assez rapidement, et qu'en outre les vapeurs alcoo-

liques n'ont aucun effet sur la luminosité, bien que leur action soit

prolongée quelque temps. Il me rappelle aussi d'avoir immerge un

échantillon û'A. olearins dans une dissolution saline (pendant une

double réaction de l'acide sulfurique sur du bicarbonate de soude)

et d'avoir observé que la phosphorescence cessait a l instant. Mr.is

si l'immersion était de courte durée, de 70 à 80 secondes, les lueurs

phosphorescentes reparaissaient après cet espace de temps, pendant

lequel plusieurs fois même, elles ne s'étaient pas allaiblies. Je pour-

rais rapporter ici beaucoup d'autres expériences qui ont conduit a

cette conclusion : « Chaque fois que l'action qui occasionne la ces-

« sation du phénomène lumineux dans VAff. olearius n est pas trop

«c prolongée, ou n'est pas susceptible d'amener en aucun cas soit

« lentement soit tout à coup la mort du chami.ignon, cette action

« cessant immédiatement et le champignon étant replace dans des

<L conditions normales, la lumière reparaît toujours, quelque soit

« d'ailleurs le mode d'action auquel il a été soumis. » Si 1 agent

n'a pas sur le végétal une action mortelle subite, mais pourvu que

celle-ci soit lente et graduée, on observe que la lumière cesse peu

à peu, et comme pour ainsi dire cellule par cellule, au fur et a me-

sure que l'agent mortel pénètre celles-ci. Chaque petite parcelle des

lamelles de VAg. olearius est dotée du principe lumineux comme

le prouve ce fai't, qu'ei: touchant une lamelle sur une toute petite

partie de sa suface, toutes les autres lamelles deviennent lumineu-

ses sur les deux côtés à la fois. Ces dernières observations me

donnent une forte raison p-.ur soutenir qu'il faudrait entreprendre

de nouvelles études sur le facteur principal de la vie, c est-a-dire

sur le protoplasma. Nous étions sur le point de faire de nouvelles

expériences à ce sujet, lorsque la mort est venue frapper le profes-

seur Cecchi. Il est probable que je ne reprendrai jamais une s;em-

blable étude comme aussi je n'aurais jamais fait connaître les taibles

résultats obtenus de mes observations, si l'envoi fait aujourd hui

de [\AgaricHS olearius par le professeur Massalongo n eut attire

l'attention de la Société botanique italienne sur ce point. Je main-

tiens donc que la phosphorescence de VAg. olearius ne se rapporte

aucunement k la présence des organes reproducteurs, et que ce

j.hénomène soit nécessaire à l'existence de ce champignon, comme
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l'a démontré ce fait de quelques l'ai'es spécimens il est vrai, qui

n"ont émis aucune lueur phosphorescente, et je suis loin de penser
que celles-ci j)roviennent de la restitution de la lumière qui serait

comme emmagasinée par le champignon. Je me rappelle d'avoir

observé des champignons phosphorescents trouvés sous une couche
épaisse de paille au pied d'un olivier «ur lequel ceux-ci s'étaioJit

dévelojjpés, comme s'ils étaient placés dans l'obsurité la plus par-
faite; Fabre pense que si les caractères d'un i)hénomène de com-
bustion sont le fait d'une quantité plus considérable de carbonne
émise par un champignon i)hosphorescent, et non par une espèce
non lumineuse, celui-ci pourrait bien lui donner raison. Pour moi,
je ne partage pas cette opinion, et je soutiens qu'une combustion
plus consid'U'able est un eltèt, et non une cause. Et alors, quelle

serait cette cause qui produit la phosphorescence ? Ni les observa-
tions que je viens de rapporter, ni celles de Fabre qui sont cepen-
dant les plus complètes, n'aboutissent à une conclusion. C'est aussi

pour cela que je juge nécessaire de faire dô nouvelles études, et

l'ex[)lication juste du phénomène lumineux sera trouvée en étudiant
la substance fondamentale de la vie ou- le protoplasma. Dernière-
ment M. Philipps a publié un mémoire sur ce sujet dans la Revue
mycologique, mais sans arriver à aucune conclusion (1).

BIBLIOGRAPHIE

J, B. Barla. Flore mycologique illustrée. — Les champi-
gnons des Alpes-Maritimes. Fasc. I. Genre Amanita, p. 1-20,

Tab. I-XI. in-f carré, Nice 1888.

M. J. B. Barla, directeur du Muséum d'histoire naturelle de Nice,

s'occupe, on le sait depuis longtemps, avec un grand zèle et un vé-

(\) Noie ajoutée par le iraducteur.

UAiiarius oleariun tlii midi de l'Europe n'est pas le seul de ce genre qui produise de

vives lueurs dans l'obsourité. M. Jules Garnicr parle dans son Voyage autour du Monde
(vol. 2", p. 140, 1871), d'une espèce d'Agaric non encore déteruiiné, et servant de parure

au Néo-Calédoniennes de la tribu de Kanala. Dans une l'ète à laquelle assistait M. J. Gar-
nier, celui-ci fut frappé d'élonnement en voyant au milieu de la nuit obscure qui envelop-

pait les danseurs, i)riller çà et là sur la tète des jeunes lilles une sorte de tleur phosplio-

rescente placée dans leur cbevelure. Intrigué au plus iiaut point, il voulut connaître a

toute force la nature de ce diamant de cannibale, et parvint non sans peine à s'en

prociwer un; et quelle ne fut pas sa surprise en reconnaissant à la lueur d'un foyer, que
ce n'élait autre chose qu'un petit champignon du genre Agaric. Son éclat est analogue à

celui des vers-luisants ou des mouches phospiiorescentes que l'on aperçoit la nuit en si

grand nombre dans les campagnes de la Nouvelle-Calédonie.

Tout lécomuicnt encore, M. Georges Alkinson, de Columbia (Etats-Unis d'Amérique),

vient de signaler dans le fiolaiiical Gazette, nuuiéro de janvier 1889, p. 19, un nouveau

cas de cbanqiignon phosphorescent. Parmi rpielques centaines dn champignons charnus

que M. Atkinson avait recollés en août 1888, dans le comté de VVatauga (N. G.) et non
loin de Blowing Rock, ce botaniste a observé une espèce particulière et assez comnuine
dans cette contiée qui était manifestement lumineuse dans l'obscurité. L'ayant adressée à

iM. le professeur A. P. Morgan, celui-ci l'a rapportée à r.4(/flr/c«/s (Clitocybe) (7/H'/e«.s*

Scliaw. Epier. 606. M. Alkinson en a placé |)lusieurs groupes au pied d'un arbre sur le

devant de l'iiolel oii il était logi' et tous les voyageurs ont pu observer comme lui pendant

la nuit le phénomène lumineux produit par cet agaric. D'après les observations et l«s

expériences faites par M. Atkinson, la phosphiu'ence' réside dans l'hymenium et probable-

ment aussi dans les parties adjacentes de riiyuiénophore. Les jeunes individus sont égale-

ment phosphorescents, mais pas aussi brillants que les échantillons adultes. Les lueurs ne
se produisent ni dan- le slipe ni dans les parties charnues du chapeau et après la récolte

du champignon la phosphorescence continue aussi longtemps que peisisle l'état humide de

l'hymenium. 0. D.
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ritable succès de l'ëtude des champignons de la province de Nice.

Dès 1855, il nous faisait connaître la végétation spéciale de cette

région privilégiée qui, grâce au littoral et aux bois de conifères qui

l'avoisinent, présente à chaque saison des ressources inattendues

pour le niycophile. Trois ans après, en 1858, M. Barla publiait

l'ouvrage illustré qui a particulièrement attiré l'attention des gens
du monde et des botanistes sur ses travaux, et que l'on retrouve

depuis dans toutes les bibliothèques. Les 48 planches coloriées et les

descriptions qui accompagnent les « Champiguons de la province de

Nice », ont rendu au public un grand service pour la distinction des

espèces comestibles, des espèces vénéneuses ou suspectes. L'accueil

bienveillant fait par les mycologues à ce premier fascicule comme
ledit l'auteur dans la préface de sa nouvelle publication, l'a encou-
ragé à poursuivre ses recherches. Ces études actuelles (nous en

avons eu dans ces derniers temps les prémices dans le Bulletin de

la Sociélé mycologique de Frcuwe), sont le complément des pré-

cédents travaux dont le naturaliste de Nice reconnaît avoir tracé un
cadre trop restreint. Il s'agit en ce moment d'une illustration dans
des pix)portious grandioses, toujours accompagnée d'un texte étendu

dans lequel la synonymie scientifique, la nomenclature vulgaire, la

description d'après le plan nouveau et l'habitat, sont suivis de l'indi-

cation des propriétés utiles ou nuisibles. La représentation de l'es-

pèce de grandeur naturelle (jeune ou adulte), ainsi que ses spores,

le tout colorié, est l'œuvre de l'auteur, habile dessinateur et peintre

à la fois, et d'un collaborateur distingué, M. Victor Fossat. Le pre-
mier fascicule comprend le genre Amanite. Il sera suivi d'autres

fascicules pour chacun des genres d'Hymenomycètes niçois, et com-
prendra notamment les espèces insuffisamment ou non représentées

encore, et les nouveautés d'écrites depuis peu ou encore, les espèces

à établir par la suite. Le zèle de M. Barla, on le voit, est loin de se

ralentir. Il- est particulièrement encouragé, il le rappelle, non sans

raison, car le pays qu'il habite, avec ses zones littorales, monta-
gneuse et alpine, oftVe des climats si opposés, qu'on y trouve la plu-

part des champignons d'Europe, et que la végétation fungique,

même celle des espèces charnues, s'y renouvelle toute l'année,

presque sans interruption.

M. Barla donne un témoignage public de reconnaissance à divers

botanistes, principalement îi MM. L. Quélet, E. BoudieretàM. l'abbé

Brésadola, qui ont prêté à son omvre leur concours bienveillant

et utile ; il remercie encore ses compagnons d'herborisation, MM.
Deleure, Giacobi et Giaume.
Nous indiquons ci -après les espèces représentées : Tab. T.

Amanila Cocco/« Scop. — A. phalloïdes, Fv. var. cUr'ina. P. — A.
verna Fr. — .1. niappa Fr.—Tab. 2. A. ovoidea. Bull. — Tab.IlI.

A. virosa Fr. — A. porphi/ria. Fr. — A. aiireola \\.\\h. —
Tab. m bis. A. pantherina EtC. — .4. EUae Quel. — Tab. IV. A.
verna. Fr. — A. soUtaria. Bull. — Tab. IV bis. A. strobiliformis

Vitt. — Tab. V. A. rubescens Pers. — A. spissa. Fr. — Tab. VI.

A. niiida Fr. — A. cifrina P. — A. Boudieri Barla, belle espèce
affine de l'Amanita baccata, et dédiée au sympathique président de
la Société Mycologique, M. E. Boudier. — Tab. VIL A. strangu-
lala Fr. — A. gemmata Fr. — A. junquillea Quel. — A. baccata

Fi". — Tab. VIII. .-1. recutita Fr. — A. echinocephala Yitt. — A.
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co-cola Scop.(variétô).~Tal). VIir/>i.s. AJepiutoi4esBHrla. Curieuse
espèce qui, selon M. Bjudier, a certains caractères des Lapiotes et
pourrait autoriser une nouvelle coupe sous-générique.

'

A. N. Berlese. Fungi moricolae. Fasc. VI. Padoue, in-S*» 1889.

Ce nouveau fascicule renferme dix planches, et les descriptions
de 28 espèces dont sept nouveautés. Voici ces dernières et les espè-
ces figurées : Anihostoina melanotes (B. et Br.) .Sat^c. — HuporAi-
Ion fuscuin P. — Botryosphaeria Bereiicjeriana. De Not — Snha
relia morifolia Pas. — Teichospora KniUii Fabr. _ CacurbilarUt
Lastaneae v. moncola Sacc. — Lophiotrema praemorsuin (Lasch)
Sacc. — Lophiostoma jnacroslomum Tod. — Mollism discolo'r
(Mont.j Phil. — Lecanidion alratum Hedw. — PkyllosticUi os-
teospora Sacc. — Phoma moricola Sacc. P. morifolia Bei-l. sp nA la face supérieure des feuilles pourrissantes du Morus alba. — P
mororum Sacc. — Macrophoina microinegala Berl sp n Sur les
rameaux morts du M. alba. — D>iidrophonia teres Berl" sp nmême habitat. — D. viori Berl. sp. n. Sur le bois mort du M alba'— Aposphaeria minuta Berl. si), n. même habitat. — Goinolhu'-
rtu>n ftiscidiilum ^acc. — Ascochi/la moricola Bevl. sp n Bran-
ches mortes du M. alba. — Diplodla atramenlaria Cooke et Fil— "'O'-' ))'est - Camarosporixim mori, Schl. — C. cruciatum

î ^V
"^ Khabdospora curvula Berl. sp. n. — Branches mortes

du M. alba — Pleospora mori Sacc. — Corlicium roseum P —
lyphula candida Fr.
Nous ne réi.èterons i)as les éloges déjà donnés très justement à

cette monographie illustrée. Elle continue à rester un modèle dugenre par ses descriptions et ses figures très complètes surtout au
point de vue analytique.

A. Mag.nin Sur l'hermaphrodisme parasitaire et le polymor-phisme floral du « Ljchnis dioica » DC. ^ ^

La note que le savant professeur de l'Université de Besancon a
présentée a l'Académie des sciences, le 26 octobre dernierVvoir
hevue janvier 1880, p. 44.) a fourni, on le sait, l'occasion à M. cliardderappe er dans une séance ultérieure, les observations déjà faites
a 1 msu de M. Magnin sur le même sujet, et la généralisation qu'il
a donnée de ces phénomènes sous le nom AecasLralion parasitaire
M. Magnin est revenu le 26 novembre dernier sur cette questionpour aire ressortir quelques particularités intéressantes constatées

dans le cours de ses recherches, qui ont porté sur 1189 pieds deLyclims; elles confirment du reste les observations de MM Cornu
et(^iard, (1) mais elles permettent de mieux préciser la nature et

(1) Il est équitable de préciser pourquoi les faits analogues déjà observés na.^ MM MaxCornu et (>iard ont pu écbapper à M. Mu-nin : I» La note suc'inde de MM rorn, oiGiard publiée dans e Bulletin de la Société botanique de France en 1869 nW nasitéedans les publications postérieures de Fischor de Waldhein. (.4^^ i «à
"
^^74)de Hoffmann, sur la sexualité, dans la Bot. Zeitung, en 1885 où il parle èeDendint descauses de rbangeinent de sexe ote., et M. Ma..,in avait toute rai on Se cro re que li ,mù SI curieux avait deja été observé, il eût 'été cité dans ces Mtîno, es S an"

h!iil,.^°i
'^""' '^Pl-'^fesscur de Besançon navait pas cru devoir fSé de"s recher h"bl)k,£ap|,,ques antérieures a 1874. 2" D'autre part, 'les communications lié feu, es de

f
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retendue des modifications que, sons l'influence de XU^Ulago \^

castration androgèiie détermine chez le Lychms dioica DC: il les

résume dans les propositions suivantes :

1" La présence de Y UstUago ne provoque aucun changement

important dans les caractères morphologiques de la plante mâle; les

seuls qu'on puisse relever sont : un peu d'atrophie des etamines, se

manifestant par l'absence de la dolichostjlie et la fréquence de la

brachystylie ; une légère modification dans la forme générale du

calice' due à cette particularité de randroeée; la plante mâle para-

sitée conserve tos les autres caractères de la plante mâle saine,

gracilescence, mode de ramification, organisation du calice, etc

'->'' Dans la plante femelle, le parasite ne fait apparaître, parmi les

^caractères de l'autre sexe, que ceux des etamines et de l'entre-nœud

sépalopétalaire, encore ce dernier est-il très varicble; la forme du

calice est aussi légèrement modifiée; pour tout le reste, port,

vio-ueur mode de ramification, vascularisation du calice, la plante

hemaphrodite est bien une plante femelle : quant a l'atrophie des

organes femelles, elle n'atteint pas seulement les styles et l ovaire,

mais aussi une partie des ovules.
^ ,.rw7

3« Un autre point intéressant, c'est de rechercher si 1
Ostilagi)

influe sur les autres caractères variables de la fleur, constituant ce

polymorphisme sur lequel M. Crié a appelé l'attention, il y a peu.

d'aimées; les recherches statistiques de M. Magniu lui permettent

de donner les renseignements suivants :

A Ti/pe floral — Les fleurs du Lychms choica sont le plus sou-

vent pentamères; la tétramérie, si-nalée par M. Crié, mais deja

observée avant lui, est rare : sur 698 plantes examinées a ce point

de vue dont 31 étaient envahies par V UstUago, 6o4 avaient les

fleurs pentamères, 44 étaient tétramères (dans beaucoup de cas,

seulement par leur corolle ou quelques-uns des verticilles) ;
or,

toutes les fleurs malades ont ^té trouvées du type pentamere.
^

B ^Ramification du limbe des pétales. - Les plantes parasitées

paraissent, de prime abord, plus sujettes à la quadrifidie :
sur

641 plantes observées, dont 616 étaient saines et .31 parasitées la

proportion a été, pour les saines, de 553 bifides et 57 quadnfides

soit environ 10 pour 100; tandis que les 31 pieds a Lstilagoout

donné 10 quadrifides contre 21 bifidts, c'est-cà-dire près de la moitié;

mais il ressort desrecherches de Magnin que les fleurs femelles sont

bien plus souvent quadrifldes que les fleurs mâles : parmi 4/ fleurs a

péta es quadrifldes, il n'a trouvé que 7 mâles contre 40 f^^Ues Le

parasite ne parait donc pas avoir d'influence sur le type floral et la

ramification du limbe pétalaire.

G Lonqneur des etamines et des styles par rapport a la co? o-

nvl'e — Sur 641 fleurs appartenant à autant de plantes différentes,

les 610 saines se décomposent en i^65 dolichostyles, 255 mesostyles

et 90 brachystyles: ce sont surtout les fleurs mâles qui ont les eta-

miups mésoityles (dans un statistique de 728 plantes, sur 321 plan-

Ta fl'ui'mésosfVles, on compte ^5 mâles et 66 femelles) tan is

que les fleurs femelles sont ordinairement dolichostyles ^07 fois

contre 86 mâles) ; or, les 31 fleurs parasite.es ont donne 14 mesos-

tvles 17 brachvstvles et pas une seule fleur dolichostyle, même

chez les mâles fici^l'influence du parasite est évidente ;
elle consiste

^n une atrophie partielle, qui atteint surtout les styles, mais rac-^,
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coureit aussi les étamines, et dans la ûeuv mâle et dans les fleursde la plante androdioïque.
M. Magnin donne, en terminant, les chiffi-es exacts de ses obser-vations statistiques, qui n'ont été indiqués qu'approximativement

dans sa première note : 118U fleurs récoltées sur autant de pîa uëdistinctes lui ont donné 72 fleurs atteintes iVUstilago; sur 1004 deces^plantes examinées plus attentivement, il a noté 535 pieds mâle.A.U pieds femelles et 37 pieds d'apparence hermaphrodite, soit pou,'ces derniers un peu .noins de 4 pour 100 du nombre otal k de
9 pour ()0 du nombre des pieds femelles. Ces chifl'res donnent uneIdée de la requence relative des sexes et de l'infection parasitaireal état naturel, pour la fin de l'automne, et dans une régi ou trèslimitée ou le Lychms dwica DG. est extrêmement abondant

_

Les observations de M. le D^ Magnin sont en bien des points ori-gina es particulièrement sur l'Hermaphrodisme en général et savéritable nature chez le LyM...-. diolca, cela dit sSns que nousajons bien entendu l'intention de méconnaître l'importance des dé-couvertes dues a la perspicacité de M. Max Cornu ou de M Giardnos savants et très perspicaces correspondants. Nous croA-'ons étrpdans le vrai en disant ici que M. Mac^nin est le premier qui a in 1 !
que que le L>/chnts n'ct,jamais h.nnaphrodite malgré les cas ci espar les auteurs depuis Linné

; et que toutes les foi^qu'H ont en

païasitee! M. Magnin aurait pu développer davantao-e ce Dointdui^
ses deux notes, et il est â désirer qu'il\.evienne sur l'LZ ph odisme en donnant le résultat complet des observations qu' a pupoursuivre en y joignant des figures difterentielles caractérisant lesfleurs maie, femelle et androdioiques, leurs calices etc e é

G. R.

^usal>ese,iu NoAA. KvBi.udtMm ramram. En.., suivie de lv des-cription DE quelques espèces NOUVELLES, par M. Giard (Extraitdes Comptes rendus de (a Société de Biologie, novembre 1888^
Dans le coin-s de ses recherches sur le parasitisme M Giard a

reu CeuVEnt^onri
' ^:«^^'>^-'- -'--^--^ des dunes de Wim -leux. Gette Entomophthoree piesentait, comme toutes ses cono-énè-

res, un caractère épidémique, bien que les diptères infestés f"Sséntuniquement remplis de spores durables. L'auteur avai con t té une\^^Camphora de la dune étaient seules atteintes par l'epidén ie et

étaient toutes indemnes. G'est vainement qu'il avait tenté des exué-nences d intestat.on à l'aide des spores durables, soit sur les lar esde Galliphora, soit sur les insectes adultes
^«^idives

Au mois de septembre de cette année, ivi Giarl a r-n^onfpA rla

cette toi» sur es fleurons ligules .le C'in/im'Jtim.vn ^enitw» dans

n e„1'rt'l°t'.":.:tll
"'' ,'^"f'>'"-'.."' P-«ntaie„t paf e "téi^ieui e-n ent la te nte i-ouille orjuiaiiv, et 1 nitéWeai- Ua cjr.is était reinuli

«chi.iveraent J., sinres durables, a pa/ois bien .n,i„s épaisses <^„e
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celle des hvpnospores observées antérieurement, et d'une coloration

jaune clair et non brun foncé. Il y avait donc chez 1'^:. calhphorœ

deux sortes de spores durables.

Ce double aspect des spores durables se rencontre également chez

une trè^ curieuse Entomophthorée décrite par Eidam, sous le nom

de Basidioholus ranarum. Les hypnospores de Basidiobolm sont

tantôt iaunes ou presque incolores, et tantôt d'un brun fonce l epis-

pore étant épaissi et encroûté. Il y a, de plus, une presque ulentite

de taille entre les spores durables de Basidioholm (2;) a 4o p) et

celles de E. caUiphorœ (35 il en moyenne) et l'aspect de ces élé-

ments est à peu près le même dans les deux espèces.

M Giard incline à penser, que les spores durables de 1 A. caMi-

phorae sont avalées avec le diptère par les batraciens, et plus spé-

cialement par YRyla arhorea. Les diptères affaiblis par le parasite

doivent être une' proie plus facile pour le batracien. Ces spores

o-erment dans le tube digestif et prennent leur complet développe-

ment sur les excréments'de la rainette oh elles donnent des hyphes

et des conidies plus un petit nombre d'hypnospores. Les calliphora,

à leur tour, s'infestent en cherchant leur nourriture sur les excré-

ments des batraciens. Leur seule présence, les mouvements de la

trompe et des pattes suffisent pour favoriser la projection des coni-

dies A l'intérieur de la mouche, le champignon produit exclusive-

ment des spores durables incapables de reproduire directement le

parasite chez un autre diptère sans une nouvelle migration

Si cette hypothèse est exacte, les espèces du genre BasidioboLus

ne représenteraient qu'une des phases du développement d un

groupe particulier d'Entomophthorées parasites des Muscides e

l'on s'expliquerait facilement et les épidémies locales des CaUiphora

et l'absence du champignon dans l'intérieur des villes.

Pour compléter la démonstration, il faudrait faire avaer des dip-

tères infestés à des batraciens pris dans des localités ou le Basidio-

holus n'existe pas. L'expérience n'est pas impossible, mais la réali-

sation en est plus difficile qu'on ne le croirait à priori. On pourrait

aussi essayer la culture des spores à'E .
calliphorae sur des excré-

ments de batraciens préalablement stérilisés. C est ce que M. Giard

propose de tenter ultérieurement.

Les espèces d'Entomophthorées sont beaucoup plus nombreuses

qu'on ne le suppose généralement. Pendant l'été dernier, M. Giard a

observé un certain nombre de formes nouvelles. Il signa e les sui-

vantes qu'il se propose de figurer et de décrire avec plus de détails :

10 Entomophthorasaccharlna. -Cette espèce recueillie dans

la dune d'Ambleteuse, est parasite de la chenille d hucheUa Jaco-

beae VEuchelia était abondante, et presque tous les Senecio Jaco-

baeus var. candicans en étaient couverts, au point d être entière-

ment dénudés. Les chenilles mortes étaient fixées aux rameaux de

séneçon généralement la tête en bas, mais assez souvent aussi dans

la position normale. Les spores conidiennes forment sur les poils de

la chenille infestée de petits amas d'aspect saccharin. Elles mesu-

rent 17 à 18 u. dans leur plus grande dimension et sont pyriformes.

Les spores durabks (zygospores), très ^J'O'^dantes a l intérieur de

la chenille, ont une paroi très épaisse; elles sont irregulieiement

sphériques et ont 21 ;. de diamètre ;
les hyphes niesurent / a 10 p.

9« Entomophthora Plusiae. - La chenille de Plnsia gamma L.
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a fait, au mois de juillet dernier, des ravages considérables dans le

département du Cher. Sur une quinzcime de chenilles qui lui ont été

expédiées deHerry, six ont manifesté pendant le voyage ou [)eu aitrès

leur arrivée une maladie i-arasitaire ducà nneEntunvtplithora. Les

chenilles atteintes, ditM.Giard, présentuut un aspect veloutécomme
certains végétaux à poils succulents; de plus, les touffes formées

par les hyphes donnent au tégument l'as^iect ridé et vermiculé. Un
acarien très voisin du Tip'orjlyphus ini/ceiopliagus Megnin est très

abondant sur les chenilles infestées, et concourt probablement à la

Itropagation du chami)ignon dont il transporte les conidies.

IV' Metarhizium Chri/sorrheae. — Les chenilles deLiparis Chry-
sorrhea L., vivant sur les chênes du jardin d'acclimatation du bois

de Boulogne, ont été en grande partie détruites, i)endant les mois

de juin et juillet, par un ciiampignon que M. Giartl rapporte au

genre Metarhizium Sorokine. Les chenilles infestées jonchaient le

sol ou allaient ])érir contre les grillages servant d'enclos aux ani-

maux. Elles renfermaient des hyphes unicellulaires, d'une couleur

brunâtre, terminées par des conidies irrégulièrement ovoïdes, me-
surant 5 y. de long sur ;^ u. de large et renfermant généralement
deux globules huileux réfringents. L'aspect extérieur des chenilles

ét.iit peu modifié. Elles paraissaient seulement un peu indurées et

ratatinées, et les poils avaient un aspect légèrement pulvérulent.
1" MetarliiziuDil Lepfop/u/ei. — Ce curieux cryptogame a été

trouvé sur un orthoptère assez rare, le Lcptophi/es punctdtissima

Bosc, qui vit sur les ormes et arrive à 1 état adulte tout à fait dans
l'arrière- saison. C'est dans une allée du boisdeMeudonque M. Giard

a rencontré, au mois d'octobre, les spécimens infestés, lis étaient

lixés à la face inférieure des feuilles, parallèlement à la nervure
médiane et la tête tournée vars le pétiole. Le mycélium du chamiu-
gnon est très nettement pluricellulaire ; les spores sont de deux
sortes : les unes sont des conidies très petites et ovoïdes courtes;

les autres, un peu plus grandes, 6 à 8 •/, ovoïdes allongées et divi-

sées en deux par une cloison transverse. Le champignon présente

des rhizoïdes nombreux, qui font adhérer largement l'insecte par

toute sa face ventrale;

E. Laurent. Recherches sur le Polymorphisme du Cladospo-
rium herbarum (Extrait des A^Dviies de l'IiKtitut Pasteur.

Décembre 1888).

Les recherches expérimentales (1) de l'auteur portent un j'our

nouveau sur les développements divers d'une \\\oW\m\\re (Claduspi)-

riuni herbarum h\.) très répandue dans la nature et qui a fait

parfois, parce polymorphisme mal connu, le sujet de certaines si)é'

cifications a reformer maintenant.

D'après M. Laurent, le (Madosporium herijarum peut présenter

(1) Ce milieu lio culture liunt M. Laurent a (ait, l'emploi le plus IVériueul, est le moût de

bière additionné de 8 à 10 |i. O/y de gélatine. 11 est excellent pour la croissance d'un

très grand nombre de moisissures. Les cultures ont été faites siu' verres de montre [li-

cés dans des godets en porcelaine disposés en pile. Le procédé est très cnuunode et. pernu-t

d'observer facilement la croissance des mycélium sons le microscope. Tous les résultats

consignés par l'autour ont été constatés par la culture en goutte de gélatine nutritive

suspendue à la face inférieiu'e d'une lamelle. Ou peut ainsi suivi'e d'une manière continue

sous le microscope, le développement a'une m 'me spore sans crainte d'impuretés causées

par les germes de l'atmosphère.
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outre le tyipe naturel : 1° le Pénicillium cladosporioides Fres. (4) ;
2° le Dematinm pullulans De Bai-y (2) sur cellules et avec cellules

;

3° la forme levure blanche ou torulacée de M. Pasteur et la forme
rose

;
4° le Fumago ou état d'enkistement commun aux cinq pre-

mières formes rappelées ci-dessus. Ces distinctions acquises et sur
la précision desquelles il semble qu'on n'aura pas lieu de revenir,
fournissent à M. Laurent l'occasion de proposer une réforme dans
le langage botanique appliqué aux Hyphomycètes, langage qu'on
modifierait au fur et à mesure des progrès des études.

L'auteur s'est abstenu d'émettre une hypothèse sur l'état asco-
phore du Cladosporiuni herbaria». Pour lui, ce n'est pas le Pleos-
pora lierbarum dont il a obtenu les périthèces dans la cultuve de
VAlternaria tçnuis. Il semble même, d'après ses observations, qu'il

n'existe pas d'affinité très grande entre le Cladosporium et VAlter-
naria. M. Laurent ajoute : « Il est très vraisemblable que la forme
ascophore du premier (\e CAadosporiam) n'est autre que le Capno-
dium Salicinum, auquel jusqu'ici les mycologues ont attribué exclu-

sivement les fumago foliaires. J'aurais vjOuIu vérifier cette hypo-
thèse des ascopores de Capnodium, mais je n'en ai jamais rencontré
pendant la durée de mes recherches. »

.1. GosTANTiN. Recherches sur le Cladosporium herbarum.
(Journal de Botanicpie. Janvier 1889^.

L'auteur ayant observé dans son laboratoire sur un Haliotis qui

s'était couvert de moisissures 1° le Cladosporium herbarum, 2" l'Âl-

ternaria tenuis, 3° une forme rappelant le Clasteroporium lenuissi-

murn Sacc. (Macrosporiiim Fr. Helminthosporium Neesj, tenta la

culture de ces trois végétations dans différents milieux. Les spores

du Cladosporium ont donné 1" des plantes identiques au type pro-
ducteur, 2** des formes passant très nettement à la forme Alterna-
ria, 3" de petites spores incolores qui ont produit dans une culture

ultérieure VHormodendron cladosporioides. Une seconde culture

a permis à M. Gostantin d'observer les passages du Cladosporium à

VHor)nodendro7i et dès le 15 juillet, il avait acquis la certitude de

l'identité de ces deux dernières productions, cependant il attendit

pour publier ce résultat, d'avoir obtenu la confirmation d'autres faits

importants sur l'histoire du Cladosjjorium et il se hâte de le regret-

ter aujourd'hui, il l'avoue, en reconnaissant qu'ayant parcouru depuis

les Annales de l'Institut Pasteur, M. Laurent avait publié ce résul-

tat avant lui.

Des cultures ultérieures de VAlter^iariaont donné d' nhovd uniq le-

ment cette Mucédinée ei en se.-ond lieu VAlternaria plus la forme
Hormodendron., aussi une forme rappelant le Macrosporium. Ces

résultats conduisent M. Costantin à penser «qu'il existe une relation

entre le Cladosporium et VAlternaria que beaucoup de physiolo-

gistes rattachent au Pleospora herbarum . »

(1) Synonymes : P. olivaceuin Corda, P. ni(jrovirens Fres. ; P. viride Fres. ; P.
clilorinum Fres. , Hormodendron cladosporioides Sacc.

(2) Tout récemment M. Costantin a déclaré identiques le Dematiuin et le Cladosiyo-

rium. M. Saccardo avait émis l'avis i|ue le Delnalnnn étiit l'état iiiycelicn du Ua-
dosporiiiin.
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N. Patouillard. Fragments mycologiques. (Journal de Bota-

nique, 1 et '^. i88yj.

On sait que le genre Lachoc/adii.ui de Leveillè, correspondant

aux Glavaiies de la section Velatinne, tle VEpkrisis de Fries et

couiprenant des espèces presque cliarnues, d'autres cartilaf^ineuses

et quelquss-unes absolument liy-neuses, n'a jamais été étudié sous

le rapport des caractères des si)ores. M. Patouillard a comblé cette

lacune à l'aide des spécimens conservés dans le riche herbier du

Muséum d'histoire naturelle de Paris, qui contient presque tous les

types.
' M. Patouillard établit 2 subdivisions génériques ainsi caractéri-

sées : 1. Laehnoctadlum proprement dits : Rameaux cylindracés,

entièrement tomenteux par des poils simples ou rameux, s[>ores in-

connues. Plantes coriaces. 'Z. Dendrocladium : Rameaux plus ou

moins comprimés, souvent canaliculés, aisselles aplaties, demi-cir-

culaires ; hymenium unilatéral, s[)ores brunes, échinées ou verru-

queuses, ovoides arrondies, apiculécs à la base. Plantes dures,

ordinairement ligneuses.

Le Si/l/or/e énumèi-e 17 Lachnocladimn. M. Patouillard analyse

complètement un même nombre spécifique, mais il propose les 7

espèces nouvelles suivantes : (7 espèces mentionnées par M. Saccardo

lui étant inconnues). L. clavarioidnon Guyane, (Melinon n" 70).

—

L. violaceum Guyane, (Melinon 101). — L. albo-cinereum Guyane.
(Melinon).— L. (eucoceras, Guadeloupe, (L'Herminierj. — L. gigan-

teum, Guyane, n" 109. — L. insigne Guyane, (Melinon 104) —
L. Guyanense Guyane, (Melinon 8i).

Une très belle planche, due au crayon exercé de M. Patouillard

représente ses nouvelles espèces.

Paul Brunaud. Micellanées mycologiques C Extrait des Actis
de la Soc. Linn. de Bordeaux, 1809J.

L'auteur fait l'énumération dans ce n-uveau fascicule d'un grand
nombre de champignons observés récemment par lui, dans la (Cha-

rente et les départements voisins et dans cette liste, qui comprend
toutes les divisions de la mycologie, nous retrouvons les 28 espèces

ou formes nouvelles suivantes : Sphaerella. crenata P. Brun. Sous
les feuilles du Spiraea crenala. Saintes. — Lophiostoma perversuni
var. Sanlonevsis, P. Brun. Ecorce du Fraxinvs excelsior. Saintes.
— Phyllostieta Lantanoidis Pk. forma Santonensis. P. Brun. Sur
tes f. du Vibvrnvvi lantana, Saintes. — P. CamelUaecola P. Brun;
1. lang. du Cam. Japonica. — P. crenata P. Brun. f. du Spiraea
crenata. — P. Metrosideri, P. Brun. f. du Metrosid. villosa. Ta-
hiti. — P. ovahfolii, P. Brun. Sur les f. dn Liguslruni ovalifoliuin.
— P. Rliododendricola P. Brun. f. des /l'Ao Y. cultivés.

—

P.A/nhro-
sioides. Thuni. f. Siintonensis, P. Brun., f. du Chenopod. aniibros.
— P. Phyttolaccecola, P. Brun. f. du PhyLolacca acinosa. —
Phonia Hippocastani Passerini in Litt. branches de VAescul. Hipp.
— P. Camelliae, F. Brun, tiges mortes du Cani. Jap. — /-*. lirel-

liformis Sacc-. L Aucuhicola, P. Brun, branches mortes de VAacuba
Jap. — P. Tatnlae. f. Stramonii, Passer, et Brun. Sur les tiges

mortes du Datura stramotiiuni. — Asleroma Dalarae. P. Hi-un.

Tiges mortes du Dat. stram. — A. scroyhulariae, P. Brun, tiges'
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du Scrophul nodosa. — P'ictcosphaeria Genistae, P. Brun, sur les

f, et les tiges du Genista tinctoria. — Diplodia Jaglandis Fr. f.

frxicticola P. Brun, fruits desséchés du Noyer. — Ascochyta fraxi-

nicola, P. Brun. Branches du Frax. excel. — Hendersonia sama—
rarum, P. Brun. Samares de l'Ailante. — H. obscnra. Passer, in

litt. Branches mortes du Robinier. — Cumarosporium pseudopla-
tani, P. Brun. Brandies tombées de l'Erable sjcomore. — C. Pseudo
Acaciae; P. Brun., branches du Robinier. — Septoria Myrobolanae
P. Brun. Sur les feuilles du Prunus viyroh. — i5. Rosac-sinensis,

P. Brun. f. de VHybiscus rosa-Sinensis. — Sept. Aristolochiae, v.

maculicola, P. Brun. f. AeVAristolochia Clem. — Pestaloz.:ia fune-
rea, Desm. f. Camelliae, P. Brun, branches mortes des CameJlia
cultivés. — Hormisciuvi affine, Passer, in litt. Sur une feuille de
Laurus ? Ile Mayotte. Ces nouveautés sont toutes accompagnées
d'une diagnose,

EuG. NiEL. Notice biographique sur Alexandre Malbranche.
(Bulletin de la Soc. des A))ns des Se. I^at. de Rouen, 1888J.

C'est un devoir fort sympathique qu'a rempli M. Eug. Niel, Pré-
sident de la Société des Amis des sciences de Rouen, en faisant

l'éloge académique de son ancien confrère et ami, qui pendant
longtemps fût président de la même Société et un de ceux qui après

avoir contribué à sa fondation aida le plus à sa prospérité. M. JXiel

énumère les travaux de ce savant modeste qui rechercha toujours et

beaucoup plus, une satisfaction intime, un agréable emploi de ses

loisirs qu'un éclat peu en rapport avec la réserve de ses habitudes

et les besoins de son esprit.

Les lecteurs de la Revue, savent que Malbranche était passionné

pour les Lichens et que, dans les derniers temps de sa vie il aborda

avec succès l'étude des champignons microscopiques. M. Niel nous
rappelle les divers travaux de ce regretté botaniste avec des appré-

citions fort intéressantes. Il faut mettre en première ligne parmi les

ouvrages dont l'étude actuelle donne une liste très complète, les

Lichens de la Normandie, collection à laquelle Alphonse de Bre-
bisson participa et dont Malbranche avait indiqué dans la préface

les honorables origines : «C'est à M. Le Prévost et auD''Cam. Mon-
tagne, qui venait chaque année passer quelques jours au château du
Parquet, dit-il, que je dois les premiers types de lichens qui ont

décidé probablement de mes préférences pour cette famille ; ils ont

été la première pierre de l'édifice que je veux élever aujourd'hui à

la Lichenographie normande.» «Malbranche a publié, M. Nielle rap-

pelle avec à propos, tantôt avec la collaboration de l'éminent myco-
logue Saccardo, tantôt avec le regretté Abbé Letendre et aussi avec

notre sympathique collègue, M. André Le Breton, des travaux im-
portants sur les Champignons. «Il n'est pas une page de l'important

Sylloge qui ne porte le nom de Malhranche auquel son auteur avait

dédié le genre Malbranchea ».

La liste des travaux de Malbranche di-essée par M. Niel, ne com-
prend pas moins de 130 études décrites de 1850 à 1887, concernant
la botanique descriptive, la physiologie, la tératologie, des discours

et des ra{»ports, des notices nécrologiques, etc., etc.) parus dans les

recueillis des différentes Sociétés savantes ou littéraires de Rouen
qui avaient tenu toutes à honneur de s'attacher M, Malbranche,
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A. Monograph. of the British Uredineae and Ustilagineae by

Ch. B. Plowright. London in-8° 18<S*).

MM. Kegan Paul, Trench et G* de Londres, viennent de publier

en un beau volume de 348 pag-es avec gravures dans le texte et hors

texte, le savant travail que les mycologues attendaient de M. Gh.

Plowright,

On sait que l'auteur, s'est essentiellement appli([ué à la continua-

tion des reclierches expérimentales des frères Tulasne et du pro-
fesseur de Karj et surtout au contrôle des fairs que MM. M'oronin,
Kulin, Magnus, Oerstedt, Rostrup et Farlow notamment, ont signa-

lés dans ces dernières années. Sous ce rapport, comme aussi à raison

des observations personnelles de M, Plowright, son livre méritait et

mérite assurément d'exciter l'attention des botanistes.

La partie systématique de cette nouvelle étude comprend 13 cha-
pitres étendus, dont l'indication des titres suffira pour en démon-
trer l'importance : 1. Biologie des Urédinées et introduction histo-

rique ; 2. Mycélium ; 3. Spermogonies et Spermaties : 4. Œcidios-
pores ; 5. Urédospores ; 6, Téleutospores ; 7. Hétérécie; 8. Mycé-
lium des Ustilaginées ; 9. Formation des Téleutospores

; 10. Germi-
nation de ces derniers organes: 11. Infection des plantes hospita-

lières ; 12. Gulture des spores; 13. Infection artificielle des plantes.

La partie descriptive des deux divisions : UrcUnéss et Ustilagl-
vées, estcon(,'ue sur un plan très logique. Le lecteur trouve l'exposi-

tion bien ordonnée, avec de grands développements, y compris les

dimensions microscopiques des organes reproducteurs et, par para-
graphes distincts pour chaque espèce, des^-Écidiospores, Urédospores
et Téleutospores, la synonymie, la citation des Exsixicata, enfin la

biologie. Gette dernière partie, complétant la description spécifique,

est souvent très étendue et présente toujours un exposé bien fait des
faits acquis y compris les plus récents, ainsi que des remarques pro-
pres du savant monographe. Un glossaire des termes usités, dont un
grand nombre peu familiers encore pour beaucoup de botanistes, et

une liste des auteurs cités dans l'uuvrage, qui est à ^ rai dire une
bibliographie complète sur cette matière, suit la 2'' division du livre.

Enfin, une explication des planches, pour plus de 150 figures et une
double table alphabétique des espèces décrites et des plantcshospita-
lières supportant ces dernières, clôturent ce bon et remarquable tra-

vail qui doit beaucoup aider à la connaissance de champignons dont
le rôle est important dans la nature et néfaste surtout pour la

grande culture.

Gh. H. Peck. Report of the botanist. (iirrapport adressé aux
Régents du Sénat des Etats de New-York.) Décembre 1888.

Dans ce travail annuel, le savant botaniste d'Albany donne de
très nombreuses diagnoses d'espèces nouvelles qu'il a étudiées. Il

s'agit particulièrement d'Hyménomycètes. Nous en ii diquons les

noms :

Lepiofa airnirola, Trichoiomu iiilennediiiiii, T. tenifeiuiii T. Iricolor, T. fiiliiji-

neum, Clitocijhe siibsiniilis, C. caespitusa, C. mlplm'vea, Collijhia fttrirtipes, C. alha,
OinphaUa sulKjrisea, .yyceiia capillaripcs, M. cnjatallinn, Eiitoloma /luro-viride, Clilo-
pilus cnjthrosiiorus, C, cuiiissans, C. caespitosiin, l'Iioliota miiiiina, liwci/he fihrillosa,
J. suhftilva, J. l'ioluceifolia, J, mpjJiitinala, J. ni(jrulisca, J. vatricosli, Flitmmula
subfulva, AdKcoria paliidosa, .V. unicolor, Calera iiiculta l'silonhe senc.r, Uecoiiica
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siihvisciila, l'sallnjrelhi niinimn, Cortiiinrius, nniscKjnius, Coiiinariiis lirei'ipes, C-
hrerissiituis, C. filhidifolius, C Ihivifuliiis, C. f/;/se(/.v, C. badins, C. .suhfleiipes,

Lactaiiiis DKiciildliis, Hiissiila uhojuri uiea, UolelusijlabeUus, H. variij^es, H. inde-

cisHS, B. (ilbelliis, l'ol(i]:oriis nintuiis, P. piueiis, Ihjdiniin fascialuin, lrj)e.r iiodiilo-

sus, Clavaria albida,C. deiisa, Cercos},oia Centianae, Oosjiera Cucumeris.

Tous les ruYCologues connaissent l'importante contribution qu'à

apportée depuis un grand nombre d'années, M. le professeur

Ch. Peck, à la connaissance des champignons américains. Ces con-
tributions sont insérées tous les ans dans le rapport qut; les profes-

seurs de l'Université adressent ,
chiicun pour la science qu'il

cultive, aux régents du Sénat. Le labeur de M. Peck dépasse en
nouveautés qu'il a décrites dans ces dernières années seulement le

chittre de i*OL)0, les nouveautés bien souvent représentées et tou-
jours suivies de diagnoses complètes, sont échelonnées dans les

« Reports » 22 à -il, c'est-à-dire de l'année 1871 à ce jour, et pour
la })ériode de 1871 à 1887, M. Peck vient de dresser un index alpha-

bétique indicatif des numéros du volunif* et de la page qui se rap-
portent à chaque espèce mycologique. Cet index n'occupe pas moins
de 58 colonnes du rapport 4i^'. Il sera certainement bien accueilli

parles possesseurs de la précieuse collection des « Reports ».

Cii. Spegazzixi. Fungi Guaranitici. Piuir,. II. Extrait des Annales
de la Société scientifique Argentine. Buenos=A3res 1889.

Celte seconde partie descriptive des récoltes de champignons
faites par M. Balansa au Paraguay, comprend 202 numéros, parmi
lesquels on ne compte pas moins de 107 espèces nouvelles et 8 gen-
res nouveaux. Nous indiquons ci-après ces nouveautés en les fai-

sant suivre des n"* qu'ils portent dans la distribution faite par l'in-

tré|)ide collecteur :

Pleurotus tropical is , awY racines pourrissantes, Peribebuy (i095).

Pohjporus f/n.arapiensis, troncs pourrissants Guarai)i (4090J.
—

P. repando-lobatus, troncs pourrissants (4090). — Poli/stictas ful-
vicolor, idemj Peribebu}* (4099). — Puccinia hignoniaceariun,
Guara[)i (393'2-4029j. — P. Paraguagensis, fol. Lippiae, Paraguari
(39.30). — P. gtiaranilica, fol. viv. Triciispidis latifoliae. Gua-
rapi (390G). — Uromgces Pontederiae, fol. viv. Ponted. cordata
(3949). — Cronartium paraguagense, fol. viv. Bardanesiae, Gua-
rapi (3938). — Coleosporivm ignobile, fol. plant, inconnu, Gua-
ra[)i (3141). — Uredo incognita. fl. Orchideae'? Guarapi (4163). —
C\ ignola, fol. inconnue, Paraguari (40-21). — C paraguagensis,
fol. Lippiae Paraguari (3930). — V Bignoniacearum, fol. viv.

d'une Bignone grimpante, Guarapi (4029). — Taherculina para-
guagensis, fol. Bardanesiae (3938). — Diïnerosporium, inipjerspi-

cuuni, fol. viv. d'un Bllbergia, Guarajti (4059). — ÏJ. pannosum,
fol. du Randia aculeata, Peribebuy (3984). — Asteridiuni coro-
natnni, Col. Conipositae, Paraguari (3925). — Asteridinmergsiphoi-
des fol. viv. d'un Cupania, Guarajù (4075). — A. dinwrosporoide,
fol. viv. Bilbergiae, Paraguari (J059j. — .1. hirsutuin, fol. viv.

d'un Eugenia (4083). — Meliola ]Vinlcrii^ fol. viv. du Solanuni
ver()ascifbliHni, sierra de Peribebuy (3988j. — M. inalacolricha,
fol. viv. Dichondra repens, Caa-guazu (2720-3494). — Meliola erio-

phora, fol. viv. du Ficus Ibapog (sans n"). — M. delicatula, fol.

viv. d'un Mgrsine innommé (3985). — Eutgpa aurantiicola, raci-

nes du Citrm aarantiani (3997). (.1 suivre).
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P, A. Karstex. Icônes selectae Hymenomycetum Fenniae non-

dum delineatorum. '^'' l'ascieule in-4'' Ilelsiii^i'ors 1888.

Les onze planches en couleur de ce nouveau fascicule (I-XIJ re-

présentent trente esjièces (n"^ 31-GO), toutes décrites jadis par l'au-

teur dans son oua rage bien connu. «l'îyssL Fini. oShcuid. Ilatls, v. »

dans ses « Symbolae » ou dans in Revue vnjcologiqne, en 1887. Un
nouveau texte accompagne les planches, toutes d'une exécution' fort

remarquable et très intéressantes par la coupe du sujet, le jeune
âge et les organes de reproduction ou de végétation qui les accom-
pagnent. Nous indiquons sommairement ces espèces :

Tab. 31. Clylocybe puellula Krst. affine du Cl. Tornata. —
32. Mycena amicta. Fr. v. Leiicojns Karst. rappelant, quoique dif-

férente, la var. inccmgruente du M. amicta. — 33. Mycena late-

bricola Karst. — 30. Cortinarius hicorum. Fr. dillère du C. im-
pennis par la couleur du chapeau, la forme et la couleur du stipe,

plutôt que par celle des lamelles. — iO. Naucoria Tavastetisis Kiwst.

affine de N. myosotidis. Fr. — 4-1. Tuharïa anthracopliila Karst.,

affine de T. farfurçicea. — 42. Im:cyhe triviaiis Karst. affine de

J . lacera et se ra[)prochant })ar divers caractères de iV. scabra et

N. deglubens.— 43. Hebeloina deflectani Karst. Cette espèce pour-

rait unir les genres Naucoria et ffebeloma, par les passages que
ses caractères établissent entre l'un et l'autre genre. — 44. H. sub-

saponacewn Karst.— 45. Agaricus sanguiriarii/s Kavst. , a quelques
affinités avec .4/7, haemorrhoidarius Scliz. — 46. PsUocybe GiUetii

Karst. — 47. P.simulans Karst., assez analogue de 0. campanella.
— 48. Psathyrella synamifera Karst. A la taille du P. gracilis Fr.

mais s'en éloigne évidemment par le stipe sojeux, les lamelles uni-

colores, etc., etc. — 49. Lentinus dnmesticus Karst. — 50. Copri-
iius lagopides Karst. — 51. Coprinus Spega:;zi7iiiKavs[. — 52. C.

a/finis Karst. — C3. Polyporellus lubaeformis Karst., élégante
espèce qui rappelle l'aspect du P. alveolarius. — 54. Bjerkaadera
ciliatula K;-.rst.— 55. /?. melinn Karst. 50. Paria ferrugiveofusca
Karst. — 57. Fowes thelephuroide.s- Karst. — 58. Fomcs tenais

Karst. — 59. Sarcodon Fennicus Karst. — 60. Dacryoniyces incar-

na tus Karst.

M, C. CooKE. Illustrât, of British fungi. fHvménomjcètes.)Fasc.
66-67. 1888. (Tab. 1035 à

^1066).

Les deux nouveaux fascicules de la belle illustration des champi-
gnons charnus de l'Angleterre, continue le genre Russule. Voici les

espèces représentées :

1035. Russula olivascens Fries. — 1036. R. furcata Fr. — 1037.

R. sardouia Fv. — 1038, R. granulosa Gooke. — 1039. R. vires-

cens Sehaeff, — 1040. R cutefracta Cooke. — 1041. R. olivacea

Schaeft'. — 104t>. R. Duporti Phill, et R. serotina Quel, — 1043. R.
cyanoxantha Schaetf.—1044, R. lieterophylla Fries Schaeft'.— 1045.

idem, variété à chapeau roussàtre. — 1046. R. faetens Pers. —
1047. R. subfaetens Smith. — 1048. R. fingibilis Britz.— 1049. R.
oehroleuca Pers. — 1050. R. ochracea Alb, et ScliAvr, — 1051. R.
adusta Fries.—1052R.caerulea Pers.— 1053. R. Xerampelina Sehaeff,

— 1054, R. lilacea Quel. — 1055, R, consobrina Fries. — 1056, R,
cunsob. V. iiUermedia. — 1057. R, consob.v. sororia. — 1058. R.
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fellea Pries. — 1059. R. fallax Fi-ios. — 1060. R. fra^ilis v. viola-

cea Que' et var iiivea Pers. — 1061. R. Barlae Quel. — 1062. R.
nitida Pries. — 1063. R. iiitida Pr. var. A et B. — 1064. R. arme-
niaca Cooke. — 1065. R. pnellaris Pries. — 1066. R. puellaris var-

iiigi'o-violacea,

G. Briosi et P. C.WARA. J. Fungi parassiti délie plante colti-

vate od utili, Exsict-ati, deiiiu'atiet deseritti. Pase. I, u*^* 1 â 25,

in-4", 1889.

La collection que nous avons entreprise depuis quelques années,
et qui est utilisée pour l'enseignement agricole en France, notam-
ment, nos honorables et savants confrères viennent de l'entre-

prendre pour l'Italie, et le premier fascicule que nous venons de
recevoir, no;is permet d'en dire beaucoup de bien.

Les auteurs, ainsi qu'ils l'ont indiqué dans leur programme, ne
suivent pas une division distincte des supports, puisque leur publi-

cation éditée par fascicules de 25 espèces se rapportant à diverses
cultures, doit les occuper deux ou trois ans. Ce laps de teni|)s est

loin d'être excessif puisqu'ils se proposent de fournir les détails

agrandis et analytiques du parasite, et que leur étude doit concorder
avec la récolte des spécimens en nature. M. Linhart, de l'Académie
d'agriculture d'Altenbourg avait fait, on le sait, une pareille entre-
prise très goûtée partout, dans son pays surtout, car ses descriptions,

comme celles de la collection actuelle des savants Italiens, étaient

données dans la langue nationale, mais les dessins s'adressaient et

s'adressent encore à toutes les intelligences, et c'est cette p^irtie

surtout des « F'ungi parassiti » qui est louable et qui doit rendre de
réels services à la mycologie appliquée à l'agriculture. MM. G.
Briosi et F. Gavara sont entrés dans la voie du progrès en ajoutant
parfois un complément utile à leurs diagnoses italiennes : le mode
très succint, trop suceint peut être de prévenir ou de combattre
efficacement les ravages des parasites. Gette indication existe dans
les livres, mais réunie au spécimen de-séclié de la plante attaquée,

à la description et aux figures, il y a là un avantage que le posses-
seur de la collection appréciera. Ce complément, les auteurs reten-
dront peut-être dans les fascicules prochains, ils sont en mesure de
le produire, car leurs recherches, leurs savantes leç'^ns à l'Institut

agricole de Pavie, comprennent non-seulement la connaissance
intime du mal, mais les remèdes à tenter pour diminuer son éten-

due ou le faire disparaître. Nous mêmes nous eussions désiré cen-
traliser les données éparses dans notre Revue depuis sa publication

ou encore dans notre exsiccata pour les réunir à notre collection

spéciale, et ce qui nous avait fait différer notre détermination sur
ce point, c'est rmiminence de la publication promise par M. E.
Prillieux, ins[)ecleur général de l'agriculture, dans la bibliothèque

liour l'enseignement agricole de M. Muntz. A cette heure, l'appli-

cation des moyens i)rophilactiques est de première nécessité. Les
vulgariser est un devoir, mais ce soin ne pouvait évidemment être

bien rempli qu'après avoir montré pour ainsi dire à l'd'il et fait tou-

cher du doigt à ra[)prenti agriculteur le mal lui-même, et de lui

avoir appris son histoire sous tous ses asjjccts.

Voici la consistance du l*""" fascicule des « Fungi parassiti ». Rap-
pelons que ce fascicule est composé de 25 tableaux c mcernant un



même nombre de plantes dessécliées attaquées parle champignon nui-

sible; qu'il est rent'ernié dans nu portefeuille, parvient aux souscrip-
teurs au prix de 7 tV. 50, et que 13 ou 4 autres fascicules paraitront
avant la fln de rannée. I)LMnanJer aux auteurs d'écrire leui' texte

en Français, cela eût été leur demander trop, et cependant si leur

ouvrasse est appelé à reudre de très importants services en Italie, il

est cà craindre qu'eu deliors du personnel enseignant cliez nous, les

praticiens, auxquels il est destiné, ne puissent en faire un aussi bon
usage que nous le souhaiterions!

1. Plasinopara vitico'a(B. et G.) B^rl. et de Toui. sur toutes les

parties de la vigne. — 2. Ustilngo mm/dis DC. sur les chaume? et

l'épi du maïs. — 3. Uroinj/ces phaseoli, Pers., sur les feuilles du
haricot. — 'i. U. slrlatus Schrot. sui' les feuilles du Trlfoliwn
aroense. — 5. Melanipsora populina Jacq. Feuilles de la plupart

des peupliers. — 6. Puccinia pruni-spinosae P. feuilles vivantes du
prunier, de l'amandier, de l'abricotier, etc., etc. — 7. P. maydls
Carrad. sur les feuilles du maïs. Plirapinldium subcorticium Schr.
sur les feuilles des Rosiers cultivés. — 9. Rhylisina acerinum Tul.,

feuilles des Erables. — 10. Sphaerotheca pannosa Wallr. F'euilles

vivantes des Rosiers. — 11. PJn/l/aclinia suffalta Reb. Feuilles de
l'aulne, du bouleau, du noisettier. etc., etc. — P2. Polyxtifpna rn-
brum P. sur les feuilles des Poiriers. — 13. Botri/tis parasitica
C?iv. siiv [p. Tulipa Gesneriana cultivé. 1 i. Rimularia Tulasnei
Sacc- sur les feuilles vivantes des Fraisiers. — 15. Polythrincium
TrifolHKnnze, sur les feuilles vivantes de divers trètles. — iQ.Cer-
cosposa cerasella Sicc, feuilles vivantes du cei'isier. — 17. Isa-
riopsis griseola Sacc. Feuilles vivantes de l'haricot. — 18. Phyllos-
licta niacaliforinls Sacc. Feuilles du châtaignier. — 19. Phyll.
MagnQllae'èdi.ç.f^. Feuille du Mar/nolia grandifixjra. — 20. Dindro-
plioma MarconiiCiw. Tiges sèches du chanvre. — 21. Septoglaenni
Mari (Lev.) Brios et Cav. Sur les feuilles vivantes des Mûriers. —
22. Septoria pyricola Desm. Sur les feuilles des Poiriers. — 23.

LabreUa Coryli Sacc. Sur les feuilles vivantes du noisetier. —
24. Marsonia JugLandis (Lib.) Sacc. Feuilles vivantes du noyer.
— 25. Sderotium Oryzne G itt. Sur les tiges du riz, oii il cause de
graves dommages dans la culture italiei'.ne.

P. A. Karstex. Symbolae ad mycolog. Fennicam. Pars XXIII-
XXVIII (Extrait des Mem. de la Société Zojlo:.;i,[iie et Botaniquo
de la Finlande 1888).

Le savant mycologue deMustiala décrit dans les 45 pages de cette

nouvelle série de mémoires 5(3 espèces nouvelles observées dans la

Finlande, et 4 genres nouveaux, savoir : Mncronella subiilis, sur

bois pourrissant. — Pol.y')Z}is Hizlngeri sur les racines du Cjiathea

niedullaris cultivé. — Cortichun, roseolnin, sur l'écorce d'un vieux

bouleau.— Hypochnus cinerascens, sur l'écorce d'un Salix dépéris-

sant. — Motlisin sylvalica, sur les feuilles mortes du Scirpus svl-

vaticu«. — Pirottaea uliginosa, sur les feuilles pourrissantes du
Galamagnostis lanceolata. — AcTYNOscvpnA, (I) nov. gen. .4c. grn-

(1) Diaij. ; « .\polliocia e siiiiicu'o lenul, aiiil)ilu brcvilor toiiiiilCi ijne rculialo-liljrilloso

enata, priiiiitus lenliforinia et claiisa, inox apeiia. cuimlala. plana, sesfilia, coriacoa vol

cai Ijonaceo-iuembranacea disco carnoso-ceraceo. Asci (•yHmiiacei)-clavali. Sporac 8 : nae,

ellipsoideae, continuae, liyalinae. Paraphyses lilifornies.
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minls (forme ascopliore de VActinoth.i/riwn graminis), sur les

chaumes, les feuilles et les gaines du Molinia caerulea. — Tym-
ptnis Rosae branches mortes du Rosa volvata, cultivé. — Phoma
dolloliDii (spermog'onie du L-^.ptosphaerut dolioWi) sur les tiges

mortes du Sedum Telephium. — Coniothyrium mediellum. tiges du

Ghenopodium album. — Lactarius lateritio-roseiis, forme sylvicole

intermédiaire entre le L. lilacinus Larsh. et le L. spinosulus Quel.

CLitocybe pantoleu^oides sur troncs morts de l'Alnus incaiius. —
Cocco'inycc.'i i^sif/nis, feuilles pourrissantes du Curex jxiiiclffora. —
Splineronenia nigrifi.-ans, sur les i)étioies des feuilles pourrissantes

de VArDioracia rusticaivi cultivé. — Caniarosporium symphori-

carpi., brandies sèches du S. racemosus. —Cy/indricoUa graminP.a,

chaumes morts d'un Calamagrostis. — C. lenuis, feuilles sèches

d'une graminée. — Porta separahilis, sur l'écoree d'un bouleau. —
CypheUa terrigena, sur la terre nue. — Tromera microthecn. sur

le bois de sapin pourrissant. — T. ligiiiaria, même habitat. —
Leptospoi'ium mycophilam parasite d'un? espèce de mjxomycète
innommée. — Molinin arctica, sur bois de bouleau. — Tolypoiny-

ria /uiigicola, swvV Hansenici veliitina. — Oospora clavariarain,

sur les clavaires pourrissantes dans les bms. — ToriUa ohiucena,

sur l'écoree à demi sèche du tremble. — Helotium straminellum,

sur le bois du bouleau. — Mycolecidea. Nov. gen, (Ce nouveau

genre est détaché du G. Patellaria à raison de ses spores colorées

et pluri-septées). M. triseptata, sur le bois des vieilles essences

forestières. — Ph.vgospii verella nov, gen. (C'est un Sphaerella à

spores colorées) Ph. ni i.cu'.osa (^Sphierella maculosa Sacc. Sjll.

I, p. 487j. L^siosphn^ria cru-it%ce!Z, sur le bais pourrissant du bou-

leau. — Zlgaoslh'i iinmirs%, sur le '>ois ouvré de i)in , exposé aux

intempéries. — Phoim conigena, sur les cônes de l'Abies excelsa.

— Dlplodina nitida, rameaux morts de l'Aulne. — Aposphaeria

peregrina, à la surface du bois de bouleau pourrissant. — Rhino-

cladium macrosporum, sur le thalle d'un Parmelia dégradé. —
Hormisciiim paradoxiim, sur une clôture de bois de sapin. — Co -

ni.ospiriam subreticulaluin sur les poteaux de sapin. — Helotiiiin

finnulum, sur les sarments morts du framboisier. — Chaetonuim
humannm sur les excréments humains. — Gnoninilella iridlcola .

sur les feuilles pourrissantes de \Iris pseudo-acorus. — Virgaria

viacroajyora, sur le Polystiehum spinulosum. — Cladobotryum ter-

rigenum, espèce terrestre. — Ch'.oridUun niicans, sur les feuilles

pourriss.iutesde l'Iris faux açore. — F/c^ojiii putcUfomi':, habitat

précédent. — Fusarium carneoluni idem. (A suivre)

NOUVELLES

MORT DU DOCTEUR ANTOINE MoUclEOT (i )

La botani((uc vient de faire une perte bleu cruelle et Lien inattendue,

qui sera particulièi'ement ressentie au sein de la société Mycologicjue de

France, celle du docteur Antoine Mongeot, son promoteur, qui s'est éteint

le 20 février, à l'âge de 74 ans, après une courte maladie. Cette perte me

(1) Josepli, Antoine Moiigeut était né à Bi-aycies (Vosges) en 1815. 11 était chevalier de

la légion triionneur et otficier d'Académie. La fille qu'il avait perdu était mariée avec

M. Fonfrède ; elle avait laissé deux jcinos filles qui, avec leur grand'mère (Vhdame Mou-
geot) et M. Mougoût lils, ont tenue les yonrc dj noire ami bien regretté.
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iVnppt» nu cœur cuv do lonyuo (l;it(\ ramitic' la plus sincère m'ùnissnit nu
l)(>n doctoui' Moui^eot.

Ou siiit ({u'à l'cxeuiple do sou père, Autoiiie JMougeot partai^ca sa vie

eutre l'étude des |)lautes et le soin des jualades. Modeste et luodéié daus
ses désii's, il se ])laisait au t'oyet' (|ui l'avait vu naître et ([u'il n'avait Jaiuais

voulu (piittcr. 11 aimait le caluie d'une retraite ayi'este, la vue constanti^ de
cette belle vé'îétatiou des Vosges qu'il interi'ogeait clia(|ue jour et dont jeune
encore son père lui avait ap})ris à goûter les jouissances. Les amis qui ont

pu comme moi appiécier la bonté et la sagesse qui formaient le tond de son
caractère, comprendront (pi'il ait préféré le contact reconnaissant des
populatii)ns piovinciales au milieu des quelles il avait grandi et aux quelles

il s'était attacbé, au bruit et aux séductions de la grande ville où cepen-
dant ses aptitudes et son savoir lui assignaient une jilace distinguée.

Entouré de l'estime et de la considéi'atiou de ses concitoyens, il n'acce))ta

fjue les cbarges gratuites qui pouvaient le moins l'éloigner de ses malades
et lui permettre de faire ijuelque bien a son ])ays. C'est ainsi qu'il fut

pendant vingt années (1859-1879) membr'e et président du conseil général
où son père l'avait précédé pendant un(^ période plus longue encoi'e.

Le goût et la piété filiale avaient détei-miné notre ami a continuer l'œuvre
de })rédilecfion de son vénéré père. En 1861, il ))ubliait avec l'aide de
W. Scbim})ei' et de M. NylandiM', la X\''' centuiie des PUoites cryptuya-
mes des Vosyes. M. Ducliaitre l'endant compte à la société Botanique
de ce complément d'un reciu^il cbera tous les ciyptogamistes disait avec
beaucou}) d'a-propos, en parlant de la coopération de Mougeot fils, o II a

comblé les lacunes, véiitié l'exactitude des déterminations, rédigé les notes
qui accompagnent cbatpie espèce et nous a donné pai' son travail une nou-
velle preuve qu'il est des familles jirivilégiées où la science et les vertus

sont également liéi'éditaires. »

Antoine Mougeot aimait la science et tous ceux qui la cultivent, aussi la

Revue mycologitfue reçut elle d(> lui uu concours soutenu et les premières
centuries de plantes qu'ell(> publia furiMit ))uisées dans les matériaux des
Stirpes dont il m'abandonna généreusement les Reliquiœ. En divulguant
successivement les heiborisations mycologicfues vosgiennes mou recueil

devint le berceau de la société ([ue Mougeot et MM. L. Quelet, René Ferry
et Forquignon voulaient fonder. L'on sait que pour aider au développement
de l'institution naissante, Mougeot et ses amis consentirent a s'effacer et

((u'en portant le siège de la société à Paris, où devaient se refrouvei' notam-
ment des bonnes volontés plus nombi'euses, ils ci-oyaient faire un acte

nécessaire. Mougeot et ses coopérateuis ont pu voir leurs ])ré visions réali-

sées. Ces circonstances rendent le nom de Mougeot inséparable des ori-

gines de la société Mycologique de Fi'ance dont il avait acce|ité le titre de
secrétaii'C général bonoraire.

Durant le cours des travaux qui nous furent communs, Mougeot épiouva
un bien pi'ofond cliagrin. Il |ierdit il y a quelques aunées, une fille qui
fesait sa joie et ce malb(!ur ouvi'it dans son cœiw uuebbïssuie qui ne devait

jamais se fermer. Pour soutenir le courage chancelant de Madame Mougeot,
la digne compagne de sa vie, il essaya de surmonter sa propre ])eine, il

chercha dans l'étude une sorte de dérivatif à d'.ncessantes et tristes pensées.
Chaque année il poitait ses pas dans les alpes de Chambéry et donnait à la

Revue mycologique des récits d'excui'sions qu'on ne mancjuait pas de lire

avec i)rofit ; d se montrait très assidu aux sessions extraoï'dinaires de nos
sociétés et c'est à ses l'écoltes et à ses soins personnels d'organisation qu'on
devait toujours de remarquables expositions de champignons vivants. On
pouvait croire qu'une juvéniale ardeur animait son existance tant sou
enthousiasme pour la science était vif et cominuiiicatif. La providence per-

mettait chez Mougeot cet excès d'activité pour adoucir le chagrin déchirant
qu'il avait éprouvé.
Les l'écents travaux accomplis par Mougeot ont été in.spii'és par le pays

qu'il habitait et comme s'ils avaient dû être les (b^rniers et cloturei- sa

vie scientifique, ils résumaient, dans un ordi'e savant et ingénieux
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toutes les recherches botaniques locales y compris les plus i-écentes dont la

science était redevable à lui et à ses amis. Je veux parler du très

imporlant mémoire qni a pour titre Les champignons écrit par Mougeut
rt M, le D'' René Fei-ry, avec le concours de MM. L. Quélet et For((uignon,

aussi Les Al(/nes,h la rédaction des quelles, Mougeot avait bien voulu m'as-

socier, et qui pai'urent comme le précédent mémoire, dans le Tome II d'une
nouvelle éclition delà Statistique du Département des Vosges en cours de
publication.

La louable pensée d'honorer et de mieux servii' encore la belle mémoire
de Jean-Baptiste IMougeot occupait son tils avant ((u'il s'alitât. C'est dans ce

but que noti-e ami commença, dans le dernier numéro de la Revue mycolo-
gique, la série des Correspondances scientifiques de l'auteur des Stipes et

de ses collaborateurs. On a pu voir que cette publication très attachante

était l'histoire inédite encore des débuts de la butani([ue en Lori-aine. Cet
hommage que la piété filiale ne pourra pourra plus guider, Mougeot en a

légué la continuation a notre, vigilante amitié.

L'an derniei" le D^ Mougeot m'avait encore l'eçu au milieu des magnili-

ques collections amassées par son père et qu'il ne cessait d'accroître. Il

m'ouvrait les trésors de sa hibliothè([ue et di; ses herbiers, avec une libé-

ralité sans bornes, comme il la pratiquait si tréquemment envers les amis
reçus sous son toit. Je parcourus avec lui les sites classiques des Vosges
qu'il connaissait si bien et (jui, depuis un heureux événement, étaient devenus
)iour moi doublementsympathiques. Nous paiiions du passé, nous formions
des projets... et l'étaisbien éloigné de supi»oserque ce; heures si agréables

devaient être les dei'nièi'es qu'il me consacrait !

Antoine Mougeot héritier du zèle et de la charité de son père méiitaif

l'éloge adressé à la mémoire de son auteur : Il n'y a pas une maison dans
le canton de Bruyères où le D'' Mougeot n'ait apporté les secours de l'art,

les consolations d'un cœur compatissant et qui ne bénisse son nom. Ainsi

s'expliquait l'empressement de toutes les classes delà population du canton

et même du département, à accourir aux funérailles du bon citoyen, du
sage, du cbrétien. Puisse ce concert unanime de regi'ets uni à celui de la

gi-ande famille botanique parmi lacfuelle Mougeot tenait une place si distin-

guée, adoucir 1(> chagrin de sa femme et de ses enfants ! (i)

C. RoUMEGUÈr.E.

FuNGi EXSUiCATi sc.\NDLN.\vici. — Dans l'espoir de réumr un nombre
de souscripteuis suffisant ])sur ])eimettre son entreiuise M. le Docteur
Lai's. Bomcll. Til. Kand. Kailavagen 28 à Stockholm (Suède) se j)iopose

de publier avec le concours de plusieurs mycologues connus, un Exsiccata

des champignons Scandinaves sous ce titre : Fungi exsiccati présertim scan-

dinavici. Chaque fascicule comprendra cent espèces ou formes apjiartenant

à toutes les divisions de la famille des champignons. Les feuilles de l'ex-

siccata seront détachées, ce qui permettra leur distribution à volonté. Le'
nombre des fascicules n'est pas encore arrêté, il en paraîtra 1-3 par année
à partir de 1889. Le pi'ix est fixé à 15 fr. port nonconq)ris. La souscription

sera reçue pour un ou plusieurs fascicules chez l'auteur, à l'adresse ci-des-

sus ou dans les bureaux de la Revue mycologique.

Le Rédacteur en chef, gérant : C. Rou.meguère.

H) Cette brève notice a éié lue à la société Mycologique le 7 mars dernier, lors de la

1'" réunion qui a suivi le décès du docteur Mougeot.

Toulouse. — liiip. Makql'és & C'«, boulevard de Strasbourg, 22.
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Rkdactiox : Ruk Uiqijet, 37, Toulouse.

Contributiones ad Floram Mycologicam Lusitaniae.
FUNGI LusITaMCI a cl. MoLLER LECTf, AUCTORIBUS A. N. BeBLE.^E

F. Saccardo et G. Roumeouère. Siîrles II (1).

1. rrlchia varia. Pers. Disp. metli. Fmiu-, p. 10, Rost Mon n •>")!

fig. ni 202 20S, 212, 218, 237. Borle.se,^Syll. Mvc in Sano. sTlI.;
vol. vil, p. 442. '

Hnh. in ligno piitri Popidi tremalae in L;isitania.
* 2. Uroint/ces DoUcki. Go .ke in Grevillea X, p. 127 D '-Toni SvU

Uced. m Sacc. SvH. Funy. VoL VII, p. 505.
' "

Hab (2] \n Mus D)'ichi monachalis cuit. « Goirahra » in Lnsi-
tania.

*3. Pacciiia Gramuils. Pei-s. Disp. Meth. Fiun- p .SO tab 3
fi;.-.3. WinterDioPilzel, p. 217, Do-Toni. Svil. Ure.l iii SaeV
byll. Fung;, vol. VII, p. 022.
Hab. in foliis LoUi in Liisitania.

-
*'^-

f '«'- "«'>' Berkelegi. Pas.s. in H-dw. 1873, p. 143. Dc-Toni
SylL Ui'e(L m Sacc. Svll. Fun<^, vol, VII, p. 045.

Status Urerlosporas (Ui^ùAo Vincae D.G. FI. Fr. VI, p. 70).
Hab. in foliis Vincae mediae in Liisitania.
* 5. Pacrinia Ai/i- (D.G.) Rud. in Linnaoa IV. p. 302 Wintor

Die Pilzell, p. 18i. Dc-Toni. Syll. Fun- in Sacc. Svll Fnu"- VII
p. 055.

''
. o

.

Hab. in foliis ot scai)is AUii sphaerocpphati in Lusitani i

r.1
•

'*\:C/f
"'''" ^In.'vacearnm. Mont, in Gay. Hist. fis. v pulit. de

Chi e Mil, p. 43. Syll. n. 1J59, Wintei- DicPiIze L p. IGS !). Ton
SjJl. Hypod. in S.icc. Svll. F.m,:^. VII, p. 680.
Hab. m foliis Malvae rotaniifoiiii.e in Lnsitania.
* ~i. Paoci'iia Mesneriam.'UiWQmç.n ç:)\V[r. FI MvojI L'isit

P, ll,n. 58. Myc. univ. n. 834. D.vToni. Svll. Hvp'mI. m Sacc'
Syll. Fun-.VII, p. 697.

' '^

Hab. inïoWh. \ Rhaiwil a'aterni Q\ \\ Phi/Uèr^ae laliroha>^ in
Lusitania.

à^^\w.
^1"'

''"'"'cn^
'•'' ''"^•'^''"(« '%'/"/". KHis el Ilirka. New Cilif. Kun^i, ,, 7ae loni, 1. c. p. 698, (|uue postenur. ' '

T.-*
^-./'''^'X'O'^^idiain Rubi (D.G.) Kai-st. Mvc. V^nn, n. 4 (WintiT

Dic Pilzel, p. 231. De Toni Syll. Ui'od. in Sacc Svll. Fuii.- Vol
Vil, p /^8, Sistit etiani Status uredosporus ( 6V6' la Ra'ji. Pci-^oon
Obs. Myc. II, p. 24.)
Rab. in foliis Rabi discolnris ïn Lnsitmia.

^^,Z'''^i'
P^^"^'^'Gula. Mont. Fi. Gliil. VHI, p. 51. Svll. Gryi't

n. T108. Do Toni. Syll. Ured. in Sacc. Svll. Fun^ vol. V'il, p 8.57
nab. m tolns Rainicis obtusifolii « G )imbi'a »~Lnsitani:ie
Obs. Uredospoi-ae subglobosae, levés, 28-30=24-28, ochraceae
10. Lijcoperdon hiemale Bull. Gliamp. p. 14^. D.^ Toni in Syll

Lycop. in Sacc. Syll. Fung. Vol. VII, p 115

(\) Serie.s I. in Revue Mijcol. 1887, p. KM
Jiiib.is ait MycoIOgMam hisitanicai

1

niP\iÏ!HilVur'''r'''-
"'^^^taejaiuin L'oalril. .liomb.is a,i MycoIo.Mam hisitanicain Tiiiinie-

nii, .Mcsblii et VVinteri enunierantur.
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Hah. ad terram prope « Goimbra » Lusitaniae.
* 11. Peziza coccinea. Jacq. Austr. t. 169. Frics Syst. Mjc. II,

p. 79. Cooke Myc. fig. 95.

Hab. ad ligna putreseentia «Balesa» propè «Goimbra» Lusitaniae
* 12. Endothia gyrosa (Schu.) Fuck. Symb. Myc. Sacc. Mj'col.

Yen, Spec, p. 146, tab. XIV, fig. 63, 65. Mich. I, p. 31.

Status spermogonicus.
Hah. in ligno Qnercino « Goimbra » Lusitaniae.

13. Leeadium clavisporum (B. et Br.) Berl. et F. Sacc.

Patellaria clavlspora (Q. et Br.) Aiin. Nat. Hist. n.774, Phillips

Disc. p. 367.

Hab. in ligno putri PopaU tremulae « Goimbra » Lusitaniae.
* 14. Heterosphaeria patella Grev. tab. 103, Fries Elench. II,

p. 133. Phill. Discora, p. 371.

Hab. in caulibus emortuis Dauci Carotae in Lusitania.
* 15. Stegia liicis Fries Elench. II. p. 112. Phill. Disc. p. 390.

Sacc. Fungi Var. Y, p. 184.

Hah, in foliis Jlicis .Aquifolil « Goimbra » Lusitaniae.
* 16. Propolis nixea. Pers, Myc. Fur, p. 332, Sacc. Mich. I,

p. 60. Propoli" versicolor. Fries Syst. Myc. II, p. 198. Summa veg.

Scand, p. 372. Phill. Die. p. 376. Propolis alba Schrad.

Hab. in ramis Eiicalypti globvli « Goimbra » Lusitaniae,

17. Sfictis radiala. (Linn). Pers. Obs. \). 674. Penz. Fungiii

agrnin, p. 399 id. 1131. Lycoperdon radiatum Linn. Spc. Plant.

Sdi)nitzomia radiata. Piiill. Disc. p. 389.

Yiab. in ligno putri Populi « Goimbra ».

* 18. Diatrypella qitercina. (Persj. Nitsckhe Pyren. Germ. p. 71.

Saccardo Syll. Pyren. vol. I, p. 206. Sphaeria quercina Pers.

Diatr. Eousselii. De Not. Sfer. It. tab. 32.

Hab. in ramis quercinis in Lusitania.

19. Eulypella minuta Berl. et F. Sacc. n. sp.

Stromafibus sparsis, enimpenlibiis, jicriiiennio laciniatirn fisse rinclis, usque i mm.
diain. ptrilhepiis monostieliis, non slipalis, globoso-connidcis, m colbiin sfromatis siiper-

iiricni vix apice siiperans dcsinentilitis, ostiolis punctitormibiis non sulratis. perlusis

1/6-1/.5 nmi. diani. ascis davalis, longe stipilatis, 50-60=6-7 p. sp, octospoiis ; sporidiis

allanioideis, 11-13=2,5-3, subliyalinis.

Hab. in ramis emortuis a. Lauri nobilis et b. Ccrcidis sili-

quaslri « Gerra de San Benito » in Lusitania A Diatrype Laurina
sporidiis duplo majoribus diversa.

20. Roseliinia mastoidea Sacc. Mich. II, p. 54, Syll. Pyren. vol.

I, }). 258, Rosell. mammiformis Fungi Ital. tab. 589. née. Pers.

Hab. in ramis corticatis Rohiniae j seudoacaciae in Lusitania.
* 21. Roseliinia sidjlinihata (Dur et Mont.) Pass. in Thuem.

Gontr. FI. Myc. Lusit. n. 294. Saccardo Syll. Pyren., vol. I, p. 259.

Sphaeria sublimbata . Dur et Mont. FI. Alg. I, [). 498.

Hab. in culmis Armidinis Donacis in Lusitania.

22. Rospllinia ainblysloma Berl. et F. Sacc. sp. n. l'ab. LXXXIII,
fig. 1.

Pcrilliociis gregariis globosis, sursuni obtuse rotundalis, fere asloniis vol inconspicue

perlusis, subinde contlueniibus, geminalis, osliolo carenlibus, fragilibus, \li nini. diaiii.,

ascis cylindraccis, 80-100=0-7; sporidiis oblique monostieliis oblongo-ollipsoidois, saepe

inaequiiateralibus, 14-17=5-6, bigultalis, fuligineis.

Hab. in culmis e.xsiceatis Bambusae mitis in Hort. Botanico

« Goimbra » Lusitaniae. Affinis R. arctisporae.

1
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23. Antho^tnm'^U'i Toniiaun (Lev.). Sicc. Fun.Lçi Ven. Sor. IV,

1. Fiuigi Ital. tab. 373. Var. IjEptosi'ora Sacc. Syll. I, p. 282.

Jïah. va Gynerio d'-genteo in Lusitania. .Vsei cylintlracei, brevitoi'

stipitatis, 75-80=9 ; spoi-idia oblique luoiiosticha, ov^ ideo-elli[)SL)idea,

14-16=6 fuliginea bignttata.

'2-^. Anthostnmella TrahuUana S:\ce. et Romii. iii Rev. Mycol.IlI,

p. 27, fig. IX, et Sacc. Sjll. Pyren., vol. 1, p. 283.

Ilab. in foliis emarcidis Agaves ainerica/iae in Lasitania.

25. AntJwsf.oma anceps. Berl. et P\ Sicc. n. sp. T.ib. LXXXIir,
fig. 2.

Stroniatibiis su|iei'ru'ialibiis, l'oima variis, liiinidis, siihiiiii;^ piilviiiati.-;, atri-;, nigosis,

aspei'iilis, siibinde riiiiulosis, inlus albis; pnrilJicciis iiiijusciiiis, glohosis, plis iiiinnsvi!

coiiipressis, non pa|iillatis, ciiriler 1/3-1/2 mm. diam; snbcoriaccis ascis cylindracois,

brevitor slipitalis, 9l)-IOO:lU-i2, oclospoiis; sporidiis obliijue monoNticbis, obloiii^is,

i;acpe iiiaeipiilaloialibus, uirimjue aciitiiisciilis ,
18 -"22 -(3-9, liiligineis, initio crasse uni-

giitlatis.

Ilab. iii rainis coi'ticatis Ceanolhi africani in Horto Bjtanico

« C limbra » Liisitaniae.

* 26. Hgpo.vi/'.iin fusciim (Pers). Frios Summa Veg. Scand, p. 384.

Nitsohke Pjre'n. Germ. p. 35, Saccardo Syll. Pyren. Vol. I, p. 361.

Hab. in eortice Aliii glut\iiosne in Lusitania.

27. Hgpo.rylQti cohaerens (Pers). Pries Sumina Veg. Scand.

p. 384. Nitsehke Pyren Germ. p. 42, SaccardoFungi Ital. tab. 750,

Syll. Pyren. Vol. I, p. 361. Sphaeria cohxerens Persoon Syuops.

Meth. JFiing. p. 11.

Hab. in ramis eniortuis Fraxini e.vcelsioris in Lusitania.

28. Phi/sai)spora rjregarin, Sacc. Fdngi. Ital. tab. 432, Midi. I,

p. 491, et' 506, Syll. Pyren. Vol. I, p. 435.

Hab. in raïuis corLieatis a. Salicis aibae, b. et in sarinenlis. liubl

frutlcosi in Lusitania.

29. P/u/sa/ospora fallaciosa Sacc. Micli. I, p. 121. Fungi Ital.

tab. 602."Syll. Pyren. Vol. I, p. 438.

Hab. in culmo Liliaceae in Lusitania.

30. Phymlospora Salicis (B\ick). Sacc. Syll, Pyren. Vol. I,

p. 439. Sphaeria Salicis FnckelSymb. Alyc.p. 115, tab. 111, llg. 16.

Hab. in raniis Salicis albae « G jimbra » Lusitaniae.

* 31. Botryosphaeria Berengeriana De Not. Sfer. It. 82, fig. 90.

Sacc. .M^^c. Von. Spec. p. 116, tab. XI, fi::. 45. Syll. Pyren. Vol. I,

p. 457.

Hab. in ramis emortuis Eucalypti globuli « Coimbra » in Lusi-

tania.

32. Botryosphaeria syconophila (De Not.). Ges. et de Not,

Sclioina Sfer. It., p. 212. Sacc. Syll. P^ren. Vol. I, p. 461. Sphaeria
syconophila Micr. Ital. Dec. VI, p. 100, fig. V. Dolhidva sycono-
phila Dur. et Mont. Alg., p. 545.

Hab. in ramis Flci radicantis emortuis « Goimbra » Lusitaniae

Aerisimililer liiic ducenda B. Berengeriana.

'6i. Apiospora striola (Pass.) Sa-c. Fiingi Ven. Ser. II, p. 305,
Var. MiNOR Bjrl. et F. Sacc. Tab. LXXXIII, fig. 3. Perilheciis

seriatim dispositis, imniersis culmiriue s '[lorficiem rimose erum-
penlibus et elevaiitibus : ascis clavaLis, 70-80=12-15, octosporis;

sporidiis subdistichis, oblongis, 20-22=6, basi uniseptatis, hyalinis.

I
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Hah. in culmis emortuis Arundinis Donacis « Coimbra » Lusita-

niae.

34. Sphaerella co'lina Sacc. et Speg. forma caulicola : Perithe-

ciis subgregarii?, ernmpentibus, ascis amplis, sursum tennioribus,

32-36=12-14, spoi'idiis fusoideisf, 12-15=3-4, ad médium uniseptatis,

vix constrictis, loculo superiore vix crassiore,

Hob. in sarmei. tis Lonicerae etniscae in Lusitania.

35. Sphaerella Sicv la Penz. Funsi Art. n. 27. Sacc. Svll. Pvren.
Vol. I, p. 484.

Hab. in foliis emortuis Citri aurantii \n Lusitania,

36. Didymella. 7:?f/r6«;er/ (West.) Sacc. Syll. Pyren. Vol. I, p. 547.

Amphisphaeria criceli Sacc. et Speg. Mieli. I, p. 374. Fungi Ital.

tab. 321. Sphaeria Barlrieri West. Lanib. FI. Mvcol. Belg. II,

p. 308.

Hab. in cortice emortua PopiiU tremulae in Ltisitania
* 37. Didymella recedens (Cooke et Harkn.) Sacc. Syll. Pyr.

Vol. I, p. 549. Sphaeria recedens C. et Harkn. in Grevillea 1881,

p. 130.

Hab. in cortice Eucalypli glolndi in Lusitania.

38. Diavorthe castanei (Tul.) Sacc. Mich. I, p. 507, Syll. Pyren.
Vol. I, p, 624. Valsa caslanea. Tul. Carp. II, p. 202. tab. XXIII,
lig. 1-12. Diaporthe Caslaneae. Sacc. Myc. Ven. Spec. \). 136,

tab. XIII, fig. 29-32.

Hab. in ramis emortuis Caslaneae vescae «Co'imhva. » hus'ûn-

niae.

39. Didymosphaeria diplospora (Cooke) Relim Hedw. 1879,

p. 167. Saccardo Syll. Pyren. Vol. I, P- "^10, Sphaeria diplospora

Cooke Seem. Journ (1806), tab. 45, fig. 7. Didipn. RubiYwdkeX Svmb.
Mycol. p. 141.

Hab. in sarmentis cortieatis Rosae « Coi.nbra » Lusitaniae.

40. Didymosphaeria donacina Niessl iuTliuemen Contr. Myc.
Lusit. n. 536.

Hab. in culmis emortuis Arundinis lonncis in Lusitania.

41. Amphisphaeria diplasia (Dur. et Mou t.). Sacc. Syll. Pyr.

Vol. I, p. 729. Sphaeria diplasit Dur. et Mont , Expl. Se, Alg.

p. 515, tab. 27, fig. 8.

Hab. in culmis emortuis. Arundinis DonacÀs in Lusitania.

Obs. asci cylindracei vel cylindraceo rlavali breviter slipitati, 100-115-8-10, octospori
;

sporidia oblonga, apice acdliuscula, 18-22=6-8, fiiliginea ad médium ronstricla.

* 42. Vaharia, donacina. De Not. S -liema Sfer. It. p. 305, Sacc.

Syll. Pyr. Vol. I, p. 750.

Hab. in culmis siccis Arundinis Donacis in Lusitania.

43. Valsaria insitiva. Ces. et de Not. Schéma Sfer. It. p. 205.

Sacc. Myc. Ven, Spec. p. 148, tab. XV, fig. 5-10. Berlese Fung.
Moric. fasc. Myrmaecium rubicosutn (Fr.) B\ick, Symb. Myc.

p. 227.

Hab. m ramis emortuis a. Mori albae b. et in caulibus Glycines

violaceae in Lusitania.

44. Leptospliaeria rubicunda. Reliin Ascom, n. 92. WinterDiagn.

p. 10, Die Pilze II, p. 467. Sacc. Fungi. Ital. tab. 292, Svll. Pyren.

Vol. H, p. 25.

Hab. in caulibus emortuis Dalurae Slramonii in Lusitania.



— 121 —
45. Lcptosphneria Mlcholii (West.) Sacc, Funoi. Ital. lab. 270.

Syll. Pyren. Vol. II, p. 58. Sphaeria Michotii West. 0. Not. in

Bull. Acad. Belg. II, Scr. t. VII. Sphaerdla Michotii Aiievsw.

Myc. Europ. tah. VI, flg. 75, Leptusph. trimera. Sacc. Fungi
Von. II, p. 319.

/lab. in foliis omortiiis J/'ioistonae sinensis in Horto Botanico

« Coimbra ». Lusitaniae.

40. Leptosphaeria hti/uosa. Niessl in litt. ad Sdiroett. ot ad

Sacc. Saccardo Syll. Pyrcn. Vol. II. p. 72.

liab. in canlibus emorluis Vinvae mediae « Coimbra » Lusi-

taniae.

-47. Leptosphaeria oh/asispora. Si)eg'. Fungi Arg. Pag. IV,

n. 167. Sacc. Syll. Pyren. Vol. Il, p. 74. Lept. traiislucem Wint.
Contr. FI. Mycol. Lus. V, p. 15. Berl. et Vogl. add. vol. I-IV Syll.

p. 142. Tab.'LXXXIII, fig. 4.

Wal). ad folia arida Fourcroj/ae « Coimbra » in Lusilania.

48. Leptosphaeria coninibricensis Berl. et F. Sacc. n. sj). Tab.

LXXXIII, fig. 5.

Pentlieriis sparsis, miniilis, epiiioi'iiiiiio l0("ti^ giuhosd-conoideis 1/4 iiiiii. iliaiii; ostiolo

papillato, iiiinuto; ascis clavalis suisinii l.ili^ niliimiatis. paniphysiliiis loiii;iofil)iis cinclis,

subse-sililiiis. 80-90=8-9, ortnsporis; -pu iiliis sulidislicliis, fiisoideis, Iransvcr^e 7-seplatis,

loculo ipiarto crassiore, 22-24=5-6, pallide llavu-viroiitibus.

Uab. in cnlmis Diptotherii iniliacei « Coimbra » Lusitaniae.

Obs. A Sept.lineolari^ cui affinis, ascis majuribus, s[u)ridiis cras-

sioribus et peritlieciis non seriatis difïert.

49. Metasphaeria anisoni< tra. (C. et H.) Sacc. Syll. Pyren.

Vol. II, p. 163. Sphaeria anisometra Cooke et Harkn. Grevillea

1881, p. 86. Metaspha' ria aU/eriensis Sacc. et Berl. in Rev. Mycol.

'1886, p. .35, cum figura. Berl. et Vogl. Add. ad vol. IV. Syll. p.'l53.

Hab. in ramulis exsiccatis Menispernii canadensis in Horto Bota-

nico « Coimbra » Lusitaniae. Verisimiliter ad M. calaminant
ducenda.

.50. Pleospora pastuta. Berl. et V. Sacc. n. sp. Tab. LXXXIII,
fi^. 6.

Peritheciis aggfegalis, pustulas dévalas, epiderinide circa osliolis nigrilicala toclas liic

inde funnantibus, globosis, coriact'lli<, 300-400 y/, diam pariete crassas; ascis clavalis,

longe pedicellatis , 70-80=20-22, sursiim laie rolundalis , pai'apliysibiis liliforinibus

ciniiis, slipile 60-80); longo, oclosporis; sporidiis laie fusoideis, saepe ina(Mpiil,ileralibiis,

transvcrse. Diu Iriseptalis. doin seplis 2-4 secondariis tennioriiiiis acreilciilihiis ei tiiiii

7 seplalis lireliis mediis sepluiu longiliidiriail divisls, 25-30=8-10, ad scpla tria |ii'iiiiai-ia,

valde crassiora, dislinele r.onslriclis, opace l'iiiigineis. iiiuco crasso obvoliills.

Hab. in foliis emortuis Fourcroyae longevae « C:>imbra » in Lu-
sitania.

Obs. Species admodiini singidaris, Plcosp. (j'iiinnteae stipite ascormii, perillieciis limii'a,

forma coloreque sporidioruni analoga, sod parvilate valdc recedens.

* 51. Pleospora herbaruDi fPers). Rabenh. in Herb. viv. Mycol. II,

n. 347. Saccardo Svll. Pyren. Vol. II, p. 247. Niessl, Not. Pvren.
p. 29, tab. IV, fig." 14. Berlese Mon. PI. 91, tab. V, fig. 2-6."

Ylab, in canlibus a. Foeniculi vulgaris b. Foen. offl'Âaalis
G. Scabiosac maridinae; u. Scab. Cotumbariae; e. Ci/narae Scolymi
E. Tami communis; g. in leguminibusCo/u^eaearborfsc.;H. in scapis

Allii\ I. Var. Minor in canlibus Carlinae hispanicae in Lusitania.

52. Pleospora phraginospora (Dur. et Mont.) Ces. in Rab. F. E.



— 122 —
II. 1543. Saccardo Syll. Pjren. Vol. II, p. 269. Fungi It. tab, 552.
Bei'leso. Mon. PI. p. 89, tab. IV, fir. il. Pleospora Agaves. De Not
Sfer. Ital. p. 73, tab. 78. Pleospora ovoidea^msû. Gontr. Fl.Mjc.
Lnsit. p. 12, Berlese et Voglino Add. Vol. I-IV, Syll. p. 174.

Yiah. in foliis emortuis Agaves aiiiericanae « Coimbi*a v. Lusi-
taniae.

* 53. Gibberella pu/iairis (Fri?s). Sacc. Micli. I, p. 43. Svll.

Pjren. Vol. II, p. 552; Botri/osphaeria pulicaris (Fries). Ces. et

de Not. Sphaeria pulicaris Frites Svst. Mvcol. II, p. 413.
Hflô. in sarmentis emortuis Coheae scanlenti- in Horto Botanico

« Goimbra » Lusitaniae.
'^ 54. Gibberella q/anogena Dosm. Ann. Se. Nat. X (1848),

p. 352. Botryospliaeria cganogeim. Niessl. Boitr. p. 47.

Hfib. in caulibus emortuis Brassicae olcraceoe in Lusitania.
* 55. Ph>;llachora gramiais (Pers.) Fries. Symb. Mycol, p. 210,

Sacc. Syll. Pyren. Vol. II, p. (J02. Sphaeria graiiiinis Pei'soon.

Syn. Metli. fnng, p. 30. Duthidea gramiiiis. Fr. S. V, Scand.,
p". 387.

Y{ab. in foliis Dach/h'dis glomeralae in Lusitania.
* 50. Phi/llaehi)ra. Cgnoionlis {S:\CA''..)Nios>i. N.>t. Pyr. p. 54 Reliin.

As(\ n. 377. Sacc. Syil. Pyron. Vol. II, p. 002. Phyll. Graminis
* Gynodontis S;icc. in Rab. F. E. n. 2241.

Uab. in tuliis Cgnodonlis Dactyli in Lusitania.

57. PhgUachora Cgperi, R-dun, forma Donacis Berl et F. Sacc.

Stromatibus sparsis, plus miniisve elongalis, erum[)entibus, nitidis,

riniose aportis, convexulis; loculis sub.spliaei"oideis, vel niutua pres-

sione angularibus, 200 /; diani., ascis clavatis 75-80=12-15, octos-
poris; sporidiis subdistichis ollipsoideis, n trinque acutiusculis, sed

basi niagis attenuatis, 22-24=5-0, hyalinis, subinde guttulalis.

liab. in culmis Arundinis Donacis m Lusitania.

58. Myocopron Smilacis. (De Not.) Sacc. Syll. Pyren. Vol, II,

p. 001. Microthi/riuDi Smilacis. De Not. Micr. Ital. Dec. IV, p. 22.

fiy. IV.

Uab. in raniis emortuis Smilacis asperae m Lusitania.
* 59. Tryblidiuin liysteri)uun. Duf. Annal. Se. Nat. 13, tab. X,

flg. 3. Sacc. Syil. Pyr, II, p. 740. Eysterographium elevatum.
Pers. Myc. Euroj). I, tab, I, flg. 4.

H"/;, in l'amis Biixi sempervirentis in Lusitania.

00. Hyslcrographimn Fraxini (Pers). De Not. Pir. Ist. p. 22.

Sacc. Svll. Pvren. Vol. II, p. 770. Ui/sterium Fraxini. Pers. Svn.

p. 98.

Ylab. in ramis exsici-atis Fraxini cxceUioris in Lusitania.

61. Lophodermiuni Pinasiri (Schrad.) Ghev. FI. Par. I, p. 430.

Sacc. Syll. Pyren. Vol. II, p. 794. Uyslerium Pinasiri. Schrad.
.Journ. B )t. 2,' p. 09, tab. 3, tlg. 4. Fries Syst. Mycol. II, p. 589.

Hab. in foliis emortuis Pini maritimae in Lusitania,

02, Lophoiermiu'ii arundinaceuin (Schrad.) Ghev, Flor. Par, I,

p. 495. Sacc. Syll. Pyren. Vol. II, p. 795. Hysterium arimdina-
ce-iim Schrad. .lo.irn. B d. II, p. 03. tab. 3. fig. 3. Fries Svst.

Mycol. II, [). .590.

Uab. in culmis Aruniinis Donacis in Lusitania.
*03. PhyUosticta hedericola Dur* et .Mont. Svll. 279. Sacc. Syll,

Sphaer, et Mel. p, 20. Mich. I, p. 137,
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• \ifib. in foliis ïledence Kelicis in Lusitania.

64. Phorna leucostigma (D, C.) Sacc, Micli. I, [t. 'S)^ù. Svll. Si.liaci".

et Mel. p. 105.

Haô. in foliis llederae .'lelivis emortnis « Coinibra » rjusitaniai;.

65. PJioma nehulosa (Pers.^ Mont. Berk, Ont!, p. 314. Sacc.

Syll. Sphaer. et Mel. p. 135. Sphaeria nehulom. Fers. Svn. p. 31.

Ha6. in ramulis CoccuU laiirifolii in llort. Botanico «Cloiinbra»

Lusitaniae.

66. Macnyphoina MoUeriana (Tlmeni.) Berl. et Vogl. in Atli Soc.

Veneto. Trent. 1886, p. 193. Phoma Mo//. Sacc. S.yll. III, p. 110.

Ua/K in foliis aridis Eucalypti glo/)i(/i « Coimbra » Lusitaniae.

67. Macrophnua Olene (D. C.) Berl. et Voyl. in Soc. Veneto-
Trent. 1886, p. 197, tab. II, fig. IX. Phomu 0/eae Sacc. Syll. III,

p. 112.

Wah. in foliis eniortiiis Oleae europeae in Lusitania.

68. Sphaeropsis minuta Berl. et F. Sacc. n. sp.

Pei'itlieciis iiiinnlis, 150-200// diaiii., pertnsis, in inaculis expallenti-octirarois subsfiai-

sis, ciintextn kno parencliymalico, ocliraceii : spoi'iili;; ovoideo-olilongis, ulrinque rolun-

datis, 18-22=8-9, ocliraeoo-luteseenlibus, iini-vcl liiuiillalis, vel pi'Dioplasmale ad iiiediuiii

parlilo.

Wah. in pagina superioro foliorum Aceris pseudop/atanl in Lusi-

tania.

*69. Uarchnessia uromycoides Speg. Arg. IV\ n°300. llfirknessl'i

Mol/eriana \'\'inter Centr. Myc. Lusit. \). 25 et in Hedw. 1883,

p. 21. Sacc. Syll. Spbaer. et Mel. p. 320.

Uab. in foliis, raniis fructibusque Euca/i/^li cjIdIju/i, «Coimbra»
Lusitania.

70. Dip/odia si/iquaslri West. Bull. Soc. B^lg. Il, p. 438. Sacc.

Syll. Sphaer. et Mel. p. 336.

'Rah. in ramis emortuis Cercidis si/iquastri in Lusitania.

71. Dip/odia Magno/iae West. Bull. Aead. Belg. II, Ser. t. VIL
m. 7. Sacc. S^il Siihaer. et Mel, p. 363.

Wa/}. in foliis Magno/ioe grandifforae « Coimbra » Lusitaniae.
72. Actinonema Rosae (Lib.) Fr. S. V. S:-and. p. 4'24. Sacc. Syll.

Sphaer. et Mel. p. 408.

Hab. in foliis Ros-ae « Coimbra » Lusitaniae.

73. Discosia Artocreas (Tode). Fr. Summa Veg. Seand. p. 4-23.

Sacc. Syll. Sphaer. et Mel. p. 653.

lAab. A. in foliis Rosae et k. Laiiri in Lusitania.

74. G/oeosporiuin inlermediuin Sacc. Fiingi IL tab. 1043. Svll.

Sphaer. et Mel. p. 702.

Uab. in foliis Fici nigricaniis in Lusitania.

75. Crt/ptosporiHi}i opegraphoidcs Malbr. et Sacc. Mich. II, p.

120. Fun'gi Ital. tab. 1093, Syll. Sphaer. et Mel. p. 741.

Wab. in ramis emortuis Aceris pseudoplalani in Lusitania.

76. Thyrsidium hederico/um (De Not.) Dur. et Mont. FI. Alg. I.

p. 325. Sacc. Fungi Ital. tab, 1098 et Syll. Sphaer. et Mel p. 766.
Ha6. in ramis « Coimbra » Lusitaniae.

*77. Peslaiozzia funerea Desm. in Ann. Se. Nat. XIX, 1843, p.

235. Sacc. Fungi Ital. tab. 1115, et Syll. Sphaer et Mel. p. 791.
Ha5. in foliis a. Metrosideros tomeiitosae et b. Ciipressiin Lusi-

tania.
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78. Pestalozzia Dionochaela Desm. Ann. Se. Nat. 1848, p. 355.

Sacc. Fung. Ital. tab. 1119. SjU. Sphaer. et Me), p. 797.

Yiah. in foliis Priiiii Cnrasi « Goimbra » Lusitaniae.

Du Parasitisme de la Truffe et de la couleur de son mycélium.
Par M. H. Bonnet. (1),

Âpt, 2 avril 1889.

Je vous ai parlé dans le temps de l'existence des truffières sous

im gazon épais, existence qui m'avait été signalée par Jacques

Agnel, un de nos plus intelligents ebercheurs de truffes. Ne pouvant
croire ce fait isolé et unique, je demandai cet biver à mon rabassier

s'il n'en connaissait pas d'autre. Il me répondit immédiatement que
semblable truffière vivait tout près de sa ferme, au quartier de la

Poudadouïro, près de Bonnieux (Vaucluse). Une petite source appe-

lée Fouaii de La Poudadoicaïru (2), de sa sortie du rocber à un
bassin où l'on ramasse ses eaux, arrose un terrain gazonné dans

lequel. dei>uis des aiinéj.s, la trulîo nait et se récolte en assez grande
abondance.

A l'appui de cette proposition, Je crois devoir rapporter ici r()[)i-

nion d'un trufficulteiir, très connu dans notre département. « Dans
un jardin entouré de murs, et que je tiens à ferme depuis bien des

années, les trulTes provenant toutes d'un même cliène, se fouillent

dans une prairie qui est toutes les années très bien famée et coiwe-

nable)nent arrosée; elles sont là tellement superficielles qu'il me
fallait apporter beaucoup d'attention pour ne pas les détériorer en

les creusant, et très souvent le cliien, d'un coup de patte, les coupait

par le milieu. » (Bressy, pbarmacien à Pernes (Vauclusej, Etude

.
tbéorique et pratique de la Trulfe).

Voici une autre preuve que les truffières peuvent vivre liors de la

portée des racines des arbres. Dans le territoire de Bjnnieux, au

domaine de la Cliambarelle, à quelques kilomètres de ma propriété,

il existe une truffière, née dans un ancien défricbement de chênes

verts, distante de trente mètres du chêne le plus rapproché. Elle est

séparée de lui par un chemin de cinq mètres de largeur, et du che-

min à ce chêne, de soixante-dix centimètres de circonférence, par

un terrain vague de vingt-cinq mètres, oh croissent quelques gené-
vriers, de petits genêts, des lavandes et des thyms. La truffière, déjà

ancienne, est née sous une vigne, détruite par le phylloxéra, et

remplacée par des olivioi's. Elle est nourrie par les détritus de la

chênaie disparue et par les sels minéraux, entraînés par les eaux
météoriques d'abord, et par les eaux d'infiltration ensuite. La chose

se comprend d'autant plus aisément que le chêne sus mentionné se

trouve en amont d'une pente dominant la truffière de plusieurs

mètres.

Ainsi que je l'ai écrit, il y a quelques années dans la Revue My-
cologiqice, et comme MM. Tulasne nous l'apprennent dans leur

(1) Voir Revue, 1888, p. 69.

(2) Foiian de la Pouihulouaivo (en Proveni;;il), liltéralenient Fontaine do la serpe à

tailler la vigne (de potida, tailler la vigne, el])Oialo taille de la vigne. Les Italiens en ont

fait potare élaguer, en général, pota élagage et polaloio serpe.)
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Fnnyl Ilypogœi (1) : «On iirétend que les Tiniflières qui n'ont pas
élé encore exploitées se décèlent pai* leur nudité, ou même [)ar la

dessication liàtive ou maladive dos plantes qui auraient crû sur le

lieu qu'elles occupent... Si les M'ulfcs nuisaient réellement à la \ég-é-

tatinn, on l'aurait, ce semble, remarqué et sij^nalé dans les terres
cultivées < n froment, sur la lisière des bois de chêne, terres dans
lesquelles on trouve très fréquemnieut ces champignons souterrains.
Ou ne saurait d'ailleurs tirer un argument de ce que les truffières

au fur et à mesure qu'elles s'épuisent, se recouvrent d'herbes de
plus eu plus abondantes; le vrai motif en est sans doute qu'elles

sont de moins en moins fouillées i)ar ceux qui les exploitent.

Quant à ce (jui est ilu parasitisme, les nièmes savants déclarent
(jiK^ : « Les lUis ont attri])ué aux arbres une influence directe, et

siip[)osé qu"il existait entre leurs racines et les truffes accrues près
d'elles uu tel ra|)port que ces dernières devaient être regardées
comme parasites de ces racines... d[)anilant quelque soin que nous
ayons mis à déterrer les truffes dans le voisinage des arbres, il nous
a toujours été impossil)le de découvrir entre elles et les racines de
ces arbres la moindre adhérence, la moindre continuité. » iFung.
Hyp.)

Kelativement à la nutrition de ces cliam[)iguons, voici comment
s'ex|)rime Vittadinidans sa Mo)i()yraphi.a Ti(.b<'racearum {2){MerUo-
/ayii 1831J. « Tuber reapse subteri'aneum dum humoribus undique
l)erfu:iditur, au; superficie absorbenli ani[)lissima subinde fruatur,

iibriilaruui necessitateni ad spongiolai-um numerum augenduni ex-
cludit; radicibiis ideo sessilibus, ut ita dicani obteg-itur si hucus-
que exposita rea|)se vigent, TubiUMin nutritio conce[)ta liaud diffi-

cilis inanet. Dum liunu) tcndiqtie nhrui/ur Tah('i\ lyjnpJia par illani

mechaiiicè ircoaffM.ens, sponylnlas ingresm. peridli siiJjsta af.iinn

sive celiulas sporidiferas petit, que eani élaborant. » — Ainsi
d'aiirès l'auteur, le mycélium des truffes serait court, sessile et peu
ab Midant; entourées de toute part de la terre sous laquelle elles sont
nées les liquides nourricierscirculeut niécani({ujment autour d'elles,

ils sont absjrbés par les spjngioles du péridiuni, et s)nt conduits
jusqu'aux cellules sporidifères oh iN sont élaborés.

M. Lavalle, I)'' es sciences, D'" en môJecine et p"of. de Botanique
à Di.i'iu, dans son Trailè piixLlqit''. des C/iampignon.s comestibles

ISô'J, indique un procédé de eu ture tle la truffe-, témoignant de
son peu de créance à son parasitisme. « Au i)riiitemps, dit-il, ou
recueille dans les bois de [)etites' truffes qu'on a soin tl'extraire avec

(i) Celte "bservalion a été faite riiez iimi liaiis nue terre se. 'lie et peu liiiiiée, mais le

rronient semé sur la Trnflière pnui' èlre un peu moms forl que itins le reste itu cliauip,

avait, iiéaninuins, é|M(' et uiiiri siui 1,'iMiu. l'u Tcut'Iier de Cueanin pi'i'tend ipi'il n'existe pas

de (lill'érenee enire tes blés croissinl sur les Truriières, (in dans les terrains environnants.

(juoi qu'il on soit, le retour îles lie.ii.'s sur le- trul'lières à fur et à mesure qn'etles

>'épiMscnl, la puissance de leur vi'.nét ilniu sur celles qui sont eu pleine production, ainsi

que j"ai pu le l'emarquer diez .l.u-(|iie> .\i;nel, et le ^jazonnement persistant des truffières

d'Au'rons et de la Pouau de la Poadidouiro léuioi^nieut, à mon avis, que le pouvoir épui-

sant des Tnbér.icé'es est moins considérable qu'on veut, bien le liire, et n'est pas à coup
silr la cause unique du dépeuplement et de la dénudation des Iruflières en préparation et

en plein rapport. D'autant qu'un grand nombre de celles (jui commencent à produire se

dissimule sous les berbes, et n'est découvert (pie par le tlair des animaux.

(2) Kt non iioint dans ses Fiiiiijhi niamjerecc.i pin coinivii ileU'ltalin. Milano 1831, où

sont décrites environ GO espèces de cliauqiiguons epi^jés cmnestibles les plus abondantes

dans ce pays et leurs variétés.

2
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la terre qui les entoure, et de transporter aussi rapidement que
possible au lieu de la transplantation. On a dû préparer à l'avance

un sol convenablement humide et très riche en terreau, obtenu par
la décomposition des feuilles de chêne et de charme. On y plante à

trois ou quatre pouces de profondeur les petites truffes qu'on a soin

de recouvrir d'une certaine quantité de la terre où elles ont été

récoltées Si on a opéré dans un endroit découvert, il est indis-

pensable d'y planter de suite déjeunes plants de charme et de chêne
pour ombrager le terrain. »

M. le professeur J, deSeynes ne parait pas en être convaincu plus

que moi, si l'on en juge par les lignes suivantes : « Il ne faut pas

confondre la dépendance spécifique avec cette sorte de dépendance
que j'appellerai sociale, et qui fait ([ne l'Oronge, i)ar exemple,
accompagne le châtaignier ou la trulfo, le cliène vert. Il n'y a pas
une relation physiologique ou anatoniique entre ces plantes; c'est

le même genre de rapport qui s'observe entre des plantes de difië-

rentes familles dans les prairies natui'ellcs. » (Le Parasitisme dans
le règne animal et dans le règne végétal. Jules de Seynes. (Mont-
pellier 1860).

Je me permettrai de rappeler ici que la trufïe croit non-seulement
sous le chêne vert, mais encore s,)iis le châtaignier, et en Europe,
en Afrique, dans les Etats-Unis d'Amérique, dans le voisinage de
tous les chênes non aquatiques, de plusieurs conifères et des cistes

;

auJapon, danscelui dPssapins(«r/yo?((Tf abietes», Tliwnberg). En Aus-
tralie, d'après M. Berkeley, une truffe ^ it sur les bords de la rivière

du Cygne, mais je ne saurais désigner les arbres qui la nourrissent

de leurs feuillages et de leurs débris décomposés. Puisque le nom du
savant anglais revient sous ma plume, je citerai les lignes suivantes

que je rencontre dans un ouvrage jinblié sous son patronage par

M. Cooke. Le sentiment de l'éminent directeur du Grevillea, m'a
semblé se rapprocher beaucoup de celui de M. de Seynes. « 11 est

assez singulier que certaines esi)èces aient une prédilection pour le

voisinage d'autres i)lantes avec lesquelles, du reste, elles ne sem-
blent pas avoir de relation intime. Les truffes, par exemples, accom-
l)agnent le chêne, le Peziza lanuginosa., le cèdre, etc., etc.» (Cooke
et Bei'keley. Les champignons Biblioth. Scient, internationale.)

Grognot aine, dans ses Plantes Cri/ptogames de Saône-et- Loire,

nie le parasitisme de la truffe.

De Borch a recueilli des truffes nées de semis dans un compost
qu'il gardait dans son cabinet (Letù-es sur les truffes du Piémont.)

Alexandre Bornholz, dans sa Culture des truffes, nous dit : « Il

paraît donc que des terres renfermant une grande quantité de feuil-

les et de bois de chêne pourris ont une influence salutaire sur la

production et l'accroissement des truffes ».

« On a essayé de les cultiver (les truffes) artificiellement : La
chose n'est pas impossible, puisque nous en possédons de petites

venues de cette manière; mais il parait que la chose est très diffi-

cile, de. sorte qu'on a abandonné ce genre d'industrie, sur lequel on
n'a pas assez insisté. » Telle est l'opinion émise par MM. F. V, de

Mérat et A. F. de Leut éàWè\euv Dictionnaire universel de matière
médicale, de Thérapeutique générale, etc., etc. T. VI.)

Je lis d'autre part, dans le Saggio sui luuighi du. D'' L^vher : « Sul

tartufïo insegnano coitivare il nero e le sue variété trasportando de
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tavtufti nelle sue matrice ocl aïK'o a pezzè in una terra calearia ed

ocracea mista a terrict'io, e folii ili querci; di carpini, ed omhrag-
giata pure di Carpini piecioli ; due anni di seguito se ne fa pianta-

jjione; nelle anni consecutivi il tarlulio si propaga da se. » V. Gior-

nde di fisica, chimia etc di professori confiliachi e Brugnatelli

Dec, 2, T. VII. ^« Sur la truffe, ou nous enseigne que l'on cultive la noire

et ses variétés en les transportant entourées de leur matrice (ou soit

delà terre où elles croissent), ou bienencoreen semant leurs fragments

dans une terre calcaire et ocracée (ferrugineuse), mêlée de terreau

et de feuilles de chêne et de charme, ombragée toutefois de petits

charmes; on effectue cette plantation (ou ce semis) deux années de

suite, et la truffe se propage d'elle-même à partir de cette époque. »

Ce mode de culture diffère de celui de B.irnholz, en ce que ce

dernier prescrit d'ombrager les couciies de terreau, de feuilles et de

bois en décomposition a\ec des branches coupées de chêne et de

charme, etc. Quand ces couches à truffes ont été formées dans un

sol nu et [)rivé d'arbres, dans un jardin ]»otager, par exemple. De
B )rch avait préparé la sienne en une caisse renfermée dans son

cabinet.

11 ne me serait i)as difficile de multiplier les citations de ce genre,

si ma santé me laissait la force de consulter mes notes ou mes
livres. Je m^.^ bornerai à reproduire ici les termes exprès dans les-

qutds M. Condamy ex[»ose son opinion sur la couleur des mycé-
liums de la truffe, qu'il estime être le produit de la copulation d'un

fil mâle et d'un fil femelle. « Il j a un mycélium femelle; cesllefd
blanc nacré qui pr.iduit le fruit Il y a un mycélium mâle; c'est

le blanc cotonneux fixé sur les racines, et dont le concours est in-
dispensable (?) pour que la fécondation ait lieu » [Elude sur fHis-
toire nalurellede la Truffe, par A. Condamy, ex-pliarmacien, mem-
bre de la Société do Botanique de Franci', Angoulême 187(3.

VA maintenant pour en finir avec le parasitisme, j'ajouterai que
M. B )udier, le savant président de la Société Mycologique de France
ne croit point au parasitisme des Ela[)homyces « sauf pour les Elai)h.

à écoi'ce rouge; les espèces noires ne paraissent [)as le montrer ». Les
truites vraies lui ont paru être « plulùl saprophytes {{wa parasites, et

si on les trouve dans le voisinage des racines, elles vivent surtout
de l'humus produit par la décomposition de ces dernières, de celles

des feuilles, ou dans le bois pourri, comme il l'a remarqué une fois

pour le T. nitidum ilont il a trouvé une douzaine de spécimens dans
un vieux tronc pourri tombé dans une mare. Il ne pouvait donc y
avoir là de parasitisme. »

Il faut, parait-il, placer le laurier parmi les végétaux autour des-
quels on rencontre la truffe.

C. RouMEGUÈRE. FuDgi selecti exsiccati. Centurie L*", publiée avec
le concours de M"*" Carol, E. Destrée, de xMM. Albert, Archan-
GEU, G, BoLLE, M. C. CooKE, J. B. Ellis, C. Fourcade, F. Fau-
trey, W. R. Gérard, P. A. Karstex, W. Krieger , A. Le Bre-
ton, G. de Lagerheim, H. de Mortillet, Niessl, E. Niel N.
Martianof, p. Mac-Oavan, F. Moller, G. Passerini, Gh. H.
Peck, L. Quelet, F. Renou, H.-W. Ravenel, Rosler, D.-G'.
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Sghweinfurth, F. de Thumen, W. Vos, Wiesbauer, et à l'aide

.,, dés Reliquiae de A. Libert,, A. Malbranche, P. Morthier, et

J< Therry.

4901. Polyporus vulfjaris var flaviis Fries. Hym. Eur. p. 578.
Sur les troncs morts du Pmus Ahies. Bagnères-de-Luclion

(Haute-Garonne), Automne 1888. Ch. Foiircade.
4902. Poh/porus alhus (Huds) Fries Epie. p. 456, — Hjm.

Europ. p. 589. — Sacc. Sjll. 6 p. 122.

Sur le tronc du saule commun {Sali.x alha). Meylan (IsèreJ

août 1889. H. de Mortillet.

4903. Thelephora intybacea Pers. Syn. p. 567. — Fr. S^'st.

myc. I, p. 431. — Hym. Eur. p. 035. — Syllog'e II, p. 530.

Sur la terre, à la forêt de Sauvoten-e (Ilaute-Garonne) septem-
bre 1888. Ch. Fourcade.

4904. Phlebia merismoides Fr. Sy.st Myc. 1, p. 427. — H3'm.
Eur. p. 625.

Sur le tronc mort du Prunus avium. Environs de Rouen (Seine-

Inférieure) octobre. A. Le Breton.

4905. Typhula Phacorrhiza (Reich.) Fr. Epie. p. 585. — Sàcc.

Syll. 2. p. 144. — Clavavla Juitcea Fr. Hym. Eur. p. 677. Mus-
tiala (Finlande). Forêt de sapins. Octobre. P. A. Karsten.

4906. Ithyphallus impudicus (L.) Fries Syst. Myc. II, p. 283.

—

Sacc. Syll. VII, p. 8. — Phallus ivipudicus Linn. Sacc. 1261.

Var 7)1 i no r.

Bois du « Boulonnais » à Chàteau-Tliibaud (Loire-Inférieure). Juin
à novembre 1888. F. Renou.

4907. Helotium rohuslins Karsten. Mycol. Fen. I, p. 119. Mal-

medy (Ardennes). Sur les tiges de diverses herbes pourrissantes

{Reliq. A. Libert).

4908. Helotium citrinellam. Sp. n. in Crypt. Pyren.
Sur les tiges sèches de l'Ortie dioique. Taillis de Superbagnères

(PjTénées de la Haute-Garonne). Automne 1888. Ch. Fourcade.

4909. Macropodia fibrosa (Wallr) Fukl. — Peziza macropus
var. hirta Fries.

Sur la terre, dans les bois, à Juzet fHaute-Garonne). Septem-
bre 1888. Ch. Fourcade.

4910. Niptera nervicola. Desm. Peziza. nervicola Lambotte FI.

Crypt. Belg. supp., p. 288 et 351.

Hypophylle, Feuilles tombées du chêne. Forêt de Gharny (Côte-

d'Orj. Mars 1888. F. Fautrey.

4911. Pt/renopezisa L^hyteumatis Fuckl. Symb, Mvc. Naclitr. I,

p. 47. ,

Sur les tiges à demi pourrissantes du Phyteuma spicatum. En-
virons de Neufchâtel (Suisse). {Reliq. P. Mort/iier).

4912. Pseudo peziza Saniculae Niessl. Var Astrantiae Niessl.

Sur les feuilles vivantes de VAstrantia major. Octobre. Environs
de Konigstein (Saxe). TF. Krieger.

4913. Onygena equina. Pers. Obs. Myc. II, p. 71. T. VI, f. 3.

fréquemment réuni à l'O. piligena Fries.

- Environs de Montbelliart (Doubs). Décembre 1888. Sur l'écorce

pourrissante des sabots du cheval. D'' L. Quélet.
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4914. Phragmidium ohtusiim (Strauss.) Wint. Die Pilze I,

p. 229. — Uredo obtusa Strauss in Wett.
Sur les feuilles vivantes du PotenliUa strigosa Led Les cliamps

près de Minussinsk (Sibérie). Juillet. N. Martianoff.

4915. Melmu^isora IkUsaniifera. Thum. Mjc. univ, n. 1832.

Sur les feuilles pourrissantes du Populus balsamifera. Bajreulh
(Bavière). Mai. F. de Thuinev.

4910. Melampsora pallida Rostr. in Tidskr. f. Skovb. II, p. 153.

— Melampsora Sorbi (Oudein), Wint. Die Pilze I, p. 153.

Sur les feuilles vivantes du Spireae arunciis L. Environs de

Laibach (Garniole). Août. M\ Vo!fs.

4917. Aecidmm Iridis Ger. in. 24" Report of the Bot. p. 93.

Sur les feuilles vivantes de VIris versicolor L. à Poughkeejjsie

(New-York). Amérique sept<-ntrioiiale. Eté, W. R. Gérard.
4918. Pucchiia Tanaceti DG. FI. Fr. II, p. 222. — Wint. Die

Pilze, I, p. 209. Forma caulium {Dieacorna caulincola Nées).

Sur les tij^-es du Tanacetum vulgare, au bord des champs, à

Noisan (Gôte-d'Or). Automne 1888. F. Faulrey.

4919. Uredo Lepuclinis. Thnm, Flora 1877, p. 410.

Sur les feuilles vivantes du Lepisdiiium nudifolium Gass. So-

merset-East (Gap de Bon-Espérance). P. Mac-Owan.
49'20. Uredo Fra^iheniae Montg. in Barker Webb et Berth. Hist.

nat. Gan. V, p. 90. — S.ylloge PI. crypt. p. 315.

Sur les feuilles vivantes du Frankenia pulverulenfa I-. Sersene

(Aegjpte). Mars. G. Schvx'infurth.

4921. Hamaspora Kll.isii Koruick in Hedwigia 1877, p. 23. —
Podisoma Berk. in Grevillea III, p. 56.

forma Cunressi.
Sur les branches vivantes du Cupressiis Thyoides L. mai New-

F'ield (New-Jersey). Amérique septentrionale. /. B. EUis.

k^22. Tilletia Moriniœ{T\\nm)\V\\\i. Die Pilze. I. p. 109.—
Vossia Molinia' Thmw. in Oester. bot. zeit. 1879, p. 118. Nen-
l'ossia Moliniœ Kornike Ebda 1879, n. 7.

Dans les ovaires du Moliiua cœrulea. Moh. Laibach (Garniole;.

Octobre W. Voss.

4823. Uromyces acutalus. Fuck. Symb. myc. p. 64. Sur les

feuilles vivantes de VAliiuni victoriale L. les Forêts alpines près

de Kerlyzan (Sibérie occid.j. Juillet. N. Martianoff'.

4924. Sorosporium Trientalis. Woron. sec Fisch. de Waldh. in

Ann. se. nat. 1877. IV. p. 227. — Tuburcinia B et Br. iii Ann.
Nat. Hist. n. 488, F. de Waldh. Aperçu syst. Ustil. p. 32.

Sur les feuilles viv. du Trientalis Earopaeae L. à Mustiala
(Finlande). P.-A. \\arst-n.

4925. Entijloma vcrrucu'osujn Passerini in Nuovo Giorn. Bot.

Ital. IX, p. 239. — Wint. Die Pilze I. p. 116.

Sur les feuilles vivantes du Ranonculus velutinns Ten. Jardin
Bot. de Parme (Italie(. G. Passerini.

4926. Cliidochytrium graminis Bi'isg. Beitr. z. Kenn. d. Glado-
chytrium, pag. 12; Lagerheim Neue Beitr. z. Pilzflora Freiburgs,
pat;-, 34.

Sur les feuilles du Dactylis glomerata. A .^ahringen (Bade")

Juillet 1888.
"

G. de Uagerheini.
4927. Uncinula circinata Gooke et Peck in Journ, Bot. 11.
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Ser. I. 1872. p. 12. — 26" Rep. New-York. State mus. Hist.

nat. I. 96. — Sacc. Syll, I. p. 8.

Sur les feuilles vivantes de VAcer dasycarpwn Ehr. Albany
(New-York) Amérique septentrionale. Septembre. Ch. H . Peck.

4928. Uncinuia Prunastri (DG.) Sacc. Sylio^e I. p. 7. —
Erysiphe PrunaslriT). G. FI. Fr. I. p. 108. — U. IJ'allrolhii Lev.
in Ann. Se. nat. 1851. XV. p. 155.

Sur les feuilles vivantes du Prunus apinosa L. Les haies aux
environs de Montréjeau (Haute-Garonne). Automne, Ch. Fourcade.

49^29. Erysiphe epigaea (Wallr.) Link in Linn. Sp. Plant. Fries

S. M. III. 236. Sacc. SvU. Pjr. I. p. 23.

Sur les feuilles de diverses graminées, à Mustiala (Finlande) mai.
P. A. Karsten.

4930. Chœtomwm olivaceum Gooke et EUis in Grevillea VI.

p. 96. Tab. 100. f. 38. = Sacc. Syll. Pyr. I. p. 225.

f. Chartarum.
Sur du papier peint pourrissant. New-Field (Kew-.Jersey) Amé-

rique septentrionale. Novembre, J. B. E/lis.

4931. SphœreWi gemiflexa Awd. in Rabh. et Gonn. Flora myc.

Eur. V. p, 8. — Sacc. Sylloge I. p. 486,

Feuilles à demi pourrissantes du Sali.v alla, mai. Environs de

Bayreuth (Bavière), F. de Thumen.
4932. Sphœrella Man'œ Sacc. et Boinm, in Bull. Soc. Bot. R.

Belge, 1886. p. 173, Sylloge Addit. I, IV. p, 408.

Sur les feuilles vivantes du Digitnlis hitea L. Noidan (Gôte-

d'Or). Février 1889, F. Fantrey.

4933. Sphœrella Brionnensis Sacc, et Malbr, Fung, Gall.

Séries V. n. 8159, — Sylloge Addit. I-IV, p, 82.

Sur les feuilles maladives de YAngcUca sylvestris. koixl. ¥jX\\\-

rons de Brienne (Eure). Legit. A. Malbrandie . Gomm. Eiig. Niel.

4934. Lœstadia Cocophylla (Gooke) Sacc. Syll. I. p. '432. —
Sphaerella Cocophylla Gooke in Greville.i VI p. 102. Tab, 86. f, 7.

Sur les feuilles mortes du Cocos nucifera. L. Demerara (Guyane
Britannique), M. C. Cooke.

4935. Lœstadia Coohcana (Auersw.). Sacc. Syll. I. p. 431.

forma inyriadea
Hypophylle. Feuilles du chêne. Forêt de Gharny Gùte-d'Or).

Avril 1889. F. Fautrey.

4936. DidymellcL Fuckeliana (Pass.). Sacc. Michelia, T. I.

p, 440. — Sylloge I. p. 556. — Sphœrin. Fuckelii Passer, in Erb.

Grilt.Ital. II. n. 645.

Sur les tiges desséchées de VEpilohhan vwnlamon L. Bosquets

de Superbagnères près Ludion (Haute-Garonne). Automne 1888.

Ch. Fourcade.

4837. Diaportlie (Telrastagaj Corni Fuck. Synib. uiyc. [>. 207.

T. VI. f. 39, Sacc. Syll. I. p. 681.

Sur les branches sèches des Cornus sanquinea. Environs de

Rouen (Seine-Inférieure). Legit A. Malbranche. Com\x\. Eug. Niel.

.3938, Dimerosporium abjeclum (Lib.). Fuck. Symb. rnycol.

p, 89, — Sacc. Sylloge I. p. 51. Dolhidea Vero?iicœ Libert. PI.

Ard. — Sphceria abjecta Wallr. FI. genn, Gryjit. IL p. 810.

Sur les feuilles languissantes ou mortes du ]'ero/iica officinalis

Lin. à Kalsbrunn (Sibérie). Août. Niessl.
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4939. Giiomoiiia leptostyla Fr. Ces. et de Not. Schéma, p. 232 —

Auei'sw. myc. Eur. Pyr. p. 25. f. 29. Sacc. Syll. I. p. 508. —
Sphœria leptostyla Fr. S. M. II. p. 517.

Hypophylle. Feuilles viv. du noyer. Cliàteau de Ghariiy ((]c)te-

d'Or). Décembre 1888. • F. Funircy.

-i9-40. Gnomunia selacea (Pers). Ces et de Not. Schéma Sfei-.

Auerw. myc. Eiir. p. 27. f. 1-45. — Sacc. Syll. I. p. 563.

f. Querciiia.
Epi et hypjphylle. Feuilles desséchées du chêne à Noidan (Côte-

d'Or). Janvier 1889. F. Fautrey.

4941. Gnomoniella Avellanœ (Schm.). Sacc. Syll. I. p. 414. —
Sphœria Avellanae Schm. myc. Meft. I. 84.

Sur Us feuilles sèches du Corylus Avellana. Montréjeau (Hautci-

Garonne). Automne 1888. Ch. Fourcnde.

4942. Ph\illac.liora Angelicae Fuie. Symb. mycol. p. 219Syllo2re

Pyr. II. p. 015. — Dothidea Angelicae Fr. Syst. mycol. II. p, 501.

A^teroma Angelicae Fr. S. veg. et scand.

Sur les l'euilles vivantes de V Angelica sylvestris L. Mustiala

(Finlande). Août. P.-A. Karslen.

4943. Melasphaeria Peckii (Sl)eL,^j Sacc. Sylloge II, p. 172, —
Sphaerella Peckii Speg. Myc. univ. n. 1356.

Sur les feuilles arides de l'Amelanchier du Canada. Albany (New-
York). Amérique septentrionale. Ch. H. Peck

4944. Didymella salicis Grove in litt. Sacc. Svlloge Addit. I-IV,

p. 80.

Sur les branches mortes du saule. Environs de La Haye (Hol-

lande), mars 1889. E. Carol. De.strée.

4945. Hypoapila pastilla (Pers). Karst. Myc. Fen. 127. — Sacc.

Syll. II, p. 189. — Sphœria pustula. Pers, Syn. p. 91. — Isnthca

puslula Bkl. — Gnoinonia pustula Auersw.
Epiphylie. Feuilles sèches du chêne. — Forêt de Charny (Côte-

d'Or). Janvier 1889. F. Fautrey.
4910. Leptosphaeria, Rothoinaqensis. Sacc. Mich. H, p. '(3.

Syll. II, p. 17.

Sur les tiges sèches du Senecio erucaefolius. Rouen (Seine-Infé-

rieure). Leg. A. Malbranche. Gomm. Eug. Niel.

4947. Lep/osphaeria maculans (l)esm.). Ces. et De Notr in Cum-
ment. Soc. Critt. Ital. I, p -235. — Sacc. Syll. II, p. 35. — S))h(e-

ria Desm. x\nn. se. nat. 1840, p. 77.

forme Brassicae (sp. 40-60=0-8j.

Sur les tiges florales desséchées du Brassica oleracea . Noidan
(Cùte-d'Or). Antomne 1888. F. Fautrey.

4948. Leptosphaeria riparia. Sacc. Michelia I, 39. — Fiiny. Ital.

del. T. 481. — Syll. H, p. 173.

Sur le Juncus glaucus. Ehrh. en communauté avec deu.\ antres

es[ièees du même genre, mais moins nombreuses sur le suiiport.

N )idan (Côtc-d'Or). Décembre 1888. F. Fautrey,
4949. Leptosphaeria Juncicola Rehm. Ascom. D'ag. n. 533. —

Sacc. Syll. H, p. 00.

Sur le Juncus glaucus. Noidan (Côte-d'Or). Janvier 1889.

F. Fautrey.
4050. Leptospliaeria La)npr()C2rpi{Psss.)S>Rcc. Sylloge, II, [>. (i(?.

— Sphaerella Lamprocarpi Passerini Erb. Ital. n, 392.
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Sur le Juncus glaucus Noidan (Côte-d"Or). Janvier 1880.

F. Faulrey.
4951. Leptosphneria pi/renopezizoides. Saoc, et Speg. Micli.

p. 374. — Sjllogell, p. 23.

Sur les sarments desséchés du Clematis Viinlha. Noidan (Côte-

d'Or). Décembre 1888. F. Fmurey.
4952. Leptosphaeria nigrella Rabh. in Hedwigia 1872. p. 14-0.

Réuni h.YApo?,pkaeria densiuscula S. etR.Syll. III, [). 173. (Desm).
Sacc. SjU. II, p. 555 et au Gibbercl/a ci/rinor/ena.

Sur les tiges desséchées du Bras^ica râpa. Environ de Rouen
(Seine-Inférieure). Leg. A. Malbranche. Gomm. Eug. Nièl.

4953. — Leptosphaeria o''esyla. Sacc. Micli. II, p. 318. — Syl-
loge II, p. 15.

Sur diverses grandes herbes desséchées. Environ d'Elbeuf
(Eure). Leg. .4. Malbranche comm. Evg. Niel.

49.54. Ophiobolus vitalbae. Sacc. Sjlloge 11, ().345. — Rapliido-
phora vitalbae. Sacc. Mjc. Ven., |). 202. Tab. X, fig. 7-9.

Sur les sarments desséchés du Cleinatis intalba, L. Noidan fGote-

d'Or). Décembre '1888. F. F,>utrey.

4955. Pl.owrightia ins' alpta (Wallr.j Sacc. S^ll. II, \). 630. —
Dothidea i7isciilpta, Wallr. crypt. n. 4130.

Sur les sarments tombés et pourrissants de la Clématite vigne
blanche. Château de Charuy (Côte-d'Or). .Janvier 1889.

F. Fautrey
4950. Pleospora. Meli'otl. Rabenh. Fun'.-. Eur. Cont. 24". —

Sacc. Syll. II, p. 240.
Sur les tiges mortes du Melllotus alba. Environs de Luchon

(Haute-Garonnej. Eté 1888. CJi. Fowcade.
A{)5i7. Enchnosphaeria plne/ontu). Fucki. Svinb. Myc. p. 147.

— Sacc. Syll. Pyren. II, p. 205.
Sur les branches et les teuilies tombées du sa[)in, Janneyrias

(Isère). Hiver. Relxquiae Therryawe.
4958. Lophoder)nium lierbaraiii (Fr.) Fuckl. Symb. îHyc. App. II,

p. 50, f. 15. — Sacc. Syll. T, p. 798. — Hyst-riain Fries —
Aporia Duby. Hyst. p. 52.

'

form a C onva llaria e m ayali s.

Tur les feuilles desséchées et à demi pourrissantes. Bayreuth
(Bavière). Automne. F. de Tluunen.

4959. Lophldlum compression (Pers). -S'acc. Mich. I, p. 340. —
Syll. II, p. 711.— Lophiostoina conipressinn Nkc. Sec Fuck. Symb.
Myc. p. 148. — Sphaeria compressa- Pers Syn. Fung. p. 50.

var microspnra. Sylloge, 1. c.

Sur les branches sèches du Cornus sanguinea. Ludion (Haute-
Garonne). Automne 1888. Ch. Foiuxade.

4900. Sphaeropsls Jnnci.ia , sp. n.

Spores 12-16=4-5.

Sur le Juncus glau us, réuni aux Leptosphaeria riparia. Sacc.
Qi JuncicolaB.e\\m. Noidan (Côte-d"Or). Décembre 1888.

F . Fautrey.
4961. Sphaeropsis liibicola Gooke et Ellis in Grevillea V, p. 55.— Sacc. Sylloge III, p. 294.
Sur les jeunes branches du lUbes /foridu^ L'Her. New-field

(New-Jersey (. Amériq. sept. J.-B. Ellis. .
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4962. Phyllosticta Chionanthi. Tlium. Mje. Univ. 1880. — Saoc.

S.yll. III, p." 29.

Sur les feuilles vivantes du Chionanthus virrjinica L. Coiiubra

(Portugal). Juillet. F. Moller

.

49(33. Pliyllosticta Borszezowii Tlunn. iu Bull. Soc. Natur.

Moscou 1880, p. 229.

Sur les feuilles vivantes du CitrKçjana arborescens L. Maldasehi

(Sibérie oecid.). A'. Martianoff.

4964. Phyllosticta Grossulariae Sacc. in Michelia I, p. 136. —
Svlloge III, p. 17.

Sur les feuilles vivantes du Rihes nva-crispa L. Klosterneuburg

(Autriche). Septerabi'e. /''. de Thiwien.

4965. Phyllosticta Berberidis Rabli. in Klotzscli. Herb. mycol.

1875. — Saccardo in Mii'helia I, p. 133. — Sylloo-e III, p. 26.

Sur les feuilles vivantes du Berheris vulgaris L. Kalskburg (An-
triche). ]]'ieshaver.

4966. Plioma lineola'a Desm. in Ann. Se. nat. 1851 XVI,

p. 298. — Sacc. Syll. III, p. 150.

Strobiles du Larix Europaea DC. à Bayrenth (Bavière. Avril.

F. di; Thnmen.
4967. Phoma Asparagi Sacc. Michelia I, p. '257. — Syllof^e III,

p. 16^2.

Sur les tiges desséchées de VAsparagus officinal is L. Montréjeau
(Haute-Garonne). Automne 1888. Ch. Fovrcade.

4968. Scptoria. acicola (Thum.) Sacc. Syll. III, p. 507. — Cryp-
losporium acicoium Thum. Fung. Amer, in Flora 1878. p. 178.

Sur les feuilles sèches du Pinus variabilis Lamb. Aiken (Caro=
line). Amer. sep. H.-W. Ravenel.

4969. Septoria Solidaginum Thum. Fung. Amer 5 p 13. —
Saccardo Syll. III, p. 546. — Spluieria. Solidaginum Schweintz.
Sj^n. Fung. Carol. p. 47.

Feuilles vivantes du Solidago puherula Nut. Aiken (Caroline).

Amer. sep. H.-W. Par-enel.

A970. Septoria aquilina Passer iu Tert. Critt. Ital. 817 et in

Fung. Parm. n. 150. — Sacc. Syll. III, p. 576.

Sur les frondes languissantes du Pteris aquiliaa L. Parme
(Italie). Octobre. a. Pas.serini.

A9li. Septoria 0/eae Dur. et Montg. Flor. Alger I, p. 590. —
Sacc. Syll. III, p. 497.

Feuilles tombées de VOlea saliva, Lam. « Mont. Ke|iliyssos)

(Grèce). De Ht l IreicU.

4972. Septoria nigro-))iaculans Thmn. Symb. mvc. Austr. III, 66.
— Sacc. Syll. III, p. 559.

Sur l'épicarpe des fruits murs du No^> er (Juglans nigra). Klos-
terneuburg (Autriche). F . de Thumen.

4973. — Septoria ochroleuca^)&.\. et Curt. in Grevillea III, p. 9.

— Peck, 25« Report p. 88. — Sacc. Syll. III, p. 504.

Sur les feuilles languissantes ou sè;"dies du Castauea vesca L.

Gansevort (Nevv=York). Amérique sep. Ch. H. Peck.

491i. Se, jùoria Albaniensis Thum. Bot. Gdzette 1880. — Sacc.

Syll. III, p. 501.

Sur les feuilles vivantes du Salie lucida Mi'ih. Août. Albany
(New=York). Amer. sep. Ch, II. Peck,
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4975. Dipludia Linariœ Rabenh. Hedw. 1873. p. 141. — Sacc.

Syll. III, p. 365.

Sni' les tiges sèches du Linct'ia v/if/jarù \j. F^lbeuf (Eure). —
Leg. .1. Mdlhraiiche. Camm. Eug. Niel.

4976. Dlpli)dia palinirola Tliuin. Fung. Anstr. n. 59. — Sace.

Syll. III. p. 37*2. Réuni au Metaspitaeria Spatharuin {Ces.) 'Si\cc.

Syll. II, p. 179.

A la base et sur la cùle de la feuille vivante du Chainerops

excelsa. Jardin du Grand Quevilly (Seine-Inféi'ieui'e).

Reliq. ^4. Malbraiiche.

4977. Diplodia sparsa Fuekl. Svnib. mvc. p. 395. — Sacc.

Syll. III, p. 368.

Sur les tiges sèches du -S'y iraea creiiata . Franqueville (Eure). —
Legit A. Malbranche. Comm. Eug. Niel.

4878. Diplodia Juglandis F\\ Suinin. v. Scand. p. 117. — Sacc.

Syll. III, p. 352.

Sur les branches sèches du Jufjlans reqia. Château de Charny
(Côte- d'Or). Septembre 1888. '

"

F. Faalrey.

4979. Camarosporium Vit Ibae sp. n.

Sporules très iirégiilières, 3 seplées, avjc une cloison lnnt;iliidinalo coupant t.nilôt un

intervalle, tantôt un autre, 12-i5zi6-7.

Sur vieux sarments de Clematis alba. Noidan (Côte-d'Or), no-
vembre 1888. F. F autre}/.

4980. Physatospora salicis (Fkl.). Svml). iiiye. p. 115. T. lU,

f. 16.

Sur les branches du Salix fragilis L. encore recouvertes de leur

écorce. Vignes de Noidan (Côte-d'Or/. Janvier 1889.

F. F^aatri i/.

4981. Ascochi/ta Pisi Lib. Plant. Ard. n. Ï'I. — Sacc. Syll. lïl,

p. 377. — Depazea concava Rkl. A. H. n'^ 191. — Zythla Rabiei

Passer. .Ascospora Pisi P^kl.

f, Caulïam .

Sur les tiges sèches du Pisuin sativam L. Noidan (Côte-d'Or).

Févi'ier 1889. F. Fautrry.

4982.. Hender.-.onia Salirina, Sacc. Syll., III. p. 125.

/. Vitellina.

Sporules 1 à 3 septces, avec uuc ligne longitudinale assez cai'n, jaune très clair ; de

plusieurs dimensions, dans le niènie pcritlièce ou dans des |iéritlièces différents. — Sp.
i-sept. : 8-9= 4; s[). 3- sepfées 16-18 = 5-6. Les spores 2 septéos tiennent le milieu.

Sur osier décorticiué d'un \ ieux panier <h> pompe à incendie (ac-

compagne parfois Malan un na pulvis pi/rius) Noidan (Côte-d'Or)

avril 1889.
'

F. Fdutrey.
4983. Hendersonia Slipœ-pennatae, sp. n.

l'critliiVes isolés ou continents p.ar 3-5, percés d'ini pure du diaiiièlie de la sporule.

l'ihilhèces isolés : spures cylindi"ii|iies ohtiises, 32-36 -i-5, jaune-, 7-septécs. l'éntliéces

(viilhients : spores cylindaipies, obtuses un peu courbées, jaunes, '20-25=4-, 5-«eptées.

Dans le pli des feuilles du Stipa peiinat i, L, (Fendre la feuille

dans toute sa longueur et les [)érithèces apparaissent par série).

Roches de Noidan (Côte-d'Or), mars 1889. F. Fautrey.
4984. Cùiiiosporium rhizopjhilum Pr. Sacc. l\lich., I ji. 124 —

Syll. IV, p. 244. — Gyinnosporiion Preuss. F. H( g., n. 5.

Sur les rhizomes de V Avena precuturia. Franqueville (Eure).

Leg. A. Malbranche, comm. Kug. Niel.
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4085. Fusicladium Aronici Saoc. in Miclielia II, |). 171, Svll IV,

p. 347 — Sphaerel/n Aronici Fkl. Symb. III, p. 18.

Sur les feuilles vivantes du Doronicum Austriacuni,, \\\\. Lai-

bach (Carniole). W. Voos.

408(1 Ectostroma Maclurae, Thuni. in Myeotli. un. n. ?090.

Feuilles viv. du Maclura auraniiaca, Nutt. Knvirons de Ctiïm-

bra (Portugal). F. MoUer.
4987. Cercosporella Persica, Sacc. Syll. IV,

i».
'218.

Sur les feuilles vivantes du Persica vulgnris, Mill. à Parezzo

(Istrie) automne. G, Bolle.

4988. Cercosiiora Brachypoda Speg. Fung. Arg. Pugil IV. n. 338.

— Sacc. Svll. IV. p. 441.
'

Sur les feuilles vivantes de V Jïibiscus esculentus cultivé à [.a Far-

lède (Var), août 1888. Albert.

4989. Oidium Abelmoschi Thum. in Grevillea. Sacc. Sylloge IV,

p. 42.

Feuilles vivantes de VHihiscus esculentus cultivé à La Farlède

(Var), août 1888. Albert.

4990. Cladosporium Rhois Archang. Mvcot. Un. n. 1371 — Sacc.

S.yll, IV. p. 359.

Sur les feuilles vivantes du Rhits <oriaria. L. Env. de Florence

(Italie), novembre. Archangeli.

4991 Cladosporium de fectuin Cooke et Ellis in Grevillea VI. p. 0.

Tab. 96. f. 36 — Sacc. Syll. IV. p. 358.

Sur les feuilles tombées de YAilantiis glandulosn, Desf. Aiken

(Caroline) Amériq. sept. JJ. W. Ravenel.

499'2. Macrosporium consnrtiale Tluun. Herb. mycol. oeconom.,

n» 450 — Sacc. Syll. IV. p. 539.

Sur du vieux papier ayant séjourné dans un lieu humide, à

Bayreuth (Bavière), Février. F.d; Thumen.
4993. Stemphylium polyinorpJiKm Bonn. Handb. 83. Sacc. syll. IV.

p. 501.

Sur les tiges sèches un Crotalaria verrucosa L. Aiken (Carolinej.

Amérique sept. H. W. R'ivenel.

4994. EpicoccuiH neglectum Desm. in Ann. se. nat. 1842. XVII.

p. 95. — Sacc. Syll. IV. p. 737 —
f . V i t i s V i n i fe r a e

.

Sur les feuilles languissantes de la vigne cultivée. Parme (^Italie).

novembre. O. Passer in i.,

4995. Septownia vitis Lev, Ann. se. r.at 1848, \). 261. — Sacc.

Syll. IV. p. 398.

Sur les feuilles vivantes de la vigne cultivée. Lyon (Rhône),
(Reliq. Therryanae).

4996. Hiradinaria niacrospora Ces. in Hedwigia 1856, p. 104.

— Sacc. Syll. IV, p. 553.

Sur les feuilles \ivaiitesdu Cratœgvs glandulosa. Ait. Aiken

(Caroline), Amer. sept. H.-W. Ravenel.

4997. Septocylindriian oiivascens Thum. in. Revue mycol. —
Sacc. Syll. IV.

i..
225.

Sur les feuilles vivantes de VKlœag'ius angustifulius, .Jardin bo-

taniqu • de Lyon (Rhône), se[)tembre (Reliq. TJicrrganae)'

4998. Tab^rcularia Berberidis Thum. Myc. un. n" 096. — Sacc.

Syll. IV. p. 610.
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(Etat conidique du Pleonectria Lamyii).

Sur les branclie.s mortes du Berberls vulc/aris. Bois de Schwen-
nigae près de La Haye (Plollande), septembre 1888.

E. Cavol. Destrée.
A99Q Crenolhrix Kuchnia7ia (Rabh) Zopf. intersiich. ab. Cre7i.

poh/spora, 1879. p. 3.

Dans l'aqueduc du « Draiiirohron » Allemagne. ./. Kuhn.
bOOO. Hùnantiadnedaloirles Thum.\n Oer.ster. Bot. Zeitschrift.

1879. p. 360.

Sur les boiseries d'un chai à KIosteriieuburg (Autriche).

Rôsslcr.

Matériaux pour la Flore cryptogamique de l'Asie Centrale (l),

par le D'' N. Sorokixe, professeur de Botanique à l'Université
de Kazan. (Suite . (1)

Olpidiiivi saccatuDi, Sorok. (Planche IV, fîg. 86-89.)
(A Tachkend, dans diverses espèces de Desniidiées).
Le sporange de cette espèce a la forme d'un sac étranglé à son

milieu, il se prolonge en un [letit col qui ne laisse voir au-dehors
({ue son embouchure. Je n'ai pas eu occasion d'observer les spores
mobiles de cette espèce.

Oipidiiun immersion. Sorok. (Planche IV, rig. 91-92.)
(A Tachkend et à Bourdalix (forteresse deBouckara), dans diver-

ses espèces de Desniidiées).

lie sj)orange de cette espèce a la forme d'une cornemuse, il com-
munique par un tube éti'oit avec un renflement antérieur sphérique,
le col naît de cette partie antérieure. Tout l'ensemble rafjpelle va-
guement une tête d'oiseau. Je n'ai pas eu occasion d'observer les

spores mobiles.

Chi/fridium'? (Planche VI, fig. 125.) A Tachkend. Sur des Spha^-
rozosm^i vertebralum.

J"ai observé à diverses reprises dans les filaments de confervacées
en putréfaction des sporanges sphériques munis d'un petit col, qui
me semble différer de tous les genres d'écrits jus([u'ici. Dans cer-
tains de ces sporanges, on trouvait de grosses spores immobiles. Je
n'ai pas eu occasion d'observer des spores mobiles chez cette espèce.

8. Organismes par ((si tes d' aniinau.c.

Olpidium zootovum {k. Br.) Sorok. (Planche IV, fig. 90.)
J'ai trouvé cette espèce à Tachkend, dans des pattes de Crustacés

morts. Je n'ai \n\ voir ses spores mobiles. Le sporange est globu-
leux muni d'un long col. 11 rai)pelle un organisme semblable trouvé
par Al. Ihriun, dans des cadavres d'Anguillules, comme il ne m'a
pas été possible de voir les figures que Braun en a donné, je ne sais

jusqu'à quel point l'espèce que j'ai observé ressemble à celle d'Al.

B:aun. Peut-être est-ce la même espèce vivant sur un substrr.tum
différent.

C. Spoi'anges ayant un grand col saillant au dehors; pas de mycélium.

1. Païasites de végétaux.

0/ p idi uni t H b a. Sorok (Planche V, fig. 97).
f-e sporange de cette c^iièce est ohlong : il émet un col rentié qui

(1 ) Voir /{er«p, paj,'e6y.
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pei-ce le pai'oi du la cellule nourrice, et s'éti'aiiu'le au niveau de cet

orifice. lya forme de ce col qui ressemble tout à fait à une courge
estcaractéristique.Getle espèce est commune à Tachkend et à Kazan
dans les filaments de confervacées. Malgré cela, je n'ai pu observer
ses spores mobiles.

2. Pai'asites de petits animaux.

Olpidiuiii A rccllae. Sorok (Planche Y, fiir. 102-105.)

Le sporange de cetle espèce est globuleux, sphérique, son long col

sort de la cuirasse de l'Arcelle. où il vit par l'orifice du passage des
pseudopodes de l'animal vivant.

J'ai recueilli cette espèce pour la i)remière fois en 1877 dans l'eau

du lac Kaban à Kazan. Plus tard, j'ai trouvé ses sporanges sans

spores à Tachkend et en bien d'autres endroits. Je crois que VO/pi-
dium Arcellae ne se développe dans la carapace de l'Arcelle com-
mune qu'après la mort de l'animal.

l). Sporanges dépoui'vus de col, et portant inférieuiemcut un mycé-
lium très dévclop})é

.

(a). Mycélium composé de filaments fi)i s. rameux, extrêmement tenus.

Rhizidiuin confervae glomeratae , Gienk (Planche III, fig. 75).

Cette espèce est très commune à Tachkend, ilans les filamends du
Conferva glumerata. Le sporange a un rostre pointu qui perfore la

paroi de la conferve et s'ouvre au dehors. Les spores mobiles s'é-

chappent par cet orifice. De la [)artie inférieure du sporange partent

en tous sens, des filaments dichotonies très fins qui r'^.présentent le

mycélium.
Rhizidi um t e tr asporum. Sorok (Planche V, fig. 98).

Le sporange de cette espèce est sphérique, son extrémité pointue
forme un très petit col, à peine visible au dehors. Les spores mobiles
s'échappent par l'ouverture de ce col. Chaque sporange produit

quatre spores mobiles, ce qui rappelle le Tetrachytrium. J'ai décrit

cette espèce en 1872 (1), depuis lors, je ne l'ai pas rencontrée.

(li). Miicelmm. simple ou rameux, cloisonné ti'ansversalonent.

Genre Aphanistis. Sorok (gen. nov.).

Le genre Aphanistis est caractérisé par des sporanges spliéri-

ques, sans col, ou dont le col n'est représenté que par une très

petite éminence, exceptionnellement par deux. Ses spores mobiles
ont une tête sphérique et un cil postérieur; elles ne diffèrent en rien

des spores mobile.Ndes Chytridiacées; elles se meuvent |)ar saccadas.

Son mycélium consiste en un filament large cloisonne transversa-
lement, qui parcourt toutes les cellules de VŒdu//oniui)i nourrice et

ne se renfle en sporange que dans les orgaïKïS. Un filament myce-
lien peut être simple ou rameux, il ne forme qu'un seul sporange.
Le jjarasite détruit com[)lètement les spores de la plante nourrice.

1. Aplianistis Oedo g oniamm. Sjrok (Planche IV, fig.

79-83, 85j. A Tachkend.
Le jeune sporange à'Aphanistis Oedogonïarii ni est ovoïde, pointu

à l'une de ses extrémités et plein de gouttes d'huile
;
plus tard, il

prend une forme sphérique, puis pointue vers l'embouchure de

l'oogone, s'ouvre et laisse sortir ses corps reproducteurs.

2. Aphanistis '^. pellucida. SonTv (Planche IV, fig. 84).

(1) Kecherches niycologiques . Tab. V, lig. 19-23.



— 13!S —
GKte espèce diftère de la précédente par son habitat. Je l'ai trou-

vée à Taclikeiid dans des jeunes Ocdogonium. Son sporange est

trans[)arent, armé d'un col pointu ([ui perfore la paroi de l'Oedogo-

niuni. Son mycélium est court, cloisonné transversalement. Je n'ai

pas eu occasinn u'ubserver les spores mobiles. Quelle est exactement

la place de celte esi)èce dans la classification? Je ne saurais le dire,

n'ayant pu suivre les phases complètes de son développement.

Elle ressemble beaucoup extérieurement à VAphanistis Oedoçj -

niaruin

.

(a). Organisme colnniaux (a) Attiiches deux à deux.

Genre Bicriciuin. Sorok (gen. n.)

Le genre Blcricium est caractérisé par des sporanges ohlongs,

réunis deux à deux, mais séparés l'un de l'autre par un isthme étroit.

Ses spores immobiles sont sphériques et entourées d'une épaisse

membrane,
Bicricium. lethale. Sorok rPlanche III, fig. 72-74),

J'ai trouvé cette esi)èce à Tachkend sur des cadavres d'anguillu-

les. Le col allongé des sporanges sortaient du corps de l'AnguilluIe.

Les spores mobiles ont une tête pointue qui fait ressembler ces

organismes quelque peu à des Colpodella. Les spores sont unici-

liées. Cette espèce est assez commune. Je n'ai point rencontré ses

spores immobiles.
Biv.riciu m transversuni. Sorok (Planche III, fig. 76).

A Tachkend, dans les filaments de Chladophora.
Le double sporange de cette espèce est jilacé transversalement

dans sa cellule muirrice, l'un tournant son ouverture d'un côlé,

l'autre ayant son ouverture sur la paroi opposée du support. Cette

espèce n'a pas de spores mobiles. Ces organismes immobiles (spo-

res durables) se rassemblent dans un même sporange. On ne con-

naît pas le développement de ses spores immobiles.

Bicricium naso. Sorok (I*l;i riche VI, fig. 117.)

A Tachkend, dans les Desmidiées. [Art.hrodesinu&.)

Dans cette espèce, les deux sporanges sont oblongs, renflés à une
extrémité. Le col très long part de ce renflement, il perce la mem-
brane de l'algue et s'allonge au dehors. Je ne connais pas les corps

reproducteurs de cette esi)èce, très singulière qui ne se rencontre

que rarement. Il se pourrait que les parasites figurés par Keinsch

(1. c. pi. XVII, fig. 4, 11, 12) appartinssent au genre Bicriciumh\e\\

que M. Max. Cornu en fasse des MyzQcitium (Schenk). D'après ce

que j'ai pu voir, l'isthme du Myzocitium n'est jamais aussi nette-

ment défini que chez les Bicricium, et les Myzocitiiun sont rare-

ment accouplés par deux, ce qui est toujours le cas des Bicricium.

(b). Espèces attachées Vutie à Vautre en grand nombre.

Achlijogeton roslralani. Sorok (Planche VI, fig. 119).

A Tachkend, dans des filaments de confervès.

Les s})oranges de cette espèce sont sacciformes et réunis en cha-

pelets. Près de son point d'émergence à la surface de la cellule

nourrice, le col se renfle. Dans la traversée de la i)aroi, le col se

rétrécit en un bec pointu. J'ai d'écrit cette espèce dans les Amiales
des Sciences naturelles, Q'^ série, tome IV, pi. III, fig. 40. Elle vit

sur des Anguillules. A. Tachkend. Je n'ai pas rencontré des spores

mobiles.
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A cil h/o

f)
ctini e n topli }i I uw. Sclieiik. (Planche VI, fi":. 122).

A Tctclikciul, dans les filaments de confei'vacée.s.

Les sporanges de celte espèce sont oblongset réunis en chaiielets.

Chaque sj)orange dirige son col vers la membrane de la cellule

nourrice. Les spores mobiles sont uniciliées; elle se rassemblent à

la sortie, s'entourent d'une membi'ano d'enveloppe, puis cliacnne

mue et se disperse.

Catenaria ançi n il lu la e. Sorok. (Planche IV, lig. 95j.

A Taclikend sur des cadavres d'angiiillulcs.

Les sporangt^s sont sacciformes, i-éunis les uns aux autres par des

istlimos. Us foi-ment un chapelet. Chaque isthme se eomi)Osede deux
peliles ceUules étroites et égales. Les cols varient de longueur d'un

sporange à rautro. Les spores mobiles sont uniciliées-, leur tête est

sphériijue.

Depuis q\ie j'ai signalé cette espèce, je la retrouve chaque année.

Elle provoque de véritables épidémies sur les vers aux dépens
desquels elle se développe.

^Vo}•onina poli/cy s t is. Max Cornu (Planches VIII et IX,

tig. 131; 143-144;.

A Taclikend dans des cadavres d'anguillules.

Les nombreux sporanges de cette espèce sont agglomérés en une
masse. Ils remplissent indifTéremment toutes les cellules des fila-

ments nourriciers, de préférence, pourtant les cellules terminales.

Je n'ai pas eu l'occasion d'observer les corps reproducteurs de cette

espèce; mais mes croquis étant absolument d'accord avec les figures

données par iM. Max. Cornu : je ne doute nulleme"nt de l'identité de

cette es[)èce trO'ivéj à Tachkend dans les filaments de VAchlya ra-
ccinos,/ avec l'espèce décrite par le savant professeur du Muséum
de Paris.

Ancylistes Closlerii. Pfitzei' (Planche IX, fig. 146-151).
J'ai observé cette espèce dans les petites flaques d'eau stagnante

d'une rigole de la cascade du jardin du gouverneur générah Elle

vivait sur des Closf.eriwn. Les Closterium qui se montrent toujours
en grandes troupes dans une même mare, ne présentaient au début
aucune trace de ce parasite. Seuls, quelques individus attiraient

l'attention par leurs grandes dimensions. L'hjpertrc)piiie d<'^ orga-
nismes malades s'ex|)lique par l'impossibilité oia ils sont de se mul-
tiplier. En examinant de plus près des Glostoriuui infestés, j'ai

remarqué, parallèlement aux rubans verts du closterium et tUuis W
protoplasma de celui-ci, de minces filaments grisâtres qui s'éten-

dent d'un bout à l'autre de la cellule. Tout d'abord, l'algue no
semblait pas souffrir de la présence de s,)r. parasite, car elle c lUti-

nuait à se développer. Chaque cellule no irrice contenait ah)rs de

trois à vingt-trois filaments grisâtres. Les filaments gris donnent
naissance à des rameaux latéraux qui sortent aii dehors en perc:int

la membrane du végétal nourricier. Puis, ils commencent à s'allon-

ger et à se cloisonner transversalement. Le protoplasma d(; ces

filaments émigré toujours dans la portion exti'énie dcis i-ameaiix.

A mesure que cette extrémité s'allonge, le [irotoplasma La suit, il

s'isole en arrière des portions anciennes, en produisant de distance

en distance des cloisons transversales.

Les filaments gris sont nus jusqu'au moment de l'a,iparition des

rameaux latéraux. Si un filament germinatif rencontre un closte-
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riuni, il pousse? au

]
oint de contact un bec conique qui perfore la

nieuibrane de l'algue touchée. Le contenu du dernier article du
tube o:erniinatif se vide dans le closterium sous forme d'une petite

gouttelette demi tiuide. Plus tard, cette gouttelette protoplasmique
s'étire en fils grisâtres qui traversent le closterium d'un pôle à l'au-

tre, c'est pou de temps a|)rès qu'éclate l'épidémie.

Parmi les filaments germinatifs, il en est de deux sortes, les uns
grêles, ce sont ceux dont il est question ci-dessus, les autres plus

gros, cloisonnés transversalement. Les articles des filaments grêles

émettent des prolongements vers les articles des filaments renflés,

ceux-ci, de leur côté, émettent des prolongements vers les articles

des filaments grêles. Chemin faisant, les extrémités des deux séries

de prolongements se rencontrent. Au moyen de ces ponts, le con-
tenu d'un article passe dans l'article qui lui fait face et produit une
grande zj'gospore à paroi épaisse. Pas plus que Pfitzer, ]e n'ai pu
observer la germination de cette zygospore. Une seule fois, j'ai vu
dans la région centrale du closterium des zvgospores vidées dont
la membrane présentait une ouverture. S'était-il formé là des spores

mobiles déjà sorties ; ou au contraire les zvgospores s'étaient-elles

vidées en produisant de minces filaments grisâtres, je ne puis l'ien

dire sur ce sujet.

II. Fam. Mucorineae

Les types de celte famille sont composés du mycélium, rameux
dans le subslratnm; de l'hyphe rectangulaire et du sporange où se

dévelo[)pent les 'spores. C'est dans quelques cas seulement que la

copulation se fait sur le mycélium; il en résulte l'apparition des

zoospores. Cette dernière circonstance a [)ermis de placer les Mu-
corinées à côté des formes d'eau des Z^'gocliytriacées.

J'ai trouvé dans l'Asie centrale les formes ci-après :

1. Mucor Mucedo de Bary (Planche X, fig, 152-153).

H'ib. Sur un abricot pourri, à Tachkend et à Samarkend.
L'épais mycélium rameux, en bas âge, donne naissance aux

hyphes placés verticalement, et portant à leur tour des s|)oranges

ronds et foncés. La cuticule du s}»orange est couverte de fines

épines. Le sporange mûrissant, la cloison qui divise la cavité de

l'hyphe de celle oh sont les spores, enfle en i)etite colonne dont la

cime est un peu pointue. Les spores sont petites, allongées et inco-

lores. Je n'ai point observé les autres organes de multiplication.

Mucor stolonifer de Bary (Ehrb.) (Planche X, fig. 157-159).

Hab. Sur du pain de seigle moisi ; à Tachkend.
Le mycélium est rameux, brun, plusieurs hyphes sortent du

même point ; de chaque faisceau de moisissure sortent de longs jets

(stolons). Le sporange est rond, bleuâtre. La colonne dont il est

question, est enflée en forme de coupole. Les spores sont irrégu-

lières : rondes, oblongues, à points tranchants, en forme de rognon;

elles sont toutes de couleur foncée ou presque noire ; leur membrane
se plisse.

3. Miccor stercoreus L. (Planche XI. fig. 170-173).

Hab. Sur de vieux excréments d'homme, à Tachkend, à Kazan ;

à Samarkand, à Karchi, à Pertowsk, Alewandrowsk., etc.

Le mycélium est rameux; l'hyphe, longue. Le sporange est

rond , transparent et couvert d'épines. Les spores, grandes,
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oblongues. Dans la colonne mvcelienno se rencontrent des cristal-

loïdes de couleur orangée. Tout le champignon est coloré de rouge;
le protoiilasnia est orange; on y trouve des grains rouge-foncé et

cramoisis et des gouttes d'huile. Je n'ai jamais vu que le sporange
devienne noir pendant sa. croissance ou sa maturité, comme l'af-

firme Rahenhorst (1).

4. Circrne l la spinosa. Yan Tieghem (Planche X, fig.

154-150;.

Hf(b. Sur un morceau d'orange pourrissante, à Tachkend.
Le mycélium est peu dévelop[)é; les hyphes sont placés verticale-

ment et pourvus d'excroissances tranchantes, stériles. Les pédicules

portant les sporanges, sont plies en ligne courbe. Le sporange est

couvert d'épines; les spores sont rondes et petites.

Chaetos liilum echinatiim, Sorok (Planche X, fig. 160-161).

Hab. Sur du raisin pourri ; à Tachkend.
Mycélium rameux; l'hj'phe vertical, portant à son extrémité tan-

tôt un grand sporange qui ressemble à celui des Mucors, tantôt un
appendice stérile pointu. D'un ou de plusieurs points de l'hyphe

sortent des rameaux en moussoirs. Ciiaque rameau latéral est iné-
galement élargi; où les rameaux s'élargissent, ils sont affermis par
de courts pédicules soutenant de petits sporanges (sporanges secon-

daires). Ces seconds sporanges sont pourvus d'une membrane re-
couverte d'épines; et renferme plusieurs petites spores rondes

(2-4, 5). Quant à la colonne, ils en sont dépourvus. On peut sans
peine y apercevoir un grand renflement au point d'où sortent, de
tous côtés des rameaux latéraux.

Notre espèce se ra[)proche beaucoup du Chaetostylwn Fresenil
de Van Tieghem, mais en diftere en ce que le s[iorange de notre

espèce est couvert, comme je l'ai dit, d'élévations, tandis que celui-

là est extrêmement li.sse.

Certaines circonstances ne m'ont pas permis de mesurer les par-
ties du champignon.

111. Fam. s.\prole(;niaceae

Les organismes de cette division vivent dans l'eau, ou se dévelop-
pent sur les objets tombés dans l'eau, par exemple des morceaux de
bois, des feuilles, des insectes, etc. Pour la plupart, ils sont con-
tractiles quoiqu'il y ait des formes qui tuent les fucus verts qu'ils

habitent, en ce cas on ne peut point douter de Ipur parasitisme.

Enfin on connaît des espèces qui détruisent les jets des fougères et

pondant leur culture, d'autres plantes issues do spores ainsi ces

organismes peuvent exister en dehors de l'eau.

Ils se présentent à l'œil nu sous la forme d'une masse gélatineuse
gris-sale entourant le substratum de tous côtés. A l'aide du micros-
cope, on peut y distinguer des filaments remi)lis d'un protoplasma
foncé granuleux. Une pointe du filament est rameuse dans le subs-
tratum, et on la regarde comme le mycélium ; l'autre, pnnd en
liberté, et développe en elle-même beaueju[) de spores mobiles. Ces
organes de multiplication ont, pour la plupart, un petit corps
oblong en formo de rognon, et deux cils dont l'un se dirige en avant
et l'autre en arrière (pendant le mouvement). Outre les sporanges,

(1) Deutschl. knjptofjamen-Flora. Pilw. 132. S.
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on trouve dans les Saprolegniées les organes de fécondation sui-

vants : de grandes cellules (oog)nes) et des appendices (simples

ou rameux) qui s'en approchent et les Secondent [anthéridies) (1),

Les conidies se rencoatrent rarement, et dans fort peu de repré-
sentants de notre groupe. Elles consistant en chaînettes, de
grandes cellules uuies l'une à l'autre par des isthmes. J'ai trouvé
peu de formes dans l'Asie centrale; ces formes sont :

1. Saproler/nia fera.v. Nées.
Ilah. sur les mouches tombées dans l'eau; à Taclikend.

Les oogones sont ronds, ont la membrane percée de trous, et

beaucoup de spores à l'intérieur. Les anlhéridies ressemblent à des
filaments épais dont les bouts sont renflés. Le l'entlement se divise

du reste du filament par une cloison et forme la partie qui joue le

rôle d'élément fécondant (2).

2. Achli/a proliféra. Nées. (Planche XII, fig. 180-18L)
Hah. Sur des morceaux de bois qui flottaient dans l'eau ; k Tacli-

kend.
Les spores mobiles se forment à l'intérieur des sacs (Oosporan-

gium); en sortent par une ouverture à la cime, se couvrent alors

d'une sorte d'enveloppe, et c'est ensuite qu'elles se dispersent de

tous côtés, en quittant leur membrane qui vient d'apparaître. Les
cellules vides sont placées en masse à l'ouverture de sortie. Sous
les oosporanges (qui sont toujours placés aux bouts du filament),

partent de ça et de là des rameaux qui se changent à leur tour, on
sacs avec des spores mobiles. Les oogones ont la membrane percée
et beaucoup d'oospores. Je n'y ai point trouvé les anthéridies.

La fig. 180 représente un Achlya qui se distinguait à ces indices

caractéristiques, par des oospores extrêmement larges (3).

3. Dictyn hus Magnusii. Lindstedt (Planche XII, û^. 174-l70j.
Hah. Sur une feuille flottante de vigne ; à Taclikend.

C'est dans les oospores que les spores mobiles, en s'y f rmant, se

couvrent d'une membrane d'où elles sortent, après s'être fait une
ouverture dans le sporange. C'est pourquoi le si)orange vide se

présente comme rempli du tissu des cellules à plusieurs facettes.

Les oogones sont sphériques et se fécondent par les anthéridies qui

, s'y appliquent en furme de i^ameau ou d'ap[)eiidiees émoussés. Il n'y

a qu'une oospore.

L'espèce trouvée à Tachkend , difl'érait peu de la descrip-

tion de Lindstedt qui dit : « Die Anteridienzweige liegen dem
Oogonium ei'ifach an, » etc., à la fig. I, on peut voir l'anthéridie

simple., non rameuse. Mais j'ai observé les changements les plus

graduels des simples i rganes de fécondation aux rameux, et pour
cette raison, je regarde ces deux formes comme identiques.

IV. Fam. peronosporeae

Ce sont des parasites qui se propagent au plus haut degré. Ce ne
sont que les arbres conifères qui sont épargnés par ces parasites :

(1) Coiiime ri'jiillat du pnicès de la IVcundation ]iaraisseiU, en dedans des oogones, les

oospores.

(2) Je n'ajoule pas les dessins de cette espèce, parce ipTelle est trop connue des spè

cialistes.

(3; Une seule fois je rencontrai ÏAclilija raceinosa; mais son développement était

i-elardé pai' le parasite \V. Poliiiijda (y. (ilns iiaut). Pour celte raison, je n'ai pu y
observer des organes de niultiplicaiion.



— 113 —
tout le l'esté des végétaux est détruit par eux d'une manière fri.p-

l)an1e. D'ordinaire ces parasites sont composés d'hjphes rameux qui

sortent des orifices des ])lantes. Chaque rameau a une conidie de

f(M'me sphérique, et ces conidies produisent ou des spores mobiles,

ou germent d'une manière variée. Outre ces organes de multiplica-

tion qu'on y trouve le plus souvent, il se présente quelquefois des

oogones sphériqiies et des anthéridies qui les fécondent, en dedans

du tissu de la feuille nourrissante, sur le mycélium rameux. C'est

après le procès de la fécondation que les oospores se présentent en

dedans de l'oogone.

Parfois il arrive le contraire : ce sont ces oospores qui sont fré-

quentes, et les conidies jdus rai'es (par ex. Sclerospora) — ^'oici les

espèces que j'ai trouvé :

1. Peronospora effusa var. major, de Barv (Planche XIII,

fig. 186-188).

Hab. Sur un ChenopodinDi innommé; à Tachkend, dans un éta-

blissement de vers à soie.

Des orifices de la feuille sortent les hyphes verticaux qui devien-

nent rameux à la cime ; les pointes des rameaux se plient en forme

de crochet, et portent des conidies oblongues. Je n'y ai point

observé les oogones ni les anthéridies.

2. Sclerospora Ma fj nusiana Sorok (Planche XH', fig.

204-230).
Hab. Sur un Equisetum dans les environs d'Orsk, au bord de

l'Oural.

En 1874, le professeur Saccardo publia dans sa Mt/cologia Veneta

n. 493 et décrivit dans le Nuovo Giornale Botanico Italiano (v. VIII,

[). 172), une forme parasitiquo qu'il a nommée Protowijces grami-
nicola (1). Le professeur Mar/nus a trouvé ce parasite en 1878,

mais puisque l'espèce de Protomyces est caractérisée par une
manière originale de la germination (et ce qui n'est pas observé

par rapport au champignon trouvé par Saccardo), il fallut changer
le nom en Ustilago? Urbani (2).

Passerini a trouvé le même })arasite sur Setaria verticillata et

l'a pris pour des oospores d'une nouvelle espèce, nommée Peronos-
pora Setariae (3), L'auteur ajoute qu'il trouva ce champignon en

1876, mais sans la forme conidiale, et c'est en 1878 qu'il put

observer les conidies et les oospores. En automne de l'année 1877,

à [leu près à la même époque, le D'' Schroeter récolta aux environs de

Carlsruhe et de Rostatt, un champignon singulier sur Selariaviridis

Qi Setaria. glauca. Ce parasite se déveloi)pait avec une force extraor-

dinaire, détruisait le parenchyme de la feuille des^i nourrice, tombait

de l'organe malade en poudre brune, en n'éi)argnant que les fais-

ceaux vésiculaires. A l'aide du microscope, on voit que ce champi-

gnon est tout à fait identique à celui qui avait été publié par

MM. Saccardo, Magnus et Ule (4). Schroeter fit attention aux

degrés du développement de ce parasite et le décrivit complètement

(1) V. aussi Fuiuji italici autorjiapliice, i:U'.

(2) Litzbei'iclit Ilot. Vereins d.Piovini. lirand. 1878-51. Colto espèce l'ut réculli'e,

l'aulonine de 1875, parlJrban.

(3) Grevillea 1879. Vol. 7, p. 99.

(4) Ule. Ustilcujo Urbani Magn. (Kabenliorst Fuiujl Eiirop. n. 249'^), ges. Aug. 1877.

Frieiiriclisiiein bei Berlin.
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et exactement (i). Il en a déduit la conséquence qu'il fallait ranger
ce parasite dans les Pevonosporeae ou (ii\ns\es Pylhiaceae. Pendant
un certain temps il se demandait même si ce parasite n'était pas

une forme du PhijlojJithora infestaiis'l II avait des raisons pour le

croire, parce que les exemplaires malades de Selaria ^-ermaient

comme la mauvaise herbe dans les plantations de la pomme de terre.

GVst quand on eut trouvé sur les feuilles malades la forme coni-

diale de notre cliarapignon, que Sclioeter déclara qu'il était question

d'une forme toute indépendante. Mais les cor.idies se développent
en jietite quantité et, d'ordinaire disparaissent, quand les seconds

organes de multiplication (les oospores) commencent à paraître. Ce
parasite contitue le genre Sclerospora, de la famille des Peronos-
jjorècs.

Dans mon excursion à Orsk, je trouvai une prêle languissante

entièrement couverte d'une poudre brune; mais cette poudre ne

salissait point les doigts et, en général, ne se répandait point. Je
n'ai pu l'examiner alors. C'est au mois de juillet 1880 que je re-

trouvais au jardin botanique de Kazan, la même prèle ayant la

même maladie. Comme je n'ai pu définir ce parasite à l'aide des

livres que j'avais, je m'adressai au [irofesseur Alagnus, en lui en-

voyant un exemplaire du parasite. Ce dernier a répondu obligeam-
ment à ma prière en m'envojant les travaux où il était question du
Sclerospora, et des spécimens de champignonsgermant sur Selaria.

Ainsi cette forme originale, ressemblant parfaitement par la vue
extérieure à celle qui détruit les plantes monocotyledones, peut

aussi détruire les plantes à spores. Gela signifie qu'ici il s'agit de

deux espèces indépendantes et séparées.

D'abord on peut voir sans peine le parasite exister sous l'épi-

dernie de la prèle. Son mycélium est composé de filaments épais et

rameux ; quant aux cloisons, elles s'y trouvent rarement. Quelques-
uns des filaments du mycélium s'enracinent plus profondément
dans la parenchyme et alors ils font entrer dans la cavité d'une

cellule des appendices r(Muls, placés sur des pédicules plus ou moins
longs. Par ci par là on voit sur les filaments des renflements sphé-

riques et de courts et simples a[)pendices (c'est-à-dire non ranieuxj
;

les premiers ne sont autre chose que les jeunes oogones et les der-
niers les anthéridies. L'anthéridie divise toute la cime par une
cloison qui peut être ou non loin de la pointe, ou à une assez

grande distance de celle-ci. Après cela, par son long appendice
mince, l'anthéridie perce la membrane de l'oogone et fait sortir son

contenu dans la cavité de la cellule sphérique. Après le procès de la

fécondation, le protbplasma de l'organe féminin devient de plus en
plus foncé, prend une position centrale et, après avoir été couvert
d'une membrane à double contour, il se change eu une oospore. La
membrane de l'oogone se ride et diminue; la membrane de l'oogone

prend une construction composée et atteint une épaisseur de

4 à 15 micr. Toute la spore=35-50 micr. f2)E;tant pressée, la spore

sort de la membrane rompue de l'oogone; elle se présente colorée

en brun foncé, et la cellule qui l'avait renfermée auparavant, oôre
un sac incolore divisé en deux par une fissure en longueur ou en
travers.

(1) Protomijces (ji-aniinicohi Saccardo.

(2) Ces ohiffres sont conformes aux dimensions données par M. Sclaoeter.
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Eli oxaminant les sporos qui sont déjà tombées, on peut sans

peine voir le point oii l'antliéridie avait été api)]iqtiée. Si l'on retire

les org-ancs dits de multiplication de la partie d'une plante morte
depuis longtemps, on trouve sur les cellules l'ondes et brunes des

élév<ations, des plis des épaisseurs dichotomiques, et tout cela n'est

pas autre chose que l'oogone desséché, coloré en brun. 11 y a un
certain intérêt à faire usage des réactifs jjour Texamen de cette

espèce; ainsi, au contact de la teinture d'iode ou de l'acide sulfu-

rique , le contenu de l'oospore se colore en rosâti'e-rouge ; la mem-
brane d'enveloppe et les rameaux du mycélium prennent une teinte

bleu l'diicé. Quant aux conidies, je ne les ai point trouvées ni sur

les exemplaires récoltés à Orsk, ni sur ceux que j'ai observés à

Kazan ; mes essais d?- la germination comme ceux tentés i)ar

Schroeter, ne m'ont pas donné de résultais positifs (1).

(l. A s c o M Y c i<: TES de Bary

.

Os champignons sont caractérisés par la marche de la féconda-

tion qui a lieu sur le mycélium inférieur (pour la plupart) dans la

jeunesse du végétal. Après cela on y trouve un corps spliéri(iue qui

est comiiosé de filaments cellulaires enveloppant les organes de

fécondation ou de reproduction. Les cellules périphériques devien-

nent foncées et se changent en une membrane dure (Peri/.hecin/nj

.

A l'intérieur de la cellule (ovaire?) (en beaucoup de cas), germent
des sacs (asques), et c'est dans ces derniers que paraissent les

spores i)av la formation libre des cellules. Ces spores sont nommé(-s
asco''pores. Dans plusieurs formes les individus sont unis ensemble
par un tissu spécial stérile (slroum) oh ils sont comme entachés.

Ce stroma peut prendre la forme de bâtons ranieux, de cornets

sim|)les, etc., mais avec des déviations variées de la simple forme
originale (c'est-à-dire du perithecium rond placé sur le mycélium
dichotomique) ; le perithecium renferme des sacs à spores ou dc^

besaces : voilà d'oh leur vient le nom d'Ascomycètes donné à tons

les cliampignons qui ont cette construction.

Hormis les spores, les Ascomycétes peuvent aussi se i)réseiiter

sous d'autres formes, c'est-à-dire qu'ils sont polymoiqdies. Pour ])lu-

sieurs espèces on connaît à présent les conidies, les spermogonie -,

les stylospores, etc. Je n'ai pas le dessein de décrire dans ce travail

tous ces organes de reproduction
;
je me bornerai à faire remarquer

qu'aucune section de la mycologie ne présente autant de difficulté à

étudier que celle des Ascomycétes. J'ai trouvé le^; reiuésentants
suivants dans l'Asie centrale :

1. P YRE NOM YC ET E s I. FaUl. IM':RISPORi ACEaK

Ces organismes sont parasititiues pour la plu[)art. Les périthéces

sont c ouverts et [lourvus d'ai)[)emlices variés. Le mycélium se dé-

(1) .le fei'ai reiuarf]iior que Schroeter (il)servait loi'jour- peiKlanl la ciilliire du Sci(-
rospora, tes Cliytiidi itées parasiliques qui conviaient des 0(is|i()res plan'cs dans l'eau en
quantité de 10 et plus, (grandeur des parasites=17-2i niicr. en diaiuèlre). Les Odspoi-es

étaient lies rapidement détruites par ees parasites. Le matin les spores mobiles ayant un
noyau transparent et un cil, sortent des cellules rondes sans mycélium el pourvues à la

cime d'un ci'ocliet à ]ieine l'emarqualjlc. (Grandeui=3 uucr.) I^e parasite apjiarait chaque
t'ois et ne diffère eu lien du l'hlijctidiiiin jiulliitis \. Br. Mes essais de (nillui'e n'ont pas

donné de résultats positifs.
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veloppe à la surface des feuilles, des jeunes jets sur certaines

parties des fleurs, etc.; il est pourvu de suçoirs par lesquels il

s'affermit au substratum et en tire des matériaux nutritifs. A l'inté-

rieur du perithecium se trouvent des sacs, un seul ou plusieurs

qui renferment des spores (1).

Les conides sont composées de cliainettes de cellules rondes ou
oblongues; c'est dans peu de cas qu'on trouve une ou deux cellules;

ordinairement il y en a 10 ou plus.

i. Erysiphe Saxaonli Sorok (Planche XY, flg. 231-236;.
Hah. Les rameaux verts de VHaloxylon Avunodendron

(Saxaoul); à Kisyl-Koum, Septembre 1579.
Les périthèces sont ronds, bruns, presque noirs; ils sont com-

posés de petites cellules à plusieurs facettes. Dans chaque perithèce

il y a environ dix sacs. Les spores sont oblongues, d'une couleur
brunâtre ou g-rise. Le nombre est de 2 à 4. Les conidies sont

allongées,, élargies en haut et graduellement rétrécies dans le bas;

il n'y a qu'une seule spore sur chaque hyphe vei'ticale. Le mycé-
lium est rameux et couvert de petites élévations en forme de
verrues; il est pourvu de suçoirs. Les appendices so"t simples (non
rameux) incolores. En écrasant les périthèces, on peut sans peine y
voir une couche de cellules, remplies d'huile jaune et passant sous

le conceplacle à son côté inférieur (2).

A mon regret je n'ai pu trouver des asques mûrs, quoique ce fut

en septembre; je ne puis, par ce motif, dire avec certitude, s'il y a

deux ou quatre spores. En général, il faut remarquer que dans
l'Asie centrale la maturité de l'Erysiphe se fait probablement plus

tard c'est-à-dire en automne ou en hiver, parce que pour la plupart

les spores étaient ou à peine formées ou elles venaient de prendre
un contour régulier et défini, étant enveloppées de membranes ou
elles étaient composées de gouttes entassées d'huile. On trouve des
conidies û."Erysiphe Saxaonli souvent germantes à la surface du
substratum.

La grandeur de ces corps (conidies) est en largeur=ll-13. En lon-
gueur-li-13. La longueur des sacs est=50-52. La largeur=22-24 (3j.

Etant à Kisyl-Koum j'examinai autant le grand que le petit

«Saxaoul», mais je n'y trouvai les parasites que sur des jets verts.

2. Erysiphe armata Sorok (Planche XIII, fig. 195-203.)
Hab. Sur les feuilles d'une espèce de Malva, k Britz-Moulla

dans les montagnes (4).

(t) En caraclérisant celle famille, j"ai en vue les espèces que j'ai truuvées dans l'Asie

centrale.

(2) Je regarde ce lissu comme « Fiillgewebe » de Bary — renijil.

f3) Dans son « Compt », M. Smirnuff fait probablement mention de cette espèce d'£))/-
siplie

; il dit : « Le Saxaoul n'est pas aussi exempt de dangers ; il arrive que dos fils

minces enveloppent ce roi de la végétation de la steppe, d'abord invisiblement ; ensuite
on voit l'individu surpris jiar un parasite. Pour la première l'ois, je le trouvai le

31 août pendant notre passage au puits de Couldoun, à quelques dizaines de verstes de
Rlytz-Kala, quand nous fûmes de retour de l'Amou-Darya. 11 m'arrivait ensuite, tant sur
le cbemin de Kasalinsk qu'au-delà de Kasalinsk, de voir" des exemplaires de Suj-aoul à
fleurs blancbes ou cendrées et à |ietites taclies qui témoignaient de la présence du
pu-asite. Quelques-uns des buissons de Saxaoul paraissaient être couverts de cendres,
tant était développée l'infection. Je n'avais point vu une aussi ricbe végétation du
champignon sur la tige du Sn.raoïil ; mais peut-être aurais-je pu la voir, si je m'étais
approché du grand arbuste. Unant au jeune arbre, il en était littéralement couvert. »

(i) J'ai reçu ces feuilles du colonel Macff.
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Les péi'ithcH-es sont cellulaires bruns; au bas ils sont pourvus

d'a|)pen!lices simples ou à peine rameux, colorés ou incolores. Dans
la jeunesse ces organes sont couverts d'épines pointues, creuses à

l'intérieur et droites à leur extrémité; elles sont soudées au
tissu du péritlièce, mais avec l'àfre elles tombent. Le tissu qui rem-
plit le C(ine<>ptacle est très dens(^ Le nombre des asques est

de 18 jusqu'à 25. Les spores sont oblong'ues, placées deux à deux
dans chaque asqu.e. Les conidies se divisent l'une après l'autre; lour

eijisjorium est couvert de petites verrues: le mycélium est rameux;
la cime est aplatie ou aiguë; quant aux suçoirs, je n'ai pu les

trouver.

Les spores ont en longueur, 10 micr.; en largeur, -4; Les conidies

ont en long. 10; en largeur, 4-5: les asques long. 45-50; lar-

geur 20-22.

Cette espèce est trè^ caractéristique par la présence d'appendices
pointus dont sont ornés les jeunes périthèces. Je ne sais pas de
quelle manière apparaissent ces appendices, parce que je n'ai [ju

suivre les phases du développement du parasite.

•A. K ri/^i ph c A Iha rji Sorok (Planche XV, tig. 237-230.
IldJ). Sur les tiges d'A/.hagi cameiorum, à, Kisvl-lvoum.
Les ])érithèces ressemblent à ceux des es[)èces précédentes. A la

partie intérieure du périthèce sortent des appendices drtjits inco-
lores, il y a des asques au nombre de 10 et jdus; ils renfei'ment de
2 à 4 s|iores oblongues. Le mycélium est rameux. Les conidies sont
oblongues et jointes par des chainettes.

La longueur des asques est de 30 micr.; la largeur, de 7-9; la

longueur des spores est de 8; la largeur de 3. Le tissu qui les rem-
l)litest inoins développé.

Ce parasite se montre à Kisyl-Koum avec une activité extraor-
dinaire.

4. Eri/siphe pa )t nos a Tnl. Alplii'oiJioi-/)ha pannosu 'WiiUv.

(Planche XIII, fig. 189.)

Hab. Sur les feuilles d'un Rosier, au jardin de (Temtzujuikolf à

Tachkend.
Les périthèces n'ont pas été observés. Les conidies sont oblon-

gues ; dans chaque chaînette, il y en a plusieurs; elles sont placées
sur le mycélium rameux. Suivant la nomenclature de Lcveillé,
cette espèce serait le Spliaeroiheca pannosa. Elle a unasqu.e et huit
spores,

5. Erysiphe horridula var. Cynofjlossi (Planche XIII ho-

191-194).

Hab. Les feuilles vivantes d'un Cr/norjlossnm (\i\n><\Qii montagnes
do Britz-Moulla.

Les périthèces sont petits, bruns. Les ap[)en(licos simples et légè-
rement colorés de brun. Il y a d.s sacs ou asqiu\s au nombi-e de 15
avec qiiatre spoi'es oblongues. Les conidies ^^ont longues, unies en
chainettes, trans[);:rentes

,
placées sur le myccliiim rameux. La

longueur des sa -s est de 73 a 75 luics.; k'ur largeur de 18-20; les

spores me&urePit en longueur de 8-!> et 3-4 en lai-gciir.

Dans les descriptions de h'abei/Jinrsf oi du Firc/icl, nous trou\ons
des contradictions : le ]irc!uier décrit les appiiulices ; « Stralielen
robust ast/'r/ gegliedert, anfan^dich , ausgcl)reitet, dann gcdreht,
schwarzbraun und das Peridium einschliessend » (1. c, p. 235); le
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dernier (caractérisant l'espèce d'Erysiphe dit : « Die PeritJiecien....

sind am Grunde mit flockigen ein/adœn oder astigen nicht dicho-

tomichen, wasserhellen oder gefarbten Anhangseln versehen» (1. c.

]). 82). Ainsi, d'après Fuckel, les pppendices ne sont pas toujours

ranieux, tandis que Rabenhorst croit qu'ils sont totalement simples.

UErysiphe horridida a été publié.

6. E rysiphe lamproca^^pa var. Plantaqinis (Planche XV,
fig. 240).'

Hah. Les feuilles de Plantago major
;
près de l'école de sérici-

culture, à Tachkend.

Je n'ai point observé les périthèces; les conidies sont oblongues;

unies en chainettes. Le mycélium est ranieux aux appendices. Sur
les exemplaires que j'ai récoltés, les périthèces ressemblaient à de

petits corps sphériques brun pâle.

8. Erysiphe Pegctni Sorok (Planche XVI, fig. 248-251).

Tlah. Sur les feuilles du Peçjannm Harinala à Kisyl-Koum près

de Kasalinsk. Les périthèces sont grands, bruns, contenant des

sacs au nombre de 20 et plus, pourvus de quatre spores. Les appen-
dices ne sont pas rameux, légèrement colorés; le mycélium est

ramifié; les conidies unies en ehainettes, de forme oblongue et

transparentes. Les sacs mesurent en longueur 44-45 micr., et 10-20

en largeur. Les spores, 10-11 en longueur, et 4-5 en largeur. Le
tissu remplissant le iiérithèce est très développé. Résous, il se

change en gouttes d'huile de même que dans les espèces précé-

dentes.

IL P\\M. CUCURBITARIEAE

Les représentants de cette famille sont très polymorphes. . Ils

possèdent des spores placées dans des sacs; des spermaties, petites

cellules qui se développent dans des spermogonies; des stylospores,

des macrostylospores et des conidies. Tous ces organes de multipli-

cation sont construits d'une manière très variée, selon le genre et

l'espèce à laquelle ils appartiennent. Les représentants de cette

famille se rencontrent très souvent sous l'épiderme des plantes des-

séchées.

Cucurhitaria Sp? (Planche XVI, fig. 241-247.)

//fl&. Sur les tiges desséchées du Dorenia Ainmoniacum (Scoro-

dosma), k Kisyl-Koum.

Les spores n'ont pas été observées; les jeunes périthèces consis-

tent en corps sphériques cellulaires placés sur un épais myceliuji

brun; les filaments myceliens sont cloisonnés irrégulièrement; leur

membrane est épaisse (cà double contour). Les stylospores sont

brunes, sphériques ou oblongues, divisées transversalement ou en

biais (manerformig stilosporen). Au commencement elles sont pla-

cées sur de longs pédicules et entourées de parapJtyses. Pendant la

maturation de ces organes de multiplication, les pédicules et les

paraphyses deviennent compliqués, et les cellules brunes sortent

par une ouverture située au sommet du périthèce. Le Cucurbitdria
naucosa Fkl. ne rappelle qu'en partie notre espèce par ses stylos-

pores. (Fuck. 1. c. Tab. I, fig. 10).
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III. Fani. DOTIIIDKACEAE.

Cettcfamille a une forme coiiidiale, et des spores dans les sacs(l).

La plupart de ses rei)i'osentants sont parasites sur des feuilles; ils

n'ont pas de périthèces véritables, le s*roma'lornié de filaments m_y-

celiens, ]irodnit des élévations dans lesquelles on peut trouver des

conidies. Quant aux sacs qui renferment les spores, ils se dévelop-
pent après l'hiver, quand les feuilles tombées sont exposées à l'in-

fîuence du froid, et i)ar conséquent après un certain temps de repos.

Polys ti gma ruJjrum. Tulasne (Planche XVJI; flg. 259-261).
Hah. Les feuilles du cerisier qu'on cultive dans les jardins. A

Tachkend. J'ai re(;u des spéci ..ens de Mme la baronne Nolde. Atta-

quées par ce parasite, les feuilles se présentent bigarrées de taches

orangées; à l'aide de la loupe on peut voir que la surface des taches

est couverte d'ouvertures presque imperceptibles qui passent aux
/)//cn/rfé'5, c'est-à-dire auxrécejitacles des stylospores. Les stylospores

pédicellés occupent toute la surface intérieure du réceptacle, et ont
la forme originale et extrêmement jolie d'un hameçon. Les spores

n'ont pas été trouvées, parce qu'on ne peut les apei-cevoir qu'au
pi'intenips ou, peut être, pendant l'hiver de l'année suivante.

IV. Fam. Plkosporear

Les champignons de cette famille possèdent les organes de multi-

l)lication suivants : 1. des jijcnides; 2. des conidies; 3. des

spores dans les sacs. Les pycnides se développent dans les récepta-
cles spéciaux {)longés dans le stroma. Les conidies sont de petites

cellules placées sur de courts pédicules, ce.- cellules sont divisées

par des cloisons transversales en plusieurs portions ; la cime est

allongée en une i)etite queue oblongue (Mastif;osporiun album
Riesj. Les spores, dans les sacs, sont placées dans les mêmes récep-
tacles que les pycnides.

d'-ttc dernière espècofiMasUr/ospor/nni) se rencontre sur diverses

herjies.

Diloph os phora graminis. Fuek. (Planche XYI, tig. 252-
254.)

Vidb. Les feuilles d'une plante herbacée dans la steppe delvirgliiz

pendant notre passage à travers les montagnes de Mougodar (près

de Djaman-Faou), Je n'observai que des pycnides; les réceplacles

sont disposés par rang sur la stroma solide. Au-dessous, il y a des
ouvertures de sortie pour les orgaaes de reproduction qui ont un
aspect très intéressant: leur forme est oblongue; les extrémités
sont*j)ointues; il ont un faisceau de cils simples ou rameux; dans le

protaplasma des cellules on peut sans peine voir de petites gouttes
transparentes d'huile tout à fait rondes.

Les feuilles malades sont tordues et couvertes d'une écaille bril-

lante dont la surface est lisse et polie-

2. 1) I s CO M YCÈT ES

Les Ascomycètes qui appai'tiennent à ce groupe sont caractérisés
en ce que les sacs à spores et à paraphyses ne sont pas renfermés
dans le périthèce et que leur stroma a la forme d'une soucoupe.
Cette soucoupe est peu développée sur le l'i/mnema confluens que

(1) Ici il ne s'agit rjne du PolysHijina ruhruin.



— 150 —
je trouvai dans l'Asie centrale et qui appartient à cette famille.

C'c^t sur peu de formes européennes qu'on a observé des spermaties.

VI. Fam. Pezizae

L'unique genre que j'ai trouvé i)ondant mon voyage est le suivant ;

P jl r onema confluens Tul. (Planclie XViil, llir. 263-274.)
Ihth. Le sol humide, au bord de l'eau, dans les riiines de la ville

de Termesa, en Boucliarie, au bord de l'Amou-Dai-va.
A l'œil nu, ce champignon se présente comme composé d'une

masse de grains rosés gélatineux. Lo mycélium est rameux, é[>ais,

pourvu de cloisons. On i)eut sans peine y voir le procès de la fécon-

dation; deux cellules s'entortillent Tune à l'autre semblables à deux
doigts croisés. Après la fécondation, les organes mâles et femelles
se couvrent de filaments minces qui, les enveloppant de tous côtés,

donnent naissance à une bouteille et puis a une soucoupe. A
l'intérieur, pendant la maturation se trouvent des sacs à huit spces
(oblongues, transparentes et incolores), munis de i)araphyses. Les
filaments de la soucoupe sont unis faiblement et ils se dis[)ersent de
tous côtés sans grand effort.

Cette circonstance m'a autorisé à dire que la soucoupe du Pyro-
neiim cmiffueiis est peu développée. Le PijrnneDfii se ré[)an(lait non
seulement sur le terrain })rivé d'herbe, mais il envelop[)ait les mor-
ceaux de bois qui s'y trou\aient.

VIL Fam. IJelvellaceae

Ces cliam[)ignons sont grands et cliarn.is. Plusieurs espèces sont
comestibles et utilisées. Le plus grand nombre possède un pédicule

a[)parent à l'œil et un cha|)eau, à la surface duquel ou trouve des
})lis et des cavités couvertes de sacs à s|)ores et â paraidiyses.

M arche lia sp. ( «(lOiirlina» en sart.)

On trouve ce champignon dans le sol humide et on rap[).irte des
environs de Tachkend, au printemps. En outre, on reçoit le Mor-
chella séché de la Bjuckarie et il s'em[ilûie dans la fabrication de
la soie (1).

Les Russes demeurant i\ Tachkend utilisent le miirchella comme
nourriture. Il serait intéressant de savoir s'il est question du Mor-
theJla cscntenta, pourvu de huit spores; ou du Murehella bispira,
décrit par moi(2), qui est pourvu de deux grandes sporesdanschaque
sac. I\Liis on peut aussi supposer que notre champignon n'a[q)arte-

nait pas à ces dernières espèces mais à une espèce tout k fait

inconnue à la Russie.

(!)« l/('\lr;iit d'oau (le ce cli;im|iiL,nioa dniine, eniniMe le iliseni les n]iill;ikeclies)) (qui

liélilenl l,i soie) le hislrp à la sdie lil.inchie pai- l,i |iiilasse-irlikarr. Dans eo iiiil, on place

le .MurcliclLi mVIk' et piilvécisé dans un chitloii iiien pr(i|ire, siirle de |iiiche, Ci on le jdonge
dans l'ean cliaidlee à une lenipi'i'alnre telle (]iie la niain puisse la su|i|iurler et on presse
alors la jioclie d'oii soit un liipiidc de couleur vci'dàti'e. Un continue à plonger et à presser

le cliillbn aussi longleuips i\w, feau ait lire du « gouchna » toutes les parties soluldns.

Ihins la solidion pré|i,tr(''e de celle manière, mi plonge la soie pressée et lavée dans de
l'e.iu pui'e. Pourtant on ne doit pas Tiiic agir celte solution trop longleuips snr la soie,

parce que la soie trempée outre mesure devient peu solide. Après cela, on presse les

échevaux de soie, on les lave soigneusement dans l'eau froide et enfin on les retire, on
les épar|iHle et on les sèche. Pour la laiiricaliou de la soie, on supplée au « gouchna »

|iar l(>s seuiences |inlv('risées du melon avec le^pielles on prépare une solulion de mènn'.

valeur, liien ipi'en allirme que retîet de la solution de graines de iiu'lon sur la soie est

plus faillie. La première solution a une réacti(m peu acide. (V. Katalogue, ele., 1. c.)

(2) iV. Soro\ine. UcberM, /xs/ior». Bol. Zeit. 1871).
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'^. T i: H KR A CE A E

Remi)lis de spores développées dans les sacs (Asques) on sur les

basides, les périthèces ronds vivent sous le sol on snr un snbstra-

tum, par exemple snr nn morceau de pain.

Depuis les recherches remanjuables de M. Brcfeld, nous savons

que notre inoisisure ordinaire PenicUiinn glaucum peut former, à

certaines condilions, ces sclerotes arrondis qui se trouvent dans la

partie molle du pain corrompu. Dans ces sciérotes se montrent,

suivant certaines circontances favorables, des sacs munis de petites

spores. En un mot, le pénicillium n'est autre chose qu'une forme

eonidiale du champignon qui ne diffère presqu'en rien des truffes

souterraines. J'ai trouvé cette forme. ())

Pénicillium glaucum, Link. (Planche XI, fig. JGO.)

Rab. Sur du pain de blé, sur des fragments de citron, cà Tachkend.
Le mycélium rameux s'étend sur le substratnm ; les hyphes ver-

ticales [)ortent une grappe de spores; chaque spore est jointe à

l'inférieure et à la supérieure voisine jjar une digue spéciale. Les

spores sont d'une couleur verdàtre-gris. Dans le suc de raisin em-
ployé par moi pour la culture, le périthèce apparaissait au bout de

quelques jours. Le mycélium couvrait la surface du liquide, semblait

s'enraciner dans cette dernier-- et y formait bien des chaînettes de

grandes cellules oblougues
;
j)lusieurs de ces cellules étaient colo-

rées en rose. En nn mot, ici se développait le mycélium d'eau

(Wasser-mycelium) de la moisissure Ci).

Peni cil liu»i fulvvm. Rabenli. (Svn. Rhodocephalm^ (tureus.

Corda Icônes III, 12, T. II, f. 33.) (Planche XI, flg. 1(57-108).

Hab. Sur un grain de raisin corrompu, à Tachkend.
A mon avis, ce champignon est une \ ariété du précédent. Par

leur construction et leur grandeur, ils ne diffèrent en rien l'un de

l'autre. Rabenhorst comprend cette es[)èee parmi les cliani|)ignons

qui possèdent le « stiele ohne Qiierweindc », tandis qu'on pouvait

sans peine trouver dans P. glaucu)n et P. fiilvum les ovaires et les

hyphes. Dans aucune des deux espèces de Penicillum que je viens

de citer, je n'ai observé la formation des sclerotes, et par consé-
quent l'apiiarition des spores en dedans des sacs. Pour obtenir ce

résultat, la culture artificielle eût été nécessaire, mais je n'avais

pas le loisir de m'en occuper, au surplus ces formes ont été trouvées
peu de jours avant mon départ de Tachkend pour Ivokan.

(A suie c).

EliRATA DU N" D'aVIUL 1881)

Page 69 lr« ligno do la noie 2. lUisskir Wiesinik, //.se:- : Russkig ^Vieslnik.— 70 li^me 27, Tralz/.y, Masiewsky, lisei : Trotzky, Maïle\\<ky.— '0 — 28. des docteurs Wusnessensky, lise< : le ducleui- Wosncssensky.— 70 — .']7, Ai'iiyzes. //.sr:- : arliyckes.— 72 — 10. Kul|iakuudsky, //,ve:- . Kijlpaku\vs.ky.— — — il. lout à fait inconnu, //.se;- .• presque tout à fait inconnu.— "3 — to. vacuoles |iuissanles, //.se; ; vacuoles contractiles.— — — 43. Branen, //.se:- ; brannen.

(1) V. nu's rrinciprs de la MijculiKjie I, 31'.' p.

(2) Deulsdi krijpi. 1, >.yi.
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P.igc "3 ligne 16. Miir|iliologic uncrs pliys., ci pilzen, //sr; ; Mor|iliulogic uml |iliy-

siologie dei' Pilzo.— 74 unie "2. à IV\eiii|ili(>ii, //.s-c; ; à rpxception.— 75 ligiio ;!. (ZcHenjnslarnl), //.sei ; (ZellenzusUind).
— — — o2. Iloeck, lisez : Ilaeck.— 77 — o(S. par ses liabiluilcs, llsc< : que |iar l'Iialiilat.— 711 — 7. Taileii, lisez- : Faiien.

— — — !•''>. (au schleier), lisez ; (nu Siiileiei').— '^O — i;'. Autour (le l'eau, lisez: au reloiir de l'eau.— — — 47. Une se le fois, lisez : Une seule fois.— 81 — 6. (Uaedenlliiere), lisez : (lladerthiere).— — — 49. (Plandie V. (ig. 100), lisez : (Planciie V. fig. lOii).— 82 — I . côlé, je n'ai pas, lisez, : cùt(% et je n'ai pas— — — 2-1. plusieurs sporanges se pi'olonge, lisez : iilusieurs sporanges el se

prolonge.

— — — 2i_). Le niyeelinin //.sr-:- .• Le mycélium.— 8.3 — 1"). à sa mntulé, lisez : à sa maturib'.— — — 3. Salirbihiier, Hse'< : lalniiiiclier.

Eniî.^T.\ DK L\ r.ARri';

M' Aral, lisez : .Mer Aral.

.-.-.-.1889, lisez : .-.-.-.-.-.-.-.1884.

Champignons nouveaux, trouvés dans la Côte-d'Or, par
M. F. Faitrey.

1. Lkptospmaeria conoidk.v, f. mncrospnra.

Poi'itlièces semblable.*; <à ceii.\' du Ivpe ; i^poros fiiso'idos, courbées,
triseptées!, resserrées aux cloisons, 2 â i gouttes dans chaque loge,

olive, 40,42 X 8.

A\ec Phoiiia acitlri. Sur tiges pourries d' Urtica dioica. Noidan
(Gôte-d'Orj, mai 1880.

2. Gi.oNiopsis Lantan.u:, sp. ii.

Peritlièces ernmpents en lignes [lar les tissures du bois ; allongés,
droits, noirs ; lèvres obtuses serrée.^, puis écartées. Tlièques cylin-
dracées, a pied court ; spoi'cs unisériées obliques, jaune clair, 5-

septées en travers, 1-septées en long; 24,28x8,10, resserrées au
milieu.

Rameau.'î vivants de J'i/juniuni Lanlr.na sur les [)laies ^iroduites

par la grêle en juillet 1888. Noidan, avril 1880.

3. DiNK.MASPORIUM EPIXYI.ON SJ). U.

Péritliùces disséminés, assez gros, difformes, e.xeipuliformes, gar-
nis de poils noirs peu longs, mais rigides ; si)orules cylindro-fusi-
iorines pliiriguttulées, 24,'28X3, 4 un peu courbées, terminées h.

cluupie extrémité par un cil de 2,4 — X 1/2.

. Sui' bois de saule dénudé. Noidan, mai 1880.

4. Hendersoma Epiloiîii. s|). n. Péritlièces disséminés en lignes,

oblongs, tachant ré[)iderme; nu pore. Sporules ovales, oblongues. 3
septées, 12,16x5,0, jaunes. Basides, les plus longues : 24x2, hya-
lines.

Sur tiges tVEpilohinm i.Hra(joninn L. Noidan, mai 1880.

5. GORYNEUM DISCOI,OR, S|i. U.

Pèiûthc'ces globuleux ou ditfornies, is ilés ou réunis par trois ou
plusieui-s entassés, sur la vieille écorce ou adhérents par un strome
au bois dénudé

; couidies cylindracées, courbées, très [leu clavifor-
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mes, 5-septèes, les i loges du milieu irabord hjaliiies, puis azur*,

enlin brunes, mais les 2 loges extrêmes arrondies, restant hyalines,

28,32 X li,l3, basides fasciculées 15,20x3. Avec Diplodia Vilis.

Sur vieux ceps de vigne. Noidan, avril 1880.

6. Pestalozzia Aesculi, sp. n.

Perilli. épars, sous-cutanés, puis érumpents, oblongs, bruns
noirs, l'estant en partie recouverts par rèpiderme lacéré ; conidies

très nombreuses, ovales-oblougues, 3-septées, rétréeies au milieu,

à loges centrales brunes, les extrêmes petites, li^'alines, coniques,

l(),2''X''^i snbsessiles et terminées i)ar diMixciJs divergents, hyalins,

IGxl.
S\iv AescifJtis liippocaslCDiuin. Noidan, avi-il 1880.

7. FusARiuM PAHAsrricuM, n. s[).

Très [ictits tubercules roses, implantés sur les i)érithèces de Di-
plodia vlticolu, en lignes, en suivant les fentes du bois ou de

récorec. (louidies on croissant peu courbé, roses sous la loupe, rose

clair dilué so\i> le microscope ; ()0,80x5 et septées 5.

Sur les saiments morts de ]'ltis vinifera. Noidan, avril 1880.

BIBLIOGRAPIIïE

.T. MoYKN. les Champignons. Traité élémentaire et prati-

que de Mycologie, 1 vol in-8" carré, J. Roschild. Paris, 1880.

L'épuisement de l'ouvrage de Gordicr imposait au courageux
éditeur parisien la publication d'un livre élémentaire qui offrit avec
l'exposé des progrès réalisés de[)uis ([uelques années par la science,

les diverses perfections (celles de l'illustration notamment) qui pou-
vaient manquer dans le premier livre classique auquel uous faisons

allusion. Nous avons dans l'œuvre deM. J. Moyen, tout cequ'il était

possible de désirer pour initier l'étudic nt et l'homme du monde à la

conuaissancs des espèces utiles, dangereuses et remarquables ; elle

est précédée du reste d'une introduction signée par M. le profes-
seur .T. de Seynes, et cette bienveillante collaboration, sorte de pré-

sentatiun du livre au public, serait à défaut d'autres constatations
pré-iieuses, une reeommmdatiou très favorable pour l'auteur et

l)Oiir l'éditeur. On lira avec intérêt le dernier passage de cette in-

troduction :

« Il était indispensable dit l'éminent professeur de la Faculté de
mélecine de Paris, d"av(tir un traité contenant sous une 'forme

concise, les notions essentielles sur l'organisation et la classifica-

tion des champignons, pouvant servir de guide à l'étudiant, au bo-
taniste, au médecin, à tout observateur désireux d'être rapidement
et sûrement renseigné. M. l'abbé Moyen s'est donné la tâche de
mener à bien ce travail, il ma demandé de présenter son œuvre
clairement conçue, consciencieusemet exécutée, au public nom-
breux auquel elle s'adresse, je suis convaincu qu'elle se recomman-
dera d'elle-même à ceux qui voudront en faire usage. Une partie

systématique termine l'ouvrage et permettra aux commençants d'ap-

pliquer les connaissances acquises dans les chapitres précédents;
elle leur servira de va-la ni!icuini)o\\v\Q\\v:i herborisations; la bonne
exécution typographique et le nombre de ses figures rendent ce
livre facile à consulter sans qu'il cesse d'être accessible à tous

; il
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c-onlribuera aussi aux progrès d'une science qui, à peine ébauchée
au début de ce siècle, se trouve auj!)ui'd'liui constituée sur des

bases solides et permet à ceux qui l'abordent, en même temps que
l'intérêt des applications pratiques, l'attrait dos plus intéressantes

recherches que i)uissent offrir riiisioire naturelle et !a ph^'siologie

générale. »

Le sommaire des chapitres indique mieux encore au lecteur la

consistance de la publication nouvelle : Notions préliminaires,
1''' partie, Orffanisatio)i, propriétés, classificatioii. Gliap. 1. Coup
d'œil d'ensemble, 2. Mycélium, 3. Réceptac'c, 4. Hyménium, 5.

Spores, 6. Composition chimique et propriélées remarquables-des
champignons, 7, classification. 2" partie. Distribution, variabilité,

culture dci chaynpignons : Cliai). 1. Station des chanijjignons, 2.

Distribution géographique, H. Variabilité des cliami)ignons, 4. Cul-
ture. 3"^ artie. Rôle et usage des champignons. Cliaj) i. Effets

utiles ou nuisibles, 2. Em[ilni des clKun[)ignons dans l'industrie et la

médecine, 3. Les champignons considérés au point devue alimentaire.

La moitié de l'ouvrage qui a près de 800 pages de texte, est occu-

pée par la Flore, c'est-à-dire |)ar la description de 2,000 espèces et

au-delà prises dans la grande famille des AgaricinébS et dans le

groupe f'o"t considérabe aussi des Boletinées. Dans les autres gen-
res, l'auteur a décrit les seules espèces comestibles, dangereuses
ou méritant d'être proposées comme types essentiels à distinguer.

Les figures de l'ouvrage exigent une mention spéciale : 334 vignet-

tes puisées dans les travaux es auteurs les plus recomniandables ou
dues au crayon de M. Moyen et de ses amis, sont intercalées dans
le texte et facilitent beaucoup l'intelligence de ses citations. Les
20 chromotypographies dessinées par M. HoKSselin, représentent

dans un ton de couleur très véridlque — nous insistons beaucoup
sur ce fait — plus de 80 grandes espèces choisies parmi les pins in-

téi'essantes de notre flore champêtre et sylvestre; elles sont toutes

figurées dans le port que les plantes affectent sur leur sol nourri-

cier (plante jeune, plante adulte, coupe transversale, spores, etc.)

Dire et montrer beaucoup et cela bien, dans un format portatif

était un problème difficile à réaliser. Nous constatons sans jieine

que M. l'abbé Moyen s'est très halulement acquitté de sa tà:;he.

Nous répétons après avoir parcouru son livre, les quelques mots
elogieux et justes que l'auteur a déjà entendus à propos de son
œuvre : Nos lecteurs trouveront un traité clair, ijiéthodique, au
courant de la sci'r'nce, parfaitement adopté à son but.

J.-B. Barla. Flore mycologique. Les Champignons des
Alpes-Maritimes. (Fasc. 2. gr. in-1"), Nice 1889.

L'œuvre splendide de M. Barla a une suite remarquable au point

de vue surtout de l'exécution des planches, toutes dessinées et pein-

tes par l'auteur avec le concours de M. V. Fossat. Nous les énu-
mérons ci-après :

PI. 9. Lepiola procera Sco\). L. procera V. futiginosa Barla,

Cette variété, propre à la région montagneuse, est caractérisée par un
chapeau fuligineux bistré, couvert d'écaillés brunes, noirâtres au cen-

tre et par un stipe gris perle, soyeux, plus foncé, notamment (non
écailleux)àla base.— PI. 9 bis. Lepiota rhacodes Vitt. var. Olivieri
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Barla, iii Bull. Soc. mye. i886, une bien intéressante fn'Mne du
L. r/iacorles. — PI. 10. Lepiola permixta Bai'la 1. c. : L. e.rcori/i/a

Schœff ; L. e.rcnriata vai'. montana Quel. — 1*1. 11. J,. finicilenl.a

Kronib. L. proiuinens Viv. — L. viasloidea Vv. L. liispi^ld I.aseli.

— PI. 1~^. L. Friesii \j^<v\\. L. rtciciisquaiiwsa W'eiii. L. Iktdhnmi
Beikl. /.. inc.leafjri^ Sow. — l'I. il. L. dijpeoUiria Ijull. L. clijpeu-

laritt var alba Bi'esadola, très élé'^'ante t'urnie, d'abord observée
dans le Tjrol italien et que M. Bondier a l'encontrée depuis anx
environs de Montmorency, près Paris, au moment où M. Barla la

récoltait sur divei-s |)oints du littoral méditerranéen. L. clypeolaria

var. fi'lina Pcrs. L. chjpeolaria var canipauetla Barla, Bull. Soc.

myc. 111. — PI. 14. P. Cristata A et S. L. erunnea. Fr. L. holose-

rlcea Vv. — PI. 13. L. naacina Fr. L. rorulenla Panizzi. Voici

une des plus curieusee découvertes de M. Baida dans la province
de Nice, aux environs de San-Remo. L'es[)èce dont il s'a{?it est in-

termédiaire entre les L. Juiiicina et L. cepœslipes \ elle n'avait pas

été observé'- ailleurs que dans l'humus des forêts de la Bavière et

de ritalie, L. ccpœslipes Sovv. h. Paulptil Fr L. carcharias Peis.
— PI. 16. />. (-uDiahdrina A et S. L. graiiulosa Batscli L. amian-
Ihuia Scop. L. ineso)norpha A et S. L. medullata. Fr. L. irrorala
Quel, rare espèce, que M. Quélet fit connaître en 1882 dans le

Bulletin de l'Association française. — PI. 10 bis. L. helveola Bres,

et L. nipriphurHin Kalcli, deux raretés pour la France.
Le texte et les planches de ce fascicule concernent comme on le

voit, un des plus beaux i^enres de la division des Agaricinées et ce

qui ajoute au mérite ([u'il garde de renfermer des i)lanches d'une
grande perfection artistique, c'est de représenter diverses espèces
qui n'avaient pas encore été figurées.

Jules Bel. Les Champignons supérieurs du Tarn. Un Vo
in-S" Toulouse. 1889.

Le r)é[)arlement du Tarn bien que possédant uneFlorequi remonte
à l'année 1807 Tcelle de MAl.deMartrin d'Onoset Jeanbernatjet dans
laquelle sont mentionnées 78 Agailcinées, avait été. il faut le recon-
naître, très incomplètement exploré, sous le rapport mycologique.
Cette lacune a été comblée par M. .Jules Bel dont le manuscrit
aujourd'hui publié (un vol. in-8" de 200 pages) a reçu l'an dernier
une médaille d'encouragement de l'Académie des sciences deToulouse.
Bien que les premières pages du M'avait contiennent une/?i^ro(^«c^io;t

à Vétuie de la mycologie et les dernières, un chapitre sur les

Einpoisowiements par les champ igno ?î s, tiré delà Toxicologie géné-
rale (1852) et du Journal de chimie médicale (1840), la partie

essentielle du livre, est occupée par la description des espèces, ce

qu'on pouvait attendre d'une œuvre destinés à l'herborisation. Il

s'agit de 25.3 espèces charnues, distribuées dans les 11 divisions

suivantes : Polyporées 25 ; Hydnacées 5 ; Auriculariées 13 ; Cla-
variéesl3: Trémollacées 1; Agaricinées 109(1); Phallacées 3

;

(I) L'estiinalilo M. Ucl dit, non sans raison, dans la préface do son livre ([uele d('partenient

du Tarn est an point de vue mycologique, un des plus làclies du iiassin sous-pyrénées,
mais comme son œuvre es!, ille reconnaît sans doute, une œjvre préparatoire qui n'em-
brasse pi'obablcinent que les seuls environs de Saint-Sulpice, sa résidence, il n est pas
surprenant alorsqu'il n'Midi{pii' qui' l6'J Agaricinées, tandis qu'undé|iarlement Junitronlie, celui

du Tarn-et-Garonne, moins pivurisé aixuse dansla tlore mycologique qu'il possèae depuis
l'année 1879, un nombre d'Agaricinées plus que double « 350 espèces et 66 variétés ».
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Lycopordacées 5 ; Pezizaeées 7 ; Helvellacées 5 ; Tuberacèes 2.

L'auteur a écrit son livre sans prétentions scientifiques. Il s'e-t

plus i)artii.'ulièrement proposé de faire une œuvre humanitaire capa-

ble d'éclairer les habilants de la campa;?ne et les gens du monde, si

fâcheusement exposés à des méprises irréparables au retour de la

saison de ces « fruits de la terre » loi-squ'ils rencontrent, au voisi-

nage d'espèces comestibles d'autres espèces suspectes ou vénéneuses :

Cette considération nous fait glisser sur une lacune que nous regret-

terions à un autre point de vue: L'absence ou le trop peu d'étendiie

de la synonymie scientiflque(bien (juc l'auteur aitenregistré les noms
vulgaires) et l'omission des habitats précis.

82 Planches coloriées (chroaiolithographiesj représentent un

un ménio nombre d'espèces méridionales, utiles ou nuisibles, (les

])lanches sont bien exécutées, elles répondent complètement au but

de l'auteur. Les chawpignoiis supérieure du Tarn rendront certai-

nement service aux amateurs de mycologie et il est à désirer qu'ils

soient répandus le plus possible à la ville et à la campagne.

KiNco .MivAiîi/:. Mode de vie et histoire (On the Life-lilslory)

du Macrosporium parasiticum, Thm. (Extrait des « Annals of
Holany », n' IX. fév. 1889).

Le MacrosporiiDii fait partie d'une courte li^-te de certains genres

dont l'affinité pour quelques Ascomycètes a été [)rjuvée avec plus

ou moins de certitude. C'est aux travaux de 'i'ulasne (1803), Gibelli

et Grifïini (1874), Bauke (1870), Kohi (1883), etc. etc., que nous
devons en grande partie nos connaissan?es sur ses relations avec

le genre Pleospora et aussi sur les antres phases de son dévelop-

pement.

Dans le laboratoire de l'université Harvard, sous les yeux et

à l'aide des conseils de M. le professeur Farlow, l'auteur a

étudié expérimentalement ledéveloi)pement du Macrosporium para-
siticwn. Deux planches doubles contenant 25 dessins anatomiques
avec des agrandissements de 400 à 800 diam. aident à l'intelligence

de l'intéressant mémoire dont voici les résultats :

L'état ascospore du Macrosporium jiarasiiicum Thm. est le Pleos-

pora, herbarum (Pers) Rabli. — Le Macrosp. parasiticum Thm.
est identique au Macrosporium sarcinula, Bkl. — Le Pleospora

herbarum est décidément un parasite facultatif. — Il n'y a que
deux états dans le cycle de développement du Pleospora herbarum :

L'état arcospore et l'état sarcinula . — La présence de pycnides

chez le Pleospora Jierbarum est très douteuseet elles peuvent même
avoir entièrement disparu de son cycle de développement. — Une
^ovma (ïAllernaria n'appartient pas au Pleosptora herbarum. — La
formation du périthecium est purement non sexuelle. — Aucunes
hyphes de Woronine ou processus spiral similaire ne se rencontre

dans le périthecium avant que la formation des Thèques et des

paraphyses ait eu lieu par le moyen des mêmes courtes chaînes de

cellules parénchymateuses. Celles-ci sont formées par élongation et

division du groupe cellulaire dénature parenchymateuse préexistant,

remplis d'une matière hautement réfractive et située généralement
à la partie centrale du périthecium.



— 157 —
P. Karsten, Symbolae ad mycol Fennicam. Pars. XXVIII,

(fin). Voir Sup. p. 113.

Chromosporlum stercorarlum, sur les excréments de bœufs «t

sur les brindilles pourrissantes. — Omphalia cuneifolia sur la

terre , mêlé aux mousses. — 0. cortiseda, au tronc du Cornus
sanguinea vivant. — 0. alhido-paliens, sur les Tjphes dessé-

chées. — Kussula intermedia, sols humides. (Espèce affine des

R. Integra et emetiea). — Ch/peus subriuiosïis, terrains arides,

mêlé aux graminées. — Inocybe confusa, sol forestier. — Pe~
ziza immutabilis, sur la terre fumée par les excréments des

troupeaux
;

(difl'ère du P. Roiimeguerii Karst. par des apothé-

cies moins colorées, des spores plus petites et des paraphjses
que le contact de Tiode colore en bleu). — Enchnoa Ulmi,

rameaux tombés AeVUlmus effasus. — Rosellinia librincoia, bran-

ches mortes du Tilia uhiiifolia. — OpJiionectria episphaeria sur le

Diatrype stigma. — Chaetozythia, nov. gen. (1) Ch.pulchella sur

le liber des branches mortes du Sjringa. — Diplodina fructigena,

sur les carpelles du Ledum palustre. — Sphaeropsis Ulmi^ branches

tombées de l'ormeau. — Aposphaeria Ulmi, sur l'écorce morte d»

l'ormeau.— Septoria Telepjhii, feuilles sèches du Sedum telephium.
— Vermicularia Telephii, même habitat. — Nemosphaera 7'iidis,

sur l'écorce intérieure de VAcerplatan. — Septonigxa leguininiini,

sur les légumes desséchés du pois cultivé. — Cylindrotrichum
polyspennum, sur les feuilles pourrissantes du peuplier pyramidal.
— Diplosporium albo-roseum, dans les fentes de l'écorce du Sj-
ringa. — Septonema nitidum, sur l'écorce de l'Aulne. — Physo-
derma Butomi, sur les feuilles languissantes du Butomus ninbel-

lafKS.

Gii. Spegazzini. Fungi Guaranitici Pagil II. (/^n).

(Voir sup. p. 110).

Laestadia Engleri, fol. viv. du Spathicarpa lanceol. (4106).— Phoniatospora botryosphaerioides, branches pourrissantes div.

Guarapi (4102). — Anthosloinella heinileiica, feuilles poupris-

santes du Cocos austr. (-4035). — Hypoxyhvi antrachoderma, bois

pourrissants (3996). — H. Bakmsae, sur bois dénudé (3978). —
//. latissimum, écorces div. (4030). — Sphaerella"? Balansae,
feuilles d'une Sapindacée (4081). — Nectria guaranitica, parasite

sur l'ostiole du Phoniatospora botryosphaeroides (4102). — Hy-
pocrea 2^^^i^ttsfonnis, rameaux pourrissants (4004). — Phylla-
chora bi areolata, feuil. d'une plante inconnue (4025j. — P. Ente-
rolobii, f. viv. de YEnter. timb. (3062). — P. gracilis, f. d'un
Bambusa (4050). — P . guavira, f. viv. d'une Myrtacée (3940).
— P. Menispermi, f. viv. d'un Menlsp. innommé (3928). — P.
Michelii, f. viv. du Mimosa procurrens (3503). — P. miicosa, f.

viv. du Cocos austraUs (4069). — P, nyctaginearum, f. viv. d'un

Nyctago (3943). — P. piperacearum, f. de YEnckea Sieberi (4039).
P. sororcula, f. viv. d'un Lanlana (3926). — P. tricuspidis, f. v.

du Tricuspis latif. (3966-67). — Auerswaldia rimosa, f. viv.

(l) Diaij. : (( Pyrenia superficialia, ovoidea, astonia, ineiiibranacea, niollia, auranliaca,

setulis obsessa. Sporulae ellipsoideae, continuae. aureap. »
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d'un Cocos (3965-4068j. — Munkiella impressa, f. viv, d'une Apo-
cjnée (3929). — Montagnella opuntiariDu, sur l'écorce d'un Ce-
reus arborescent (3995). — Idem. var. miiior, sur VOpuntia argen-
tina (4100). — Schkweinitziella (1) Styracum, feuille d'un Sty-

rax (3928). — Curreya bambusicola, tiges d'un bambou (4048).

—

Vizella ynaraiiitica, chaumes d'un bamljou pourrissant (4000). —
Microthyrium microspermum. f. viv. du Ficus Ibapoy (40I8j. —
Ghaetothyrium (2j guaraniticuni, f. viv, d'une Solanée? (4088).
— Aslerina dispar, f. viv. d'un Styrax (3079-3982). — Asterina

cristata, f. viv. d'un Asclepias (3945). — A. vagans, f. viv. du So-

laniun Boherv. (4056). — A. amp^illipeda, f. v. d'un Nectandra
(4011). — A. acanthopoda . f. v. d'une Sapotée (40l0j. — A. sapo-

tacearum, f. v. d'une Sapotée (3937). — A. subreticidata, f. d'un

Sokmuni et d'un Cestrum (2731-3840). — Polystomella (3) ;;«/-

cfierriwa, f. v. du Solanum Boherv . (4056). — Lembosia opaca, f.

d'une Mjrsinée (4008-9). — Schneepia pidchella, f. v. d'une Sa-

potée (4084). — Triblidiella Rc//rt??sfl'É', brandies mortes div. (403'2).

— Rhytidhysterium guaranilicum, brandies tombées (4033\ —
HysterograpjhiiDH guaraniticum, troncs pourrissants (3953). —
Phymatosphaeria sanguinea, f. viv. d'un Styrax (39^28. - Orbilia

tenuissii)i(i, pétioles du Pathos phuiatif. (4045). —Cribraria per-
pnsUla, f. V. du Pharvm latif {Ai[2). — Phoiua. Kng/eri, pétioles

du Puthos pinnatif. (4031). — P. giiaranilica, l)ranches de VEnc-
keaSeb. (4027). — P. paraguayensis, brandies de l'Oranger (4028).
— Pyrenochaeta Engleri, pétiole du Pathos pinnatif. 4042). —
Dothiorella^ giiaranitica, sur Vécovce des branches de l'Oranger

(4038),— FusicocciDn'? caclarum, rameaux d'un Cactus arboi^escent

(3994). — Cytispora Balansae, branches tombées div. (3957). —
Gamosporella (4) hysterioides, chaumes d'un Panicea (3961). —
Caniaihyrium globulisporuin, écorced'un C'actws (4078). — Haplos-
parella pilocarpi, branches sèches du Pilacnrp. pinnatif. (3955).

—

H. piloi-arpina, f. du Pilocarp. pinnatif. (3955). — Diirlnca aus-
tralis, f. d'unp. Bignonie (3941). — Ascavhyla guaranilica,{. d'une

Sapotée (4072). — Actin.anenia] hirsutuw, f. viv. d'un Panicum
(4065). — Dipladïa cactoriun, sur l'écorce d'un Cereus (4047). —
D. nutans., branches div. mortes (4064). — Asteromidium (5) im-
perspicHHin. ï. d'une Sapindacee (4085). — Coutiireadinierosporioi-

(1) ScHWEiNnziELL.\S[)Cg. nov.gcn. Dian. Slromafa superficialla subciipulato-discoidea,

interne cenlro panilhilo-adlixa, siiperne medio lociilis non niillis suliexerlis instriirla, atra,

coriacea; asci clavulati parapliysali oclospori ; spuiidia siibliiiearia conlinua hyalina. —
Geni'c dédi^ à la mémoire de Scliwcinitz, savant mycologue américain, récemment décédé.

(2) Chaetoihyiuum Speg. nov. gen. Diag. Perilliecia minuta, scntato-dimidiala, atra,

setulosa, suliiculo deslituta; asci octospori, aparapliysati, sporidia didynia, liyalina. — Ce
genre dilTèrc du G. Mijcruthiji-ium par des jiérillièces soyeux.

(3) PoLYSTOMELLA Speg. nov. gen. Diufi. Siroma membranaceo-coi'iacellum tenue

dimidiato-scutatum majusculum, superne plus minusve dense peribrato-osliolatum, inferne

dense strictissimeque ruguloso-reticulatum, atium, subiculn careus; asci in ansnlis (locu-

lis?i liypostromaceis constipât] , subcylindracei, parapliysati, octospoii ; sporidia didyma

hyalina.

(i) Gamospouella Speg. nov. gen. Didij. Stiouiata crumpenlia atra subcarbonacea

in'.us dense minuleque peritheciigera v. loculigera; sporuleae fusoideae multiguttulatae,

quatcrnalini hasi connatae, byalinae, in sterigmatibus minulis acrogenae,

(5) .\STEKOMiDiLM Speg. nov. gen. Diafi. Subiculum dematieuui phyllogenum tenue;

perithecia minuta globosa astonia ; sporulae elongatae pluriseptatae liyalinae.
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des, f. d'un Bilhergia (4059). — CapnodlUm doratopsis, f. incon-

nues (3833). — Actbiothyrium }Ki7'aguai/ense, f. du Pothos pin-

7iatif. (4082).— Trigiiosperma(I) jo?</c/<e//w/M, f. dnTrichilia caati-

gua (4014). — Peslalozzla paraguayeyisis, f. viv. d'une Eupliorbe

(3502j.— VerticUiiuin pht/llostictoides, f. long, du Pothos pinnatif

.

(4082). — Cercosporella guaranilica, sur l'ostiole du Phomatosp.
hotryosp. de div. ram. pourrissants (4102). — C. stoniatofila, f.

d'une Sapindacée (4086).— Coniosporiimimyocoproides, f. du Cocos

austraiU (4035). — Glenospora tnicrospora, f. pourrissante d'un

palmier (3945). — Cordella ^o>;?6n/05a, rameaux pourrissants (4002).
— Napic.ladiuin myrtacearum, f. viv. de VEugenia pungens
(3939).— Cercospora farfurella, f. viv. du Boerhavia dise. (4105).
— C. palmicola, f. du Cocos aiistralis (4070). — Coniothec'ium

velutiHum, bois morts (3954). — Tubercularia cactofUa, écorce

d'un Gereus (4047J. — 7'.? leptospernia écorce de Psidiiun poinife-

ru7n (4101). — Bizozzeriella (2) p)liyllogena, f. d'une Laurinée

(3940). — Pionnotes pseiidonectria, écorce d'un arbuste innommé
(4073).— PucciNiopsis (3) guaranitica, f. du Cocos Yatai(4068).

Denkrede auf Edmund Boissier, von D"^ Ludwigc Haynald.
in-4'^ Budapesth, 4889.

Son Eminence Monseigneur L. Haynald, cardinal-archevêque de

Kalocsa, président de la commission des sciences naturelles de

l'Académie Hongroise, appelé le 26 novembre dernier par son tour

de lecture, avait pris pour sujet du tribut académique, l'éloge

d'Edmond Boissier, le savant botaniste dont la perte remonte au 25
septembre 1885 et que l'Académie de Budapest comi)tait parmi ses

associés étrangers. Le travail que nous venons de recevoir est daté

de 1889, ce qui indique un certain retard dans les publications de

l'Académie.

Les lecteurs de la Revue se rappellent certainement l'expression

des regrets exprimés par sa rédaction (1886 page 31), au sujet de

la perte considérable que la science venait d'éprouver, et les em-
prunts que nous finies alors à la notice biographique écrite par M.
Alphonse de CandoUe, à celle de M.Duchartre, lue à l'Académie des

sciences de Paris (T. 64 n'^ 15), ainsi qu'au touchant panégyrique
de M. Vautier, pasteur de Valleyres. Depuis, plusieurs admirateurs
de l'auteur regretté de la flore d'Orient, entr'autres le D'' Kanitz,

rédacteur du journal botanique Hongrois, le D'' P. Ascherson, con-
servateur du musée botanique de Berlin, et le D'' Christ de Bàle,

dans le supplément posthume du Flora orientalis, ont élogieuse-

ment appréciéla carrière scientifique d'Edmond Boissier, et l'impor-

tance des services que ce botaniste distingué avaient rendus, justi-

(1) Triciiosperma Speg. nov. gen. DiMj. Cupulae ceraceae parvulae subiciilo pliyllo-

geno tenui albo insidenles; sporulae tilifornies dense conslipatae e slrato proligero iiiinie-

diate oriundae.

(2) BizzozEiUELi.A Speg. nov. gen. DicKj. Sporidochia pliyllogena iiiajiiscula carnosula

laeticoloria liyputliallo mucedineo radiante saepius isidenlia, subpileato dilatata stipite crasso

cingulo gelatinoso-succineo conidiifero cincto suffulta; conidia minuta, cylindraceo-fusoidea

catenulata, (an seiiiper), in spoioplioris filitbniiibus acrogena.

(3) PucciNiopsis Speg. nov. gen. Diaa. Sporidocbia subglobosa minuta superliciaiia

biogena ; conidia dense constipata majuscula cJRvulata didymaj, stipite brevissimo sutfulta,

fuscescentia.

&^ ' '^*'

Iw.H-l»
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fiant ainsi cette phrase de M. A. Decandolle : « Boissier a été

l'exemple rai'e d'un botaniste toujours actif comme voyageur et la-

borieux dans les études sédentaires. »

Ces notices diverses faisant connaître sous différents aspects les

travaux variés, les vues scientifiques et les belles qualités morales
an savant, semblaient laisser peu de place pour une nouvelle étude

originale sur Ed, Boissier, et cependant Son Eminence Monseigneur
L. Haynald, nous montre le contraire. Il appartenait à Celui qui

était doué de connaissances spéciales et d'une vaste érudition, unies

à une touchante éloquence, de nousfaire goûter un nouveau et vif plai-

sir en en tendant encore l'appréciation des grands talent s et des grandes
vertus deM.Ed. Boissier. C'est avec une entière compétenceque l'au-

teur analyse et apprécie les publications nombreuses et variées du zélé

explorateur de la flore du Levant, c'est-à-dire du sud-est de l'Eu-

rope, du nord de l'Afrique et d'une grande partie de l'Asie. Mgr.
Haynald a trouvé dans la corresjjondance de deux amis bien au

courant des vo^'ages de Boissier, le D'' Regel, de Saint-Pétei-sbourg

et le D"' Levier, de Florence, des faits nouveaux dont il a fait profi-

ter son étude. La liste qu'il donne des publications de Hoissior est

bien plus complète que celle qui i)arht (tome 32 p. S'iO) dans le

Bulletin de la Société Botanique dr France, Les notices de M.
Boissier sur les « plantes mentionnées dans les saintes écritures »,

datent de 1862 ; elles avaient dû séduire Mgr Playnald, un des ra-

res botanistes qui ont le plus judicier.sement écrit sur les plantes

Bibliques, comme aussi la haute intelligence et le cœur chrétien du
botaniste de Genève avaient dû amener entre ces deux grandes
personnalités une touchante sympathie. Il sera agréable et instruc-

tif de voir encore les œuvres d'un savant appréciées par un autre

savant. C'est par cette considération que nous recommandons la

lecture de la notice exclusivement scientifique de Mgr Haynald
sur Ed. Boissier, à tous les botanistes familiarisés avec la langue
magyare.

Erw. F. Smith. Le jaunissement des Pêchers (1). Peach Yellow

a preliniinary report). Washington 1888.

Les pêchers, dont la culture forme aux Etats-Unis une des bran-
ches capitales de la richesse agricole, sont atteints, depuis quelques
années, d'une affection morbide dont s'est justement préoccupé la

commission d'agriculture du gouvernement. Nous avons reçu de

l'honorable secrétaire de cette commission, le Rapport officiel qt.i

n'occupe pas moins de 254 pages in-8"d'impression, et qui est appuyé
de 12 cartes (2) et de 37 planches ro|)résentant les diverses contrées

selon l'importance de la culture et l'étendue du mal et les arbres et

les fruits à tous les degrés de la maladie. Toutes les planches ont

(I) L;i Clilorose est une afferlion niorbido du pêcher comme des autres arbres à fruits

qui répond assez cliez nous au Jaunisseiiient des cultures américaines. La Revue Mijco-
lo(jique a souvent traité ce prcuiier sujet notamment à propos des conseils de M. l'i-iilieux

sur J'empioi d'une dissolution de sulfate de for pour l'arrosage des racines. (1 gramme 1/2
environ par litre d'eau.)

(:2) La maladie observée dans la culture en grand, occupe notamment les provinces
suivantes : Georgia, Maryland, Delaware, Micbigan, Ûnlaria, New-York, Pensylvania,
Massacliussits et New Jersey.
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été pliotoo^rapliiées et plusieiii-s sont culoi-iêes avec soin. Nous
allons résunu'i' ci-après les deux parties essentielles de cet impor-
tant document : Attaques produites par les ihampignons et IhjpO'
thèses sur les vausesdu jminlss'nnent (1).

On n'est pas encore lixé sur la question de savoir si la Jaicilsse-

iiient est [)rt)diiit par un chanipi[;iion ou bien par une bactérie, mais
ce qui est narfaitenient certain, db l'aveu du rapporteur, c'est que
« cette affection ne se rattache à aucune cause de ce genre dans des

conditions faciles à observer ». Voici les champignons qu'on a ren-
contrés, dans les régions atlectées, sur fes [)arties de l'arbre .-itiiées

au-dessus du sol.

Taphrina deformans Tul. Sur les feuilles et les jeunes pousses,

où il produit la contorsion et l'épaississement connus sous le nom de
« Gurl » (Boucle de cheveux). — Sphaerotheca paivwsa Lev, pro-
duction blanche, feutrée, sur les feuilles et les jeunes pousses dont
elle amène l'atrophie et la mort. — Pnccinin Pruni spinosae P.

Tâches de rouille, amenant la chute prématurée des fi'uilles. —
Oldhim fructifjenum Kze et Sch., causant la pourriture du fruit et

des taches sur les ramilles. — Ctadosporium carpopJij/llum Thuni.
qui se développe sur la surface des feuilles et des fruits, produisant

de petites taclies noires presque rondes, qui sont surtout fréquentes

sur les pêchers tardifs. — Cercospora Persicae Sacc. qui se mani-
feste par de légères {)laques qu'on croirait pri)duites jiar la gelée, à

la surface inférieure des feuilles, avec de faibles taches jaunes cor-
respondantes au-dessus. Cercospora ? produisant sur les feuilles de
nombreuses taches dont le centi'e est mort et dont le pourtour est

coloi'é plus ou moins bi-i'lamment d'une teinte rongeàtre, — Cap-
nodiuin elongatuin Bk. et Desm. forme imparfaite qu'on pourrait

probablement rapporter à cette espèce ; e le produit des taches noi-
res sur l'épiderme et se rencontre aussi sur ja Gomme. — Poh/pn-
rus vcrsicolor Fr. Sur le tronc et les branches; principalement ou
môme entièrement sur le bois mort ou pourrissant. (Ce dernier
chain[)igno;i attaque aussi les Pêchers qui ne souffrent pas de jau-
nissement e' môme d'autres arbres).

Qucl'[ues-;ins de ces cham[)ignons sont des parasites vrais, d'au-
tres sont ce que M. de Barv appelle des « jiarasiles facultatifs ».

D'auti'es sont de simples saprophjtes. Aucun d'eux, dit le rapporteur
ne par.iit être la cause du jaunissement, mais tous ont des chances
de se rencontrer partout où croit le pêcher aux Etats-Unis. Ceux
qui montrent une préférence particulière pour les arbres malades,
notamment le Cercospora? ne sont pas spéciaux aux arbres ,-ouf-

frant du jaunissement, car ils se rencontrent également sur tous les

arbres d'une faible vitalité et sont évidemment la conséquence de
l'affaiblissement de la vitalité plutôt que sa course. Sur le sol envi-
l'onnant, M. Smith n'a rencontré aucune espèce d'Agaric ; et même
il n'en a presque jamais rencontré dans les jardins.

Le savant rapporteur a examiné plus on n)oins com[)lètement le

système radiculaire de 52 arbres de bonne taille qui tous étaient
atteints du jaunissement. Chez tous, les grosses racines ainsi que
les ramifications jusqu'à la grosseur d'une plume d'oie étaient par-
faitement saines. P'écorce offrait une teinte brillante et indiquait

(1) Traduction de notre ubIigeMil collaborateur M. 0. J. Uiclianl.
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la santé dans toute son épaisseur; le bois était exempt détaches
noires, de traces de pourriture et de tout indice d'affaiblissement. Il

était donc bien certain qu'il n'y avait là aucune désorganisation

produite par des filaments de mycélium, et même on n'en voyait pas

souvent sur la surface de l'écorce lisse. Les propres observations du
rapporteur, concordent à ce point de vue, avec la plupart de celles

qui ont été déjà publiées à ce sujet. Toutes les grosses racines ?out

du reste toujours saines. Cependant, on a quelquefois remarqué un

champignon se développant comme une légère toile d'araignée sur

les petites racines et les dernières ramifications des arbres malades;

et M. Smith a presque constamment trouvé une grande quantité de

ces petites racines tout à fait desséchées et mortes, bien qu'à l'œil

nu et à la loupe on n'y aperçut aucun champignon. « Si le jaunisse-

ment du pêcher, ajoute l'auteur, peut être considéré comme une
maladie des racines, je crois pouvoir prédire qu'on trouvera que ce

jaunissement se rapporte, d'une façon quelconque à la destruction

des fibres nourricières, ou poils radiculaires des arbres». Les petites

racines mortes peuvent être une conséquence de la maladie, plutôt

qu'une cause et cette manière de voir semble mieux en harmonie
avec les résulats de quelques inoculations. M. Smith hésite à st pro-

noncer d'une façon formelle avant d'avoir fait des explorations pro-

longées au-dessous du sol et suivant un examen microscopique. Cet
examen est réservé pour l'année prochaine. En ce qui concerne les

relations supposées des bactéries avec \e, jmmissement, on n'a point

encore fait aux Etats-Unis assez de recherches microscopiques, ni

assez d'expériences de culture pour permettre d'arriver à une con-
clusion (1).

Abordant le côté si intéressant des causes présumées du jaunisse-

ment, M. Smith, dont on vient par ce qui précède de pressentir la

pensée, dit pouvoir raisonnablement conclure « que le jaunissement
n'est point dû à des influences climatériques » (2) et il précise dans
les termes suivants la «dernière hypothèse probable» qui termine
son rapport :

« Les grands champignons sont hors de question et je ne puis

supposer autre chose que des micro-organismes. La progression

du jaunissement depuis les bourgeons malades jusqu'aux rameaux
sains, (point que j'ai minutieusement vérifié) donne de fortes pré-
somptions en faveur d'une sorte de contagium vivum produisant la

maladie. Si un micro-organisme en est réellement la cause, il doit

se rencontrer très fréquemment dans certaines parties de tous les

arbres malades. Gela doit être mis hors de toute discussion. Il ne

(1) Sur les tissus malades ou dans leur voisinage, M. Smith a parfois leiiiarqué un
Bacille ressemblant beaucoup à celui qui a élé trouvé par le prof. Burrill et M. Manley
Moites, mais il admet qu'il serait bien imprudent de rattacher a la miladie cette présence

fortuite et peut être purement, accidentelle de micro-organismes si abondants partout !

(2) Des gelées dit le rapporteur, des averses et des tempêtes peuvent constituer des
intluences capables d'amener telles ou telles modifications mais rien de plus. Les blessures

produites par les hommes, les quadrupèdes ou les insectes perceurs de bois, peuvent amsi
être compris dans la liste des théories à rejeter: Elles n'imt aucune relation de casuaiité

avec cette mdadie, on peut ajouter aussi à cette catégorie, une culture excessive ou une
culture négligée et le défaut d'émondage. De l'emploi des engrais animaux, etc. Parmi les

causes supposées de la maladie et qui mériteraient, dit encore M. Smith, un examen
jilus minutieux, il faut citer les aphides des racines aussi les champignons des racines « Je
suis porté à croiie, dit le rapporteur, que ni l'un ni l'autre ne se trouveront au fond de la

question. »
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faut pas non plus le confondre avec des orofanisnies similaires, mais

qui n'ont aucun rapport avec la maladie ; et enfin il faut l'isoler par

une culture dans un milieu nutritif convenable, et s'assuroi' qu'on

est capable de rc|iroduire la maladie lorsqu'on inocule ce ferment à

des arbres bien i)ortants. Si donc à la suite d'une simple cullnre de
quelques micro-org'anismes, le jaunissement des pêchers peut être

inoculé à des arbres sains, il est évident que la cause est entendue.

La nature n'al)andonne point ses secrets à la itremière question qu'on

lui adressa. Ceux-là seulement qui ont poursuivi des recherches de

ce genre peuvent se faii'c une idée exacte du travail non encore
accompli ou dos doutes qui vous arrêtent à chaque pas ! »

B. T. Galloway. The Journal of mycology devoled to ihe shidy

of fungi especialli/ in t/ieir reèulion lo plant, diseases, n" 1,

Quateri. Bull, mars 1889.

Le titre de cette publication entreprise i)ar le chef de la secti'on

officielle d'agriculture, établie à Washington, par le gouvernement
des Etat-Unis, dit bien qu'elle n'a rien de commun avec le Journal

de mycologie de MM. Ellis et Everhart. Bien qu'il s'agisse de vul-

gariser les ex[>ériences accomplies et les meilleurs procédés capa-
bles d'arrêter ou de prévenir le développen^ent des champignons
nuisibles qui menacent habituellement les grandes cultures, l'au-

teur passe en revue les publications récentes, intéressant le but
qu'il se propose, et publie divers travaux originaux, dont nous
signalerons les plus importants :

L New species of Kansas fiaifii hy Kellemian cuid Sv'mgle. Cette

notice est accompagnéj d'une planche représentant avec des détails

analvtiques les nouveautés suivantes : Tilletia Bucldoeana sur le

Buchloe dacti/loides. — i'slilagoandropog"nis, sur VAndr.provin-
cialis — Uslilago Boutelcniœ, sur le Bouieloua oUgoslaclii/a —
Aecïdiian Dalcœ, sur le Dalea laxiffora.

II. MrcuoNOPORUS, Everhart et PJllls, a nkav genus of polypo-
REAE.

Le nouveau genre est proposé aux dépens de diverses espèces du
genre J'ofi/slirtus, dont les pores consistent dans un mucron ter-
miné |)ar un pinceau de poils comme montre notamment l'hyme-
nium (1 1 J'. Balansae Speg., au sujet duquel l'auteur du Svllogo
semblait disposé à créer un genre distinct. Outre cette dernière es-

])èce, le genre Mucronoporus réunirait les pol^pores suivants de
l'ancien et du nouveau monde : M. circinaius(Yv\),M. dunlis (Pk.j,
M. tomentosus (Fr.). (Une planche avec détails agrandis de l'hyme-
niuni, accompagne l'étude des savants mycologues américains) :

M. gilbu.s{Schw.), M. isidioides(Bk\.), M. setipor^is {Bk\.), M.liche-
aoides (Mont.), M. cichoriaceus fBkl.); M. t.ibacinus (Mont.),
M. spongia (F'r.), M. crocatu (Fr.).

M. L. Rolland. Trois espèces nonvelles de discomycétes
(Bull. Soc. myc. de Fr. 1888, fasc2).

Ascoholus Costantint, PI. XV. f. i . ssr l'écorce pourissante d'un
Rubus, aux environs de Paris. — Difïère de VAscoholus ligjittit s

par sa petite taille, son habitat et sa couleur. Dédié à M. le profe -

seur Costantin, secrétaire général de la Société mycologique. qui là
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récolté le premier. — Ascoholus globidaris, f. II. sur les excré-

ments des chèvres, apportés du .Jardin des Plantes, et mis en culture

au laboratoire de M. Costantin, à l'école normale. — Pseudombro-
phila theioleuca, f. III. sur des crottes de chèvre prises au Musé-
um. Cette espèce à thèques operculées et ne bleuissant pas par

l'iode, se rapproche des Anthnxcobia Boud., qui ont une petite marge
brunissante, mais safornie, son haliitatet sa couleur la classent dans
les Pseiidombrophila

.

E. BouRQUELOT. Rechorches sur les matières sucrées renfer-
mées dansles champignons, V'^' \)»v\.\e (Soc.Mycologiqûe de France
Tome V. ^2« fasc. 1889;.

M. Bourquelot, a pensé qu'il y aurait intérêt à étudier compara-
tivement, les groupes d'espèces présentant des caractères botani-
ques communs, appartenant, par exemple, au même genre ou à des

genres voisins. On pouvait espérer, en effet, comme cela se voit

pour les phanérogames, rencontrer des analogies dans la composi-
tion chimique. — Il était important, non seulement de séparer les

matières sucrées et de les déterminier, mais encore d'en doser les

pi'oportions. Ces proportions pouvaient être rapportées au champi-
gnon pris à réfat frais, ou au champignon desséché à 100". Les
proportions d'eau renfermée dans les champignons, sont trop varia-

bles pour que le premier rapport présente un intérêt quelconque.

Les variations dépendent de l'humidité et de la sécheresse de l'at-

mosphère et même du terrain sur lequel on les rencontre. Aussi,

en 1886, des Lactarius piperahis récoltés en juin et juillet (mois
secs) ont donné à M. Bourquelot 13, '2 p. 0/0 de matières sèches ; la

la même espèce récoltée en août 1888 (année humide et hirdivc) en
a donné une proportion inférieure à 10 p. 0/0. M. Bourquelot s'est

donc borné à comparer le rendement en matières sucrée.-^ au poids

sec de la plante.

Les recherches qu'il expose aujourd'hei se rapportent aux espèces

de Lactaires dont voici les noms avec les proportions de matières

sucrées qu'ils renfermaient :

L. rellereiisFr. récolte 1886. proportion de sDcrep.O/Osec 7,77 p. 0/0 matierf sucrée : inannllc.

L. velkruns F.. 1888. —
L. piperatnsScoi). 1886. —
L. piperiiliisScop. 1888. —
L. tiirpis Vein. 1888. —
L. pijivgaliis Bull. 1888. —
L. controrersusY'cvs. 1888. —

On remarquera cette particularité que le Lactarius piperatus a

donné en 1886 une matière sucrée presque entièrement composée
de tréhalose (?), tandis que en 1888 on ne trouve plus que de la

mannite. M. Bourquelot avait traité dans le premier cas 7 kilog.

de ce champignon et, en 1888, 35 kilog. Le mode opératoire a été

un peu différent dans les 2 cas. Il resterait donc à savoir si les varia-

tions observées dans les résultats sont attribuablesà cette diff'érence,

ou Si ces variations tiennent à des causes atmosphériques. Dans les2
cas, les champignons avaient été récoltés soigneusement, et les spé-
cimens un peu avancés ou attaqués parades parasites rigoureusement

2,14
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écartés. M. Bourquelot fait remarquer que Mil.scherlicli, dans son

mémoire sur le sucre de l'ergot do seigle, signale des variations ana-

logues. Une récolte d'ergot de seigle lui avait donné de la mycosée

(trêhalose ?). Une autre, faite l'année d'après, ne lui avait donnée

que de la manni'e.

J. GosTANTiN. Sur les conidies d'un Orbilia; Sur un nouveau
Mortierella. (Soc. Mycol. de France, t. IV, 3e fasc, 1889).

1* l," Orbilia vi/iosa (Alb. et Scliw.) Karst., dont le savant my-
cologue a fait l'étude, appai-tient à la 2'' section de ce genre de

discomycètes pourvue de spores allongées et filiformes; (la l" sec-

tion possède des spores spliériques). Une planche, riche de détails

analytiques, montre les divers états du conceptncle fcoupe concave

ou plane, à contour irrègulier), les asqnes assez variables do forme,

les spores, ressemblant à de petites aiguilles, les paraphyses à ter-

minaison ovoide ou légèrement renflée (c'est le renflement ou ca-

pitule moins accentué qui a parn à l'auteur donner naissance aux

conidies), les conidies, plus grosses que les spores. Voici la descrip-

tion originale de ces derniers organes :

« Elles sont ovoides et quelquefois un peu reniformes, avec un petit

mucron latéral et inférieurpar lequel elles s'attachent; elles contien-

nent plusieurs globules oléagineux réfringents. D'abord incolores,

elles iironnenl en vieillissant une légère teinte rosée qui est bientôt

marquée par une paroi légèrement teintée do brun clair. J'ai eu

l'occasion, à plusieurs reprises, d'observer ces conidies avec des tail-

les difterentes. Il m'a paru qu'elles étaient plus développées que les

individus jeunes, et qu'elles atteignaient alors une plus grande taille;

leurs dimensions sont de 10 p. sur 5 ]i. Quand elles s>Mit ainsi bien

venues, il suffft pour les observer, de transporter la Pezize dans

l'eau, on voit alors de nombreuses conidies se i-èpandre dans le

liquide ambiant. Elles sont un peu [ilus petites et incolores, et leur

mise en liberté se fait plus difficilement quand on les trouve sur des

Pezizos plus étalées.» Les transitions observées par l'auteur entre

les deux sortes de paraphyses, et peut être aussi cert-îines conditions

extérieures, avance-t-il, amènent la prédominance d'une forme ou

sa disparition et par cela même la présence ou l'absence des

conidies,
2° Après avoir dressé un Clavis analylica des douze espèces

connues et bien définies du genre Mortierella, où ne sont [las com-
prises trois espèces moins nettement décrites à celte heure : M

.

ficariœ Therry et Thierry, M. difffuens Sorok, et M. Rostafinski.

Brefed, l'auteur fait connaître une forme nouvelle à placer à côté

du M.nigrescens. Le nouveau cham[)ignon se développe, par petites

touft'es distinctes, sur le Tre))ie/lodo/i yelalinnin. Par la culture,

.souvent répétée, dans des conditions diverses, la Mucorinée a formé

un abondant mycélium et a produit ensuite sa fructification. M. Gos-

tantin a dédié l'espèce à M. Bainiei', qui on le sait, a étudié avec suc-

cès les Mucorinées(l)ien qu'il ait observé celle-ci et qu'il n'ait pascru

la distinguer du M. Candelabrum. Son dernier examinateur en

donne des figures analytiques complèlo<! avec les caractères sui-

vants : Mortierella Bahiieri; Pied fi-uctifère ramifié à rameaux

fructifères plus longs ou égaux au i)ie 1 principal ; spores ovales, à

9 X 5 à 4 />. mycélium incolore. »
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J. CosTANTiN ET R(3LLAND. Blastomycss, genre nouveau. (Soc.

Myc. de France. T. IV, 3^ fasc. 1880.)

La mncédinée observée par les auteurs du mémoire, s'est déve-
loppée dans une coujielle de laboratoire où avait été abandonné du
crottin d'ours. (Cultivée dans des milieux divers et à diverses repri-

ses, la plante s'est offerte à l'état complet de pureté et a paru de-
voir constituer un genre nouveau, dont nous reproduisons les ca-

ractères que les perspicaces observateurs lui assignent :

« Blastomyces GostetRoll. gen.nov. Champignon filamenteux, ra-

mifié, bourgeonnant à son extrémitéenrameaux courtsqni s'is )lent en
spores primaires bourgeonnant en plusieurs points de leur sur-
face de manière à donner des spores secondaires qui boir.geonnent
de même. Chaque rameau tViictifère se transforme ainsi en nue
masse sporifère pulvérulente. Chlamjdospores aquatiques et aérien-

nes sur le mjcélium. Une es[)èce connue. «

« B. lutevs Cost. et Roll. Masse fructifère d'un jaune de soufre

passant au rouge or.^.ngé quelquefois verdàtre. Spores incolores au
microscf>pe , anguleuses, bourgeonnantes, ovoides ou arrondies

(6 p. -)- 4 /).)» Une planche très développée rejtroduit l'aspect du
résultat des cultures diverses et l'évolution des spores ou des

chiamvdospores.

M. N. PATorri.LARi). Note sur trois espèces mal connues d'Hy-
menomycétes. (Soc Myc de Frawe. T. Y. '2'^ fasc, 1889.)

1. Hypochnus acerinus Pers. 11 s'agit du Thelephora acerina de
Persoon, dontFries a fait dans rE[)icrisis un Sterciim, qui a été con-
servé par Saccardo dans le récent Sylloge. L'examen anatomique des

champignons à divei's états de croissance ont démontré à l'auteur que
la plante de Persoon s'éloignait i\es Slent»/ ])ar un (issu fioconneux,

des C')r^/c/^o;? (d'après Sclir(eter), par .son hyniènium disjoint et non
céracé et qu'e'le devait rentrer très naturellement dans le genre
Hypochniis.

2. Miicronella calva (A. et S.) Fi\ L'étude de beaux spécimens
de cette espèce développée sui" le Pic a nirjra des Etats-Unis, et

communiquée i)ar M. Peck, a fourni le sujet d'une analj'se complète
qui manquait encore dans nos ouvrages descriptifs.

3. E)islijiia Leprieurii .Mont. L'examen microscopique des
types de eetto plante . eon«ervés dans l'herbier du Muséum, a

mnili'c au patic^it oliservateur qu'on avait affaire à un Polyporus
et non à un champignon thécasporé. M. Patouillard dit : La cavité

des tubes a été jirise pour des périlhèces, les basides pour des thè-

ques. Quant aux spoi'es signalées, il s'agit bien certainement des

granulations de protoplasma qu'on observe dans l'intérieur d'>s ba-

sides. M. Saccardo. avait dit non sans raison, à ]n'opos des espèces
du genre Enslinia Fr. et notamment de celles de la Guyane décrites

par Montagne : gênera dubia vel a Pyreno}nycetibus excludenda

.

(Sylloge 11, p. 813.)

E. BouDiER. Discomycétes inoperculés. {Soc. Mijco!. de France
Tome \\\ fasc. 'S.)

Continuant ses études de prédilection, .M. Roudier a fait connaî-
tre dans cette notice une dou;!;:\ine de champignons nouveaux qu'il
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a rôcoltés [lour la plupart dans les environs de Paris. On sait les

diftioultés très grandes que présente l'étude des petits diseomvcètes,

souvent très jolis en raison de leurs petites dimensions, de l'iusuf-

fisance des anciennes descriptions et de la fragilité de leurs concep-

tacles que la déssication dénature en même temps que leurs cou-

leurs dis[)araissent. Pour ces derniers caractères, M. B)udior; aussi

habile dessinateur qu'anatomiste, a fixé sur le papier le dessin et les

couleurs de ses nouvelles espèces,

1. Geoglossnm Barlœ, sur la terre, près Nice fAlpes-Maritimes),

comm. J. Barla. — 2. Onïhrophila v^rna, sur les brindilles tombées
dans l'eau, Montmorency, près Paris. — 3. Pac/ujdi.sco lœta, sur

les écorces humides. — 4. Discinella badicolor, sur la terre nue.

Forêt de Blois. — 5. D. livklo-purpurea, sur la terre. Montmo-
rency. — 6. Orbilia curvallspora, sur l'écorce pourrissante du

chêne, près Montmorency. — 7. Helotium Costanliul, sur les

feuilles pourrissantes d'un Care.57 ; décrite en l'honneur de M. le

professeur Gostantin qui a rencontré cette intéressante espèce dans

les marécages, aux environs de Montmorency. — 8, H. geinmaru}n,

sur les écailles pourrissantes des bourgeons du Peuplier noir, aux

environs de Paris, — 9, Urceolella Richonis, sur le bois de peu-
plier pourrissant, — 10. Coronella amoena, feuilles pourrissantes

des Carex et de diverses graminées, à Montmorency. Septembre.

—

11. Nlptera RoUandi, sur une algue verte recouvrant les racines

d'une souche d'Aulne, près l'Isle-Adam, d'où l'a rapporté M. L.

Rolland. — 12. Pseudo-p'ziza Mercnrialis, sur les tiges sèches de

la Mercuriale annuelle, dans les bosquets de Montmorency.

MM. Patouillard et A. Gaillard. Champignons du Vene-
zuela. (Suite et fin.)

Cette suite du remarquable travail des auteurs rom[):'ond (du

n" 1.32 au iV 278), 14G espèces dont 71 nouvelles réparties dans les

familles suivantes : Gastoromycètes, 7; myxomycètes. 11; hypo-
dormées, .10; discomycètes, 1(3; jiyrenomycètes, 84; melamoniées,

2; h^'phomycètes, 15; mycéliums stériles, 1. Les 3 planches jointes

aux descriptions concernent les nouveautés suivantes, toutes repré-

sentées degrandeur naturelleaussi agrandies, avecdes coupes trans-

versales et les organes de reiiroduction.

Uumaria Orinocensis, II. Zaniurensis, Belloniellit iiimn-j/iiiafa, Er'fipUa Mau-
riana, E. AtKreiisis, E. Orinocensis. E. ('(ilospom, llclotiiiiti fusro-hruiieiim, //;/fl-

loderrna pilifcvum, Asterinii nianotliecd, (lupiiodium (irrlii:,uiii, Kicisclinxvia triin-

cata, Numiiiiiliirin resipilosa, Cariuspoiii (]<)ffeii\ Djihiiilxiliis liarbnhis, SplKeyoslUhe

letrasporiï, Miciolhijriiiiii longisporiini, Miri'opellis oiiltinaponi, Phoina Scicrotirola,

Zigodesnuis calosporiis, Tiiherciilinn oniliaponi, Tripospiiviitm cristal uni , Gi'd-

pliiinii rliiz-opliilinn

.

M. Patouillard. Tabulas analyticae fungorum, fasc. Vil,

n«' G06 et 700, in 8'^ Paris 1880.

Nous reïrouvons dans ce nouveau fascicule beaucoup de nou-
veautés, c'est-à-dire des espè-3es qui n'avaient pas encore été figu-

rées ou qui l'avaient été d'une m mière incomplète, soit dans le

recueil même de l'auteur, soit dans les ouvrages illustrés de bota-

nique. Nous en voyons d'autres aussi dont les descriptions exi-

gaient un complément et qui, à cette occasion, ont fait l'objet d'une
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nouvelle représent;ition. M. Patonillard poursuit son œuvre avec
persévérance dans l'excellent cadie qu'il a adopté dès le début de
son livre. Le texte du récent fascicule donne la descrii)tion spéci-

fique et la synonvniie, avec les dimensions des divers organes de la

plante, l'explication des détails analytiques des figures et l'habitat.

Les planches toujours originales fl'auteur prenant ses modèles sur
le vit), sont toujours très intéressantes: le dessin et le coloris en
sont vrais et cette opinion ne saurait être considérée comme banale
par ceux qui n'ont pas encore vu les Tahulœ, car pour ces derniers
nous disons : La chromolithographie asservie bien souvent à un
emploi restreint de couleurs, car une publication industrielle ne
peut multiplier Ips tons comme il serait désirable, se prête bien
moins qu'une aquarelle pour laquelle l'artiste prend successivement
ses nuances sur la palette afin de copier fidèlement le modèle dont
il a fait choix. Ce dernier cas est celui dcsTabalœ de M. PatouiUard
dont le mérite artistiqueestd'être paliemmmcnt coloriées au pinceau.

Voici les espèces actuellement figurées :

CGC» Anianila lepintoidos Ilarlu. 607 A. aspcra F?-. 608 Lepiola lielvcola Iliex. 609 L.

illinila /''/. 610 L. ainianlliina .SVv^y)- 61 1 L. gnniilosa /yff/.sc// . 61:2 Leucopnniis cepnfs-

lipes .S'o)/i. 61.') Ai'iiiillaria biilliiLîera .1. t^.l S, 614 Tiiclinlnma cai-iioiim fliill. 015 Tr. al-

liiiiii Stiio/f. 616 Laccaria pi'iixiiiia Iloiid. 617 Lcpista yilva /'. ()I8 L. amara .1. cl 5.
619 iliissi:l,i viul.scca Quel. 62U R. pci'iinata /;////. <o'l\'\{. minelala Cill. 6:5"2 R'. fragilis

Pers. Crl'S I.actariiis siibiiiiibonafiis À///(/. 6'24 .Mvcena slvhilialos fers. 62r> M. ilisropiis

Ler. diù M. niliella Quel. 627 l'ii'iiinliis scpliCiis Fi'. 628 l'I. in'iiioiicnsis /«:-. 629
IM serotiniis Schi-ad. &M) PI. pliospliorcus I!af . 631 Androsaceus hysromeiriciis /y/'|/.

6:!:2 A. liiiKlocophaliis Fr. 6:i3 Collvliia rlioicoiiir tliill. 63i C. contliion.>; P. 635 C.
inariilala .1//*. ot .S'rA. dSI» Oinplialia |iy\iilala. HiiII. 637 l'anus laidis Fr. 638 Pluteus

rliiysiifiliciis .SV7/«'//"- f'-'O '*• It-'nniniis .SV/*//'. 6111 Vulvaria siipciosa Fr. 6il Naucoria jjra-

niiiiL'iiJa .\éer. 6l2 i\. .-^iparia /''/•. 643 Naiirmia cnnspoisa /'. 644. l'Iiiilidla crebia Fr. 615
P. splialeroiiioi'|ilia Uiill. 646 Flaiiiimila sapinna Fi\ 617 Corln. ciinnaljariniis Fr. 648
C. Iiinnleiis Fr. 649 (lanlbarolbis aiiraiiliaciis /'. 650 .Ni'vi-opliylbini viride fat. 651
(laiilharellus biiccinalis Mont. 6j2 C. cincreiis 7";-. 6")3 Aj^ariciis bil(ir(|Mis Quel. 654 A,
l'iihpiliis (,'///. 655 Stio|i!iaiia srpiaiiiusa Fr. 656 GLiiiiphidiiis viscidiis Fr. 657 Rolbiîius

liliibans //»//. {)iSS Copriiius biilliillosiis f'nt . sp. n. sur l'iiiiiior de clieval, l'Ié. Rois de
Vinronnc's, près I^ii-is; espèce iiili'iiiiribairo fiilre e/»/K'/«pro/Wr.s Riill. et (J. Ileiiileisuiiii

IJIi. 659 C. Ilendcrsonii fili. ()60 Monldijniles (laiulollei Vv. Voici une liés inb'ies-

sante espèce des sables du midi (b' la France et de l'Algérie ipii pendant bien longtemps
n'a été connue que par la desciiplion et la lignre donnée |iar Montagne dans l'Expéd. scien-

til'. de l'Algéiâe (Tah. "21, f. 1) M. Saccanio dans son récent Sylloge et M. Patonillard

menlionnent cette senle ligure qui dn sentiment de M. le professeur de Seynes méritait
d'être faite à noureau. A propos des dpssi/(s inédit,-, de Delille, dont nous parlions il y
a qmjlque temps (Revue 1887 p. 4.) et qui renfermaient une bonne représentation en
couleurs du Moutaijnileii recueilli aux environs de .M(mtpellier, le savant professeur de la

Faculté de mi'decinr d,' Paris. i:o;iï. cc;ivait à la date du 6 janvier 1887 : « .J'ai fait re-

jiroduiie en cliromolilograiiliie la plancbe du Moiitaijnites dont vous parlez, trouvant (|ue

celle de l'Expédition scienliliqne de l'AIgt'rie devenue classique, n'est pa- assez exacte.

Celte cbromolitliiigrapliie a paru dans le diclionniire de .M. Raillon,.. » Nous publierons

incessannucnl avec les plancbes originales fiites sur le vif, les observaliiMis de M. le pro-
fesseur N. Sorokiiie sur le curieux genre .]Ii)ata;jiiites i\u'\\ a récollé dans son dernier

voyage dans l'Asie centrale. 661 Montaijnitex Uaussknerlitii Rab.-Sacc. Syll. 5. p. 1 141

.

« An potius (jijrophrafiinii Species'.' » dit M. Sacrai ilo à pnqios de celte espèce non
moins curieuse que la précédente. 662 Roletus llavus Willi. 663 R. parasiticus //»//.

664 R. appendicul.dus Srhf]'. 665 R. Iloconis Host . 666. li. virispellis Fr. 667 idem var

niveus. 6fî8 R. vn\\e'^nUi<< Sivartz. 669 R. ver.sicolor //o.s7/'. 670 R. snbtouienlosiis /,/«

(i71 R. cbrysantberon Fr. 672 R. luridus SclKffl'. 673 iî. piperatns Iliill. 674 Tylopi-

liis fellens Hat. 675 Strohybuuyces strobilaceus .S'co/). 676 Sarcodon piilina'foruie Montij
677 Calodou velulini.m Fr. 678 C. nigriim F)'. 679 Dryodon se'nsnm l'ers. 680 Mucro-
nella calva .1//^. et .SV/(. 681 Sebacina cœsia Tut. 682 Tonu niella ciesia /'. 683 T.
crustacea .SV/(w. 684 Corliciuui gigantenm Fr. Ii85 C. Ki'culeum .SV7(r. 6S6 filav. similis

Hniid. et Pat. 687 Pislillaria quisquilaris /''/•. 688 (^imqiinia rula San/. 689 Guepini-
opsis tissus Ulil. 691) Tulosloma Roissieri A7t7r. 691 T. Jourdanl Pal. 6'.)2 Hyduangiuin
inonosporuni lionil.vl /'«L093 Lycojierdonepixylon />' et (,'. 694 Siilio'robobis'tubulosus
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/<'/•. 61)5 IJi'omyces tiit,'onolliit Pat. n, sp. scr les doux facos clos CeuiHi's du Triyonelta

feiium ijftrcuin» Dillëre de ses ('i)ni,'(''iii'res par d 's ufôdospores lisses. 6^6 LVdpyxis arnor-

pliie Ciirt^&dl Culeiipuccinia simuisis Pal. (598 Piv.iza pitliyrea /'. ('>9J Cœlosplu'aeria

ruseospora l'«^ n. s|). sur buis dénudé de I'ikiiiis. "(Kl Tiibcrcularia Spegazzini Pat.

M. C. (:o:)!c;:. Illustrations of British Fungi. N' IX LXVIIl.
188'.).

L'lial)ilo mycologue atiffUiis coiitiiiiie dans ces fascicules qui com-
preiiiioMl les planches 1067 à 1097, l'illiisLi-atioii du beau {2:enre Rus-
Siila. liiiilili' de louei' encore le soin du dessin et la vérité du co-

loris : c'est la persévéï'aiice attentive et bien accomplie dans une
tàelii' (juc s'est im{)osée raiitee.r, et dont il .se tiroà son grand hon-
neur! Voici les esi)èces représentées :

lOCi" Rnssula soniirreuia Friex. — 1068 H. doiira F/'. — 1069 li . niaculata Quel. —
107(1 It. Lacica P. — 1071 W. Lailea var iucaruata Quel. — 107:2 l\. Lepida Fr. —
107.'! r«. Lepida (variélé). — 10/1 I!. Xerauipolina ScliœlT. — 1075 i{. vesca Fr. —
1076 H. cvaniiviinllia Selnejj'. — 1077 Var. palicscens. — 1078 R, ciliina Gill. — 1079

lî. decoliM-ans /•'/•. —1080 lî. aiiiMla W'ilh. — 1081 R. luseipcs Secr.— 1082 R. lulea

Iluds.

108:5 Liclarius aspideus Fries. — 10S4 L. utilis U'e//(. — 108.5 L. Cyalliula /'"/•, —
1086 Russuia lurcala /•'/•. — Var. pirlipes. — 1087 R. ruhra /''/. v. sapida. — 1088 R.
azurea />'/r.s-. —1089 R. tjalochroa /;»//. —1090 R. œmginea Fr. — 1091. R. IVa-iiis

Fr. — lO'l'i R. votrrudsa Fr. — 109:3 R. inloyra L. — 109-i R. intesr aL. var. ali)a.

—

1095 R. puliliralis /)///:•. et R. nilida var. rupru'a FromI). — 1096 R. alularca Fr. —
1097 I!. aiiilarea var.

W. A Kellermax et S^vIXGLE. Kansas Fungi. Fasc. 1, mai
1889.

Le collaborateur bien connu du Jonrnal of M i/color/i/ et de nos
Fungi e.Tsiccali, M. Kellerman, iJrofesseur de botanique au collège

d'agriculture de Manhattan (Amérique septentrionale), vient d'en^
tre[)rendre une collection en nature des champignons de l'Etat de
Kansas. Nous voyons dans la première fascicule, des spéciniens

rares ou nouveaux pour la plupart, complets et bien conservés. Ils

sont libres dans l'enveloppe qui les renferme et placés dans une
boîte recouverte de l'index. Voici la consistance de cet intéressant

fascicule :

1, AScidiiim .-E.SY7///, E et K. — 2. A\. DicenlraelivX. — 3. i]ernt()jih(iruin uiicina-

tinti Saec. — 4. (^.ercospura Cucurbilae E. el E. — 5. C Demnanlhi E. et K. — (J.

(]. Interitin Eli. et Haist. zi 7. C. Seiniiiali.s E. et E. — 8. Glteosjinriiiin apocn/ptiim
E. el E. —9. G. (leciiiieii.s E. el E. — 10. Malçoinia Gleditscltiae E. et E — 11. Mi-
cros])li<i')-i(i (juercina (Sriiw.) Rurr. — 12. Peronospova Artliiiri, Farlow. — 13. /'.

Gufii<l((li.s \]y. — 14. l'In-nijiniilium speriosum, Fr.— 15. l'ticrinla einaculata, Scliw.— 16. /*. Sclietlonntirdi Kell. el S\v. — 17. /'. Xanthii Siliw. — 18. Hnmiilaria rir-

(jnured Th. — 19. /iO('.s7('/^'/ /)(//>//« (Sehw.) lliaxt. — 20. Scolerolrirlnim tiKiculicola

E. el K. — 21. Sepliiria (irijitphiilld E. el K. — :22. .S'. Speciilfniw B. et G. — 23.

Spliaerolheca jihijtojiliild Kell. et S\v. — 21. Credo (jiierciis Crd. — ?5. UsUUkjo
Zeae-inaijs (D. C.) Wiat.

J.-B. Elus et Evehiiart. North american Fungi. Cent. XXII
et XXIII. mai 1889.

Les nouveautés et les raretés abondent dans les récentes centu-
ries de cette importante collection. Voici l'index de l'un et de
l'autre volume :

Arrospernium fdliicolnin R. et H. — Alternnria clKirtariiin Preuss. Aniphispltœ-
ria .siihiciilù.'ia Et et E. — Anehemouiit turbinnin Rkj. — Axleroina (jraiiiiiiis \\. —
Dotryudipludia diplucarpa E. el E. Borista circutnscissa B. et C. — Capnodinm ajcil-
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latiim, Cooke. Cenangiu/ii lurijiduin, Scliw. Clasterisporium iindnaliun, Cl. et Pk.
Colle tôtfichum lineola, Cela.— Denilrodochium denxipei^, S. et E. Dendniphhim aci-

noniin, E. et E. D. siih.iessile E. et E. — Derinnfea purpiirascens, E. et E. Dinirype
acervata, E. et E. l). consohrina, Mont. Diplodia sainhucina, Sacc. Dotliidea Ileliop-

sidis, Schii). D. Linderae, Ger. Entomospoiiiim maculatum , Lev. Erysiplie com-
munia, \\:\\\\\ Funarium sarcoclitoum, Dcsin. F, Scolecoidex S. ot E. Giwmonia
emanjinata, Fkl. liuomonia Mijricne, (L et E. G. setncen Pars. G. tenella, E et E.

Graiidinid crustusii P. G. ijrdituliisa Vv. Ilelmintliosp. Ii/idotnchoidcs E et E. Hen-
dersoniii muli Tliiii. Il('te>vf;i)urium ijracile, Wallr. //. Iiijhridum, E et E. //. 0>'iii-

tioijali KIdlli. Ili/iio.njlon culmorum, Cke. //. eJl'uHum Nits. //. suhcliioritium Eli. et

Caik. lliijtiotlieni suhrorticalis f- et E. Iiioci/lie pallidij'PK, E ciV.. Inocuhe tomen-
losa E et E. Isariujtsia auhuUitn, E. el E. Lcplusfroma In/ioiihi/lln, H. cl Uav. Lepto-
llnjrium /.()//(/ Mtg. et Fr. Macropltomn purra, E(. et E. Meltircoii'uiii snliciiium,V],

et E. Mi,'liliiiidiun litniperi, E. el E. Parodi/'l a frulicola, E. et E. Pestalon-iii dis-

coxioides, E. et E. /'. minur, E. et E. /'. Scirj)ina, E. et M. /'. Tuplirinicola, E. et S.

Peziia fuHCD-snnijuinen, ISiiiii. /*. hinitulea, V>. et B, . /'. subcantea, (). et P. /'. ('?«-

turioides E. et E. /'r t'iryiiiella Cke. Plioma Asparagi Sace. /'. mamillaripe. E. et E.
/'. pijricola E.etE. Phi/llachora gramiuis Pers. PIn/lloslicta cargigenu E. et E. f.
Lindei-fe, E. et E. P. urulariac Gali. Pulgporus frondosus, Fr. /', Lindbladii Bkl.

/'or/« to)iiento-ciucta, H. ol Rav. Propolis rliodolciicn, Sonimf. Pseudovalsa hap-
Incijstis R.etBr. Sclerodermn geostci- Fr. Septoriu Bel ulir L'ib. S. Cacalife, E. et K.

N. drgina, Cke. ^'. Leplostachga, E. et K. i\ tainiissimn VYlnt. Spliœi'ella granu-
lata, E. et E. 5. pardniola, C. et E. .S. super/lua Fkl. Splupronemn spliœroideum,
Eli. .S\ sielhdiim, Eli. Splin-ropsis Mtilon/m. Bkl. Spluri-oslilhc ciiinabarina, Tul.

.S', gracilipes, Tul. Sporidesinium rclutiinim, Cke. Slilhum sehaceum E. et E.
Torula c.vpunsa Pers. Ti-iimcles l'itnnlls, Fr. Unciiutln polgchacla, B. et C. r«/sa
lasiosloma, E. etE. T. ludihuiida, Sace. 1'. jV/cefl Fr. T. pulchclloiden, C. et C. T.

scopnria, Scliw. Venturia occidentalis, E. et E. Vermicularia Hliaceoyum, West.
Volutella lle.ruosa, C. etE. T. querciiia Scliv. Xglogvaphapai'ullela, ¥v.

^-Eridium Aconiti Nap. D. C. .^. compositarum Mt. .-K. Euphorhiœ, Ginel. .:S'.

hemisplnfriiiim Pk. .1/^. llgperici-frondosi, Seli. .1/i'. Legumiiiosnruin, Babli.

.lA'. o.ialidis Tlim. .1/s. l'aituiiplii, Tiel. .l/i. Pliiireli;i', Pk. .1/s. Il(iiuuuulaceu)'um,

U. C. .lii. Valerianacecu'um Diibv. Gercosporit Cucurhitœ, E. el E. ^'. Dolichi,

E. et E. 6\ /fl/e//s, E. et E. 6'. iy^/V, Eli. et Hais. r. J/a//o//, E. et E. C. ofcesa,

E, et E. C. Penstemunis, E. et R. C. PJiijsalidis, Eli. C. Tuberculaiis, E. et E.
Ce)-ebella paspali Cke. et .Mass. Cijlindfosporium Ergiigii, E. et K. 6\ P«r//, Karst.

fy'. pulch)-um, Speg. ^'. Sacchariniim, E. et E. Gijslojius cuhicus, Stc. Entomoph-
tlioni jiliiitoiiomi, Arlli. Enigloma Floerkae, IIulw. E.roascus Wiesneri, Ralliay.

Gloeotiporium iiridum,¥J\. ('t Ilolw. ^ï. cKrpigeiiuiJi, Cke. G. Corgli, Sacc. (/'. (/er/-

pieiift, E. el E. 6'. Dionpgri, E. et E. f#'. Etpiificli, E. el E. C ligsterioideum,E. elE.
G. Mc'dicaginis, E. et K. (/'. necans, E. etE. G. puiielifor/ne, E. et E. G. Septo-
rioides, Sacc. Ilninesia Wioina Eli et Sacc. (huilai ia Machn-œ, Eli. et Langl. Pe/'<-

dermium abielinum A. et S, /'. P//;/, Wall. Peroiiospora Alsiiicurum, Casp. P.
Glagloniite, Farl./'. Gtjiuiglonsi, B^t. P. iiifesl(it)S,Mt'^. P. Kellermanni, Eli el Hais.

/^ Swiiiglei,E. et K. P. Violac, Ry. Phleospora Aceris, Lib. P. (k'Itidis, E. et M.
Phragmidium Potenlillœ Peis. Puccinia Adoxœ, Heiiv. P. Amorphœ Cuit. P. //«-

geloirœ, E. et E. P. Gii'sU, Lascli. P. compositarum. Lunch. P. convolruli, Cuil.

P. curlij)es, How. /'. eradeiis, Hark. P. Genliaine, Sir. P. Geranii ,sy/r. Karst.
/'. intei'mi.vla, Pk. P. ?nirabilissitna,Pk. P. obtecla, P. pallido-macalata, E. etE.
P. PliraginitiK. Scluini. P. Scliedoniiarili, Kell. et Swing/. P. Segmeripc, Bul. P.
Sprela, Pk. /'. Stiini'. .\rlli. /'. Tanaceti, D.C. P. variabilis, Grev. /'. rariolans,

Hart. liamalaria rirgaurea, Tluii. lUesleria auraiitiaca, Pk. Schizoïiella Irifida, E.
et E. Sorospo>-ium astragali, Pk. 5. Ellisii, Wiiit. Taphrina Praiii, Tul. l'redo

O.rytropidis, Pk. P". Hibicola, C. et E. i'i-omi/ces Belae, Kulin. P. digitatus, Hais,

r. Eriogoni, E. et U.U.Genistae-tiiicloriae,V . U.IIoirei, Vk. U. hyalines, Pk. P.
pei'igynius, Hal.slt. /', scutellalus, Scli. l'slilago austro-americana, Speg. f/'. Crt-

r/r/.s', P. r. Hydrojiiperis, Scli. P. Montaiiiensis, Eli. elH.P. Panici-)niliacei,P.

Y. Mouton. Notice sur quelques Ascomycétes nouveaux ou peu
connus {Cornp. rend. Soc. roy. de botanique de Belgique^

mai i889).

Il s'agit de nouveautés ou d'espèces rares incomplètement étu-
diées à ce jour, et observées par l'auteur, dans les environs de

Liège.

Antoslo))}eUa tersa Sacc. in litt. sur rameau pourrissant du saule.
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— A. ? Zonospnra n. sp. sur bois de hêtre. Pèrithèces sans strome.

— Diapo >• t fle (Telv.), digitifera sp. n., sur une tige di.' Sarolham-
nus scoparius. — Didipnosphœria arenaria, n. sp,, sur VAinmcr
phila arenaria. — ZujnoetLa Campl-Sillii Sacc. var mela^phae-
roidc^ Sac(\ in litl. ILiiiicaiix (lôcniifiiiés du Siii'oau noii*. — L-i/tlii-

diiiDi j)Hrj)urasceii.s, n. s|i., r;,iii 'aux (I(''corli(|ués de saule, tombés
dans l'eau. — Necfria ii)ipi)lili( , n. s[). sur un fragment ;ie vieux

bois. — Mlcrothrium Al,\"l.is, u. sp. sur rameaux secs lïAbies

joi'-ea . — (r/oiù'iKa p}isi//a Sacc. in lilt. sur cliaumes do joncs. —
Gloniella fili nia (Lib.) f. Pteridh. L'étude du développement de

cette l'orme semble devoir l'aire sortir le type du ^enre Auiogra-
p/u/i)i (!,'(V/t<i inucol. i\^' 21 , \). i7)S). l'iuicidiuin disculor Sacc. in

litt. B'anclies mortes d'un poirier cultivé. — Cenangium heloUoides

Sacc. in litt., i'ace sup. des f. du genévrier. — Naevia exigua Sacc.

et Mouton. C'est l'intéressante espèce nouvelle des tiges mortes de

rilypericum quadrangulum, que nous avons récemment publiée

sans diao-nose, sous le n"* 4So7 de notre exsiccata (1). — Crgpto-

discKs Mnutoin/inns Sacc. in litt. sur les tiges du Senecio Fuchsi'.
— Mullisia nrnicola, Sacc. in litt. sur les vieilles capsules du Poly-
trichuin — He/oliian curlipes, Sacc. in litt. sur des l'ameaux d'Al-

pins gluluiosa pourrissant.

A. Bkrlkse. Revista délie Laboulbeniaceae e descrizione duna
nuova specie. (Malpigliia. 111., t'asc. 1. 1889.

L'auteur a esquissé la révision de la « famille des Laboulbonia-
cées », groui)e très intéressant et peu connu, de petits champignons
qui vivent en i)arasites sur des animaux terrestres ou aquatiques,

princi[)alement des insectes et dont la place systématique, encore

incertaine, a été provisoirement fixée 'parmi et à la tin des pyréno-
mycètes.

Il s'agit de 19 espèces, réparties dans 6 ^--enres (2), et parmi les-

quelles le genre Labonlbenia, dont on connaissait 9 es|)èces, doit

s'augmenter d'une espèce nouvelle, le Lnbouhenia armiÙaris Berl.

qui vit au Paraguay sur le corps d'un Antenophorus. M. Berlèse

résume les diagnoses des diverses espèces des 6 genres et assigne

les caractères suivants du nouveau Laboulbenia, dont il donne,
en 2 planches, une figure très agrandie et des détails auatomiques
du mode d'insertion et de végétation sur l'animal qu'il détruit :

Palliile liriinnea ; slipilo claviil.ilo, infprnc liicelliilari, siiporne e colliilis pliuibus in

selles iliias liingitiiilinales, alloia penlIioriL^era, iiicclliilai'i, lii-evi(ii-i, aHeVa i-6 celliilari,

pseiulo parafiliyses geienle, dispdsilis Inriiialo, liasi allciiiialo, v\ in iHKliiliirii nhcdriiciiiii,

ali'iiiii, opacuiii, coiiaceuni, l)asi acula aniiiialciilu arclissiiiie adliaeions, 2l=fi- dcsinente,

100 /' l(tni,'u, pallilii liilesrente, iiitiis graniilis protuplasiiiatis foelo
;
perlliiecio subcylindra-

reo vol loiise (ivoideo, bninneo, suisiun in rolliini airiini, poro |iei1iisiMn, appendicula nigra,

a|)ice auimlis nonnullis nigris ornata praeditiini abcimte, 110-36-40
;

psoiidoparapiiysibus

dicbolonie vel laleraliler fere syimpodice ramosis, sui'siiin raniis duobus apice acutis,

cbelani Scorpionis lere rovoranlibus terminalis, ad origineni ranioriim anniilis nigris vel

discis, cra^siusculis coraceis divisis, pallidissiine lutescenlibiis, peritiioii apiceiii acipianli-

bus; asris spondiisque nonvisis.

(1) 4>^<'0iiiata discifonna vel eliiplica, sub epiderniide longitudinalilcr fissa nidulantia,

carnosiHa, tenue niarginata, niaigine nigrescente, roseo ocliVacea, 1/3-1/2 ">'" lata. Asci
olilongi,' scssiles, octospoii, riO-TO = 13-15 ,/, operculo iodo cœrulescente. I^arapliyses linea-

les, flexuosae, apice inflatac, sini|ili(es vel furcalae, ascos subaeqiiantes. Spoiidia dislidia,

hyalina ovala, continua vel rarius bipartila 14-17=6-8/-.

(2) Claris unaJiitica (jeneruin : Laboulbenia. Slcriyinatoiinjces. Ilcliiiinlliupliuna.

Appendiculiiia . CldtunoDiijces. HeiinatuinijceH.
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NOUVELLES
PnÉSF.nVATION DES NOUVELLES ATTEINTES DU MILDIOU (PeVOnOfipora vi-

ticola B. et C.) — Nous recommandons à l'attention des viticulteurs, les

préceptes suivants extraits d'une notice récente de M. le professeur A.

Millardeit :

Partout où la bouillie à i kilogi/2 de sulfate de cuivre a été bien appli-

((uée, les lésultats ont été excellents, aussi beaux que ceux fournis par la

bouillie à 3 et même à G kilog. de sultate de cuivre. J'ai vu moi-même,
en IMédoc, dit l'habile professeur, 300 à 400 hectares traités ainsi, aux-

((uels, au 15 octobre, il ne manifuait pas une feuille. Et cependant, jamais

peut-être le mildiou ne s'était montré aussi terrible que celte année. Le
nembre des applications a été de tr'ois ou quatre, généralement quatre.

Voici la formule de bouillie recommandée : Eau, UX) liti'es; sulfate de

cuivre, 1 kil. 500; chaux grasse en pierre (chaux vive), 500 gi-. — Si on
emploie la chaux dcHitée, on double la dose. Si on emploie la chaux éteinte,

il faut en mettre 4 à 5 fois autant que de chaux vive, suivant quelle est en

pâte plus ou moins molle. Lb dose à répandr'e est de 300 à 350 litres à

l'hectare, pour chaque ap])lication, suivant la végétation. On ne doit em-
ployer que la chaux f/rasse. M. Miliardet conseille si non de se servir de

chaux Ijluée du moins après l'avoir fait déliter, de la passer au crible

(mailles de i millimètre). La recommandation la plus impoitante pour le

succès des traitements, est de faire la pi'cmière application huit jouis avant

la floraison. On fera la deuxième, trois semaines après la première, et la

troisième, un mois après la seconde. A moins d'un mildiou très intense, on
pourra se dis|)enser d'en faire une quatrième.

Quand au mode d'emploi, ré])étons un conseil donné l'an dernier par M.
E. Prillieux et qu'il iinpoite grandement de suivre, car si tout le monde
viticole est aujourd'luii au sulfatage, bien peu l'exécutent convenablement.

Il faut, dit M. l'inspecteur général de l'agricultuie, répandre le sulfate

de cuiore à l'état pulvérisé^ en le laissant retomber sur le cep comme
i(n brouillard. Beaucoup de vignerons projettent avec force et de très près

leur mixture contre le cep, sans remarquer que de cette façon elle ne
mouille qu'une paitie des pampres et que souvent une grande quantité de
feuilles restent sèches, c'est-à-dire non préservées.

Vente de L^HEnniER de M. Caruel a Florence. — Cryptogames. —
550 fougères de diverses provenances, tant européennes ({u'exotiques.

Fr. -130.

'190 auties Prothallogames (Equisètacées, Lycopodiacées, etc.), de diver-

ses provenances, tant européennes qu'exotiques. Fi*. 50.

'1,060 Mousse, de la Bryotkeca europaea de Rabenhorst de la Flora
Galliae, etc. de Billot, de l'Allemagne de Breutel, etc., de la Bavièi'e

de Caflisch, des Alpes de Hollei-, de la Hongrie de Kahibach, Hazslinsky,

etc., des Pyrénées de Fitzg-erald, des Terres arctifjues de Berggren, de
l'Australie de Millier, etc.^Fr. 200

130 Hépatiques des Hepaticae europ, de Gottscbe et Rabenhorst, de la

Flora Galliea, etc. de Billot, des Terres arctiques de Berggren, de la

Belgique, de l'Allemagne, de la Hongrie de Hazslinsky, etc. Fr. 30.

•185 Lichens, des Lichenes europ. de Rabenhorst, de la Flora Gallife,

etc. de Billot, da la Belgique de Barbier, de l'Allemagne, de la Hongrie
de Hazslinsky, des Etats-Unis de Willey, à fr. 50. — S'adresser à M.
Caruel, au Jardin botani([ue, à Florence (Italie).

Le Rédacteur en Chef-Gé>'ant,

G. ROUMEGUÈRE

Toulouse. — Imp. Marques & C'«, boulevard de Strasbourg, 22
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Matériaux de Mycologie lombarde
pai'le D'' F. Ca.vara, de ITnstiKit botanique de Pavie.

Plusieurs botanistes ont donné déjà depuis longtemps, des con-

tributions à la mycologie lombarde, mais leurs travaux se trouvent
épars dans diverses publications de sorte qu'il est bien difficile à

l'heure qu'il est de se faire une idée exacte de ce que nous possédons

a ce sujet.

Nous avons, en elïet, les ouvrages classiques de Vittadini sur les

Hyménomycètes, les Tubéracées, les Lycoperdacées ; les beaux tra-

vaux de G. de Notaris, de Cesati, de Balsamo sur les Sphériacées

et d'autres micromyeètes, dans lesquels il }' a beaucoup d'espèces

recueillies en Lombardie ; nous avons aussi des contributions

partielles dans plusieurs ouvrages généraux tels que la Flora
Ticinensis de Nocea et Balbis, la Flora Veronensis de Pollini,

et VErbario Crïltagamico iialiano oii se trouvent de précieux

matériaux ramassés par les infatiguables de Notaris, Cesati, Anz»,

Garestia, Negri etc.

En ce qui concerne la province de Pavie il existe des travaux de
différents auteurs et une bibliographie presque complète dans
une note de M. Pirotta (i) qui en 1876 a publié une centaine

d'espèces de cham})ignons de cette province, notamment parmi les

Urédinées et les Ustilaginées. M. Saccardo (!2) a fait aussi la

révision de 62 espèces de l'Herbier de Nocca à l'Institut botani-

que de Padoue. Enfin après l'institution du Laboratoire Cryptoga-
mique de Pavie, fondé en 1871 par le Professeur Garovaglio, on
trouve dans les actes (3) publiés jusqu'à présent par cet Institut, de
nombreuses notices et des études spéciales sur beaucoup de cham-
pignons de Garovaglio, Gibelli, Cattaneo etc., etc.

On voit bien qu'il serait très important de pouvoir réunir tous

ces matériaux épars, dans un ouvrage général, comme il a été fait

pour la mycologie vénitienne par MM. Saccardo et Bizzozero
;

mais malheureusement il reste encore trop à faire pour notre région.

On connaît bien peu la mycologie Alpine
;
plusieurs provinces lom-

bardes, n'ont peut-être jamais été explorées à ce point de vue
en sorte qu'un travail d'ensemble au moyen des données actuelles

ne pourrait qu'être très imparfait.

C'est pour cela que je me borne en ce moment, à publier une
première liste des champignons de la Lombardie étudiés au Labora-
toire Cryptogamique. La plupart des espèces que je présente ici

ont été recueillies par moi durant trois années de séjour à Pavie
;

j'ai tenu compte des spécimens qui ont été envoyés en examen au
Laboratoire, de diverses localités lombardes, et encore de ceux de

la collection mycologique de l'Institut botanique, laquelle depuis

plusieurs années a été abordée sous la direction de M. le Profes-

(1) Pirotta R. Elenco dei Fiinahi délia pruvincia di Pavia (Niioro Gior. Bot-
Ital. Vol. VIII p. 38.3)

{^) Saccardo P. A. Fiiiigi aliqiiot ticinenses (Miclielia I p. 5*7.)

(3) Archivio triennale del Laboratorio di Botanica Critto(jai)dca Série 1 Vol l-V.

et Atti dell hlituto hotanico di Pavia (Laboratorio Criltogannco) Série I Vol 1.
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seur Briosi par les attachés au Laboratoire, et dont l'étude pour
causes diverses n'a pas encore été achevée.

Dans cette première contribution je signale plusieurs nouveautés
c'est-à-dire des formes que je ne saurais rapporter à aucune des

espèces connues. Comme en mycologie, plus encore que dans les

autres branches de la botanique, il est difficile de pouvoir établir

à l'aide des seuls caractères morphologiques, l'autonomie d'une espèce

en raison du polymorphisme frappant de ces végétaux, il semblera
téméraire de créer de nouvelles espèces. Je dois avouer que j'ai

hésité, moi-même, à les présenter et seulement après avoir demandé
le conseil d'un éminent mycologue (1) je m'y suis décidé. Je dois

cependant faire observer que n'ayant pu faire des cultures et des

recherches sur le développement de la plupart de ces champignons
je n'entends nullement insister sur leur autonomie spécifique, mais
j'ai simplement appeler l'attention des mycologues sur des formes
qui s'éloignent de celles, déjà connues, et dont plusieures vivent en
parasites sur des végétaux supérieurs ; aussi je souhaite avec le plus

vif désir que d'autres investigations apportent une lumière nou-
velle.

En dressant ce catalogue, j'ai suivi, pour les grandes divi-

sions, la classification deM. Schroêter (PUze von Schlesien) et, pour
les familles et les genres, le Sylloge Fungorum de M,SacCar :;o.

Je dois enfin remercier vivement à M. le professeur Briosi,

directeur de l'Institut botanique de Pavie, qui a bien voulu mettre à

ma disposition la riche bibliothèque du laboratoire, les collections de

YExsiccata et tout ce qui pouvait être nécessaire pour mon but.

I\I Y X M Y C È T E s

1. Pliysarmn leucophaeion Fr. Symb. Gast. p. 24. ; Cooke Myx.
p. 15. Sacc. Syll. VII, p. 345 var. geiiubmm.

Sur des feuiLes pourries. Jardin botanique de Pavie. Automne.
2. Physœrum leucopus (Link.) Rost in Sacc. Syll. VII, p. 363.

Cooke Myx. p. l'i.

Sur des feuilles pourries. Bois du jardin botanique de Pavie. Au-
tomne.

3. Stemonitis fusca. Roth. in Sacc. Svll. VII, p. 397, Corda Icon.

II, fig. 88. Cooke Myx. p. 40 fig. 40.

Sur des vieux troncs. Bois du jardin bot. de Pavie. Eté.

4. Arcyr\a punicea Pers. Tent. dispos, meth. fung. p. 10. Cooke
Myx, p. (30, fig. 190, 192, 197. Sacc. Syl:, VII, p. 426.
Dans les mousses des pots à fleurs. Serres du jardin botanique de

Pavie. Eté.

Z Y G M Y c È T E s

5. Mucor raceniûsus Fres. Beitr. Mveol. p. 12 t. I, fig. 24-31.
Sacc. Syll. VII p. 192.

Sur les excréments de chien. Pavie. Automne.
6. Sporodhiia Aspergil/us{&co\i .) Schrôter Ki^vpt. Flor. v. Schles.

Pilze p. 209. Sacc. Syll. VII, p. 207. Fungi aliquot ticin. in Miche-
lia I, p. 551,

(!) C'est .\1. le professeur Pusseiiiii de rUniversité de Panne; je lui présente ici encore
mes plus vifs remerciments.
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Sur (les Bolets [loiirrissants. Bois du jardin bot. dePavie,et en-

virons de la ville (Noeca et Balbis Fi. Tic. Il, p. T-26, Automne.
7. 'rhamnidiuin eleqans Link. Observ. p. 45. tav. II, fig. 45.

Corda leon. III, fig. ï^. Snce. Sjll. VII, p. 211.

Sur les excréments de chien. Jardin, bot. de Pavie. Automne.
8. Rhizopus nigricans Eliremberg- De IVtycetog. inNov. Act. Leo-

pol. X. p. 198. tav. II. Sacc. S.yll. Vil, p. 212.

Sur des fruits de Citrus en décomposition. Automne. Labor.

Grypt. de Pavie.

O ai Y C K T E S

y. Cystopiis Purlidacae{l}.C.) Lév. Ann. Se. Nat. 3. Sér, t. VIII.

p. 271. Sacc. Syli. VII, p. 335.

Sur les feuilles de Porùulaca oleracea. Environs de Pavie. Eté.

10. Cijstopus BLUi (Biv.) De Bary. Ann. Se. Nat. ¥ Lév. t. XX,
p. 131. Sacc. Syll. VII, p. 235.

Sur les feuilles d'^^nar«?2^/i(<s retrofexus L. Environs de Pavie.

Eté. (Baccarini).

11. Phytophtora infestans (Montj. De Barv. Research, on pot.

Fung. in' Jour. Agric. Soc. II, Sér. Vol. VII, p. I. Sacc. Syll. VII,

p. 237.

Sur les Solanuin tjiberosion et Lycopersicuin. Jardins potagers,

près de Pavie.

12. Plasmopara viticola{BeY]-^. et Gurt.) Berl. et De Toni in Sacc.

Syll. VII, p. 330. Pcronospora viLivnla De Bary. Aun. Se. Nat. IV,

Sér. t. XX.

Vignobles de la Lombardie. Eté et automne. Ce champignon at-

taque souvent dans l'haute Italie, les raisins d'une façon singulière,

envahissant avec son mycélium, la pulpe du fruit sans donner des

organes de fructification à l'extérieur, ce qui est la cause du dessè-

chement et de la chute des raisins. (Voir les travaux de Prillieux,

Millardet, Cuboni, Cavara etc., sur ce redoutable champignon).

13. Plasmopara nivea (Ung.) Sehrôter Krvpt. FI. von Schles.

Pilze p. 237. Sacc. Syll. VII. p. 240.

Sur les feuilles de Pimpiaella magna et de Aegopodium Poda-
graria. Environs de Pavie et deStradella. (Baccarini). Eté. très fré-

quent.

14. Bremia Lactucae Regel. Bot. Zeit. 1843. A. 39. t. VIi. Sacc.

Syll. VII, p. 245.

Attaque les feuilles de Sonchus arvensis. Dans les environs de

Pavie et de Cineraria esp. cultivée au jard. botanique. Eté.

15. Peronospora Ficariae Tul. Gomp. rend. 1854. Sacc. Syll. VII,

p. 251. — Sur les feuilles de Ranunculus repens à Belgioso, près

de Pavie. (A. Lodi).

16. Peronospo7-a Trifoliorum De Barv. Ann. Se. Nat. IV Sèr. t.

XX, p. 517. Sacc. Syll. VII, p. 252.

Sur les feuilles de Melilotiis offlcinalis à Gasteggio, province de

Pavie. Eté.

17. Peronospora Lamii (Al. Br.) De Bary in Rab. Herb, mycol.

Ed. II, n» 325. Sacc. Syll. VII, p. 256.

Sur les feuilles des Lamiutn album et purpareum. Environs de

Pavie. Eté.
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18. Peronospora e/fusa. (Gre\.) Rab. Herb. myc. Ed. II. N° 1880.

Sacc. Syll. VII, p. 25G.

Sur les feuilles des Chenopodiuin album et inurale. Environs de
Pavie, Eté.

19. Peronospora Rumicis Corda Icon. I, p. 20, fig. 273. Sacc.
Sjll. VII, p. 262.

Sur les feuilles de Rumex acetosa. Environs de Pavie. Eté,
'20. Peronospora alta Fuck. Svmb. Myeol, p. 71. Fung. Rhen.

39. Sacc. Syll. VIT, p. 262.

Sur les feuilles de Plantago major. Sta-Sofla, près de Pavie.

U s T I L A O I N É E s

21. Ustilago Tschaemi Fuck. Enuni. Fung. Nassov. p. 22. Winter
Pilze, p. 88. Sacc. Sjll. VII, p. 454.

Sur l'inflorescence de Andropogon Ischaei)iui)K Environs de
Pavie. Printemps.

22. Ustilago Sorghi (Link.) Pass. in Thi'imen Herb. mvc. oecon.

n« 63. Winter. Pilze p. 90. Sacc. Syll. VII, p. 456.

Dans les ovaires de Sorghum vulgare à Casteggio prov. de
Pavie. Eté,

23. Ustilago Caricis (Pers). Fack. Svmb. myc. p. 39. Winter die

Pilze, p. 92. Sacc. Syll. VII, 464. Fung. aliquot tiein. in Michel I,

p. 549.

Sur l'inflorescence de Carex praecox à Belgioioso (Nocca) et

Torre d'Isola. Printemps.

24. Sphacelothaeca Hydropiperis De Barv. Vergl. Morph. u.

Biol. der Pilze. 2' éd. p. 187. Sacc. Syll. VII, p. 499.

Dans les ovaires de Polygonum persicaria. Environs de Pa\io.
Rare.

Urédinées

25. Uromgces Polygoni (Pers.) Fuck. Symb. Mycol. p. 64. Wiit-

ter Pilze p. 154. — Sacc. Syll. VII, p. 533. forma, stilosporée et

teleutosporée.

Sur les feuilles et la tige de Polygonum aviculare. Torretta près

de Pavie. Eté.

26. Melampsora hetulina (Pers.) Tul. Ann. Se. Nat. 1854, p. 97.

t. VII et VIII.

Sur les feuilles de Betula alla. Golico prov. de Gomo. Automne.
(G. Andreani).

27. Puccinia Gentianae (Strauss) Link. Sp. pt. II, p. 73. Winter
Pilze p. 205. Sacc. Syll. p. 604. — Forme œcidiosporée.

Sur les feuilles, les pédoncules et les calyces de Gentiana acaulis
M. Penice prov. de Pavie à 1,400'" sur la mer. Eté,

2S. Puccinia ConvolvuU (Pers.) Gast. Observ. I, p. 16. Winter.
Pilze p. 204. Sacc. Syll. VII, p. 610. — Forme Iijniieniale.

Sur les feuilles de Calystegia saepiu))i. Torretta, près de Pavie.

29. Puccinia acetosae (Schum.) Kôrn. lîedwigia 1876, Winter.
Pilze, p, 187. Sacc. Syll, VIT, p, 638. — Forme stilosporée.

Sur les feuilles et la tige do Rumex acetosa. Environs de Pavie.

Eté.
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30. Puccinia flosculosonim Rohel. FI. gerni. III, p. 131. Winter

Pilze p. 20(1 Sacc. Syll. VII, p. O.",;} sub. /'. flieracii (Schum.)

M art.

Sur le.s fouilles de TarcLvacuni ralgare. Boulevards de Pavie.

Automne.
31. Gytnnosporanrjium clavariac/nrDiis (.Jacq.) liées in Winter

Pil/e p. 233. Sacc. SvU. VII, p. 727. — Forme écidiosporéc.

Sur les feuilles, les rameaux, les fruits de Crataegus oxyacafilha

à Pornago près de Varzi prov. de Pavie. Eté.

32. G 1/ /inospi)ra>n/i.um juniperi/iuiii {L\an.) Fv'ies. Syst. Myc.

III, p, 506. \Mnter Pilze p. 23'i. Sacc. Syll. VII, p. 738.

Forme spermog'onifère : Sur les feuilles de Sorbus torDiinalis.

Casteggio ; forme hymeniale. Sur les feuilles de Sorbus cmcuparia.

Como. Eté.

33. Phra(jrindiiun Rubi-Idaei (IKÎ.) Karsten. Mycol. Fennica n.

4. Winter Pilze. p. 231. Sacc. Syll. VII, p 748.

A la face inférieure des feuilles de Rubus-Idaeus. .Jardin potager

près de Pavie.

34. Coleosporiuni Euphrasiac (Sdium.) Winter Pilze, p. 246.

Sacc. Syll. 752.

Sur les feuilles et les bractées de Melampyrum pralense L. Mon-
tubeccaria prov. de Pavie. (D'' Pollini).

35. Eiidûphi/Uum semperiHvi {A\b. et Schw.j De Bary Morph.

u. Biol. d, Pilze 2'' édit. p. 304. Winter Pilze p. 252. Sacc. Syll.

VII, p. 867.

Sur les feuilles en rosette de Senipercivum tectonoi/. Jardin bo-

tanique de Pavie. Printemps. Mont Lesima. Haut Apenin (à 1,780'"

au-dessus du niveau de la mer).

D I s C M Y C K T E s

36. Ascodesmls nigricans Van Tieghem. Bullet. de la Soc. butan.

de France 1876, p. 271.

Sur les excréments d'homme. Environs de Pavie. Septembre.

Rare.

37. HysteruDu pulicare Pers. Synop. p. 98. Fuck. Symb. myc.

p. 259. Rehni. Discomyc. in Raben. Krypt. Flora 18 Lief. p. 13.

Sur la vieille écorce de Querciis Robur. Bois du Tessin près de

Pavie. Automne.
38. Heterosphaeria Patella (Tode). Fr. Sum. Veg. Scand. p.

365. Fuck. Symb. p. 266.

Sur des tiges mortes de diverses Ombellifères. M. Penice, prov.

de Pavie. Eté.

39. Ascobolus immersus Pers. Synop. p. 677. Fuck. Symb. p.

286. Karsten Myc. Fenn. pars.I, p. 79. Hansen Fung. dan. p. 294.

Boudier Ann. Se. Nat. X sér. t, 8, fig. 19.

Sur le crottin de cheval. Environs de Pavie, en Eté.

40. Ascobolus macrosporus. Crouan, Ann. d. Se. Nat. 1857, VIII

tab. 4, flg. B. Fuck. Symb. p. 286'. FungiRhen. II, 1848. Spegazzin

Fung. coproph. veneti in Michelia I, p. 233.

Sur le crottin de vache à Torre d'Isola, près de Pavie. Eté.

Qielques auteurs réunissent cette espèce à la précédente, mais. un
examen minutieux fait d'après mes exemplaires et d'après ceux des

m
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Exsiccata de Fuckel m'a convaincu de l'autonomie de VA. macros-
porus. En dehors des caractères tirés delà forme et de la couleur de

l'apothèce, les spores sont ici constamment pluspetites, ne mesurant
que 40-50 pt, tandis que celles de A. immersus atteignent 60 et 80 /y;

elles sont elliptiques et de couleur olivâtre passant au violacé dans

VA. macrosporus, cylindriques et d'un beau violet dans 1'^. im-
mersus. Les asques sont dans ce dernier grandes, en forme de sac

un peu carré au sommet, tandis qu'elles sont plus petites et arrondies

dansl'^. macrosporus. Le fait que les deux espèces se présentent

souvent sur le même stibstralnm, est peut-être la cause que l'on a

souvent identifié l'une à l'autre.

41. Pseudopeziza Trifolii (Bernh.) Fuck. Symb. p. 200.

Sur les feuilles de TrifoHum repens. Prairies des environs de

Pavie. Eté. Yovm2L Medkagmis . Sur les feuilles de Medicago sativa

à Stradella (Baccarini). Cette forme dillère de l'espèce typique pour
avoir asques et spores un peu plus petites.

42. Pyrenopeziza longiasca nov. sp. (Planche I, fig. 1).

Apolheciis gregariis, breviter stipilalis, nigris, verticaliler exiniie rugoso-plicatis, 3/4
mm. latis, pnro, primo cxiguo dcimim ampluin perlusis, disco concavo albido ; ascis elon-

gatis, gracililiiis, rvlindraceis 110 = 3-4^/, basi Icviter constriclis, apice obtusalis, octos-

poris. parapbysiiiiis, liliformibiis, continuis coniniixlis ; sporulis cylindrareis vel elliplicis,

oblusiiis&ulis, iiniseplalis, ulrinqiie nucleolo polar! aiiclis, byalinis 10 12 » 2-3/*.

Sur des rameaux morts de Ilosa spinosissima. M. Lesima, Haut
apennin (R. Farneti) Eté.

En rapportant cette espèce au genre Pgrenopeziza de Fuckel,

caractérisé par la cupule à cannelures longitudinales, elle se

distingue assez bien des autres espèces par la longueur de ses asques;

le disque en est blanchâtre, Ve.rcipîilum noir à l'extérieur, passant

au verdâtre en dedans.

43. Helotliim viliglneum De Not. Rettif. al prof. d. discom,

Comm. Soc. Critt. II. I, p. 377, Pirotta. Fung. paras, d. vitigni.

Arch. Lab. Critt. II p. 155, Tav. XII fig. 3-5. Thiimen. Pilze auf-

wein u. Obst. p. 87.

Sur les sarments secs de Vllïs vinifera. Jard. bot. de Pavie.

Automne.
44. Helotinin salicellum Fr. Sum. veg. Scaud. p. 350, Fuck.

Symb. p. 314, Karsten. Myc. Fen. I, p. 113, Sacc. Fung. ital. 1344.

Sur les rameaux mov\.s, (\q Salix alba . Environs de Pavie. Automne.
45. Helotiiim Verhenae Nov. Spec. (Planche I, fig. 3).

Apollieciis sparsis, siipitalis, liniiis, inajusculis. Cupula primo infmidibuliformis, démuni
expansa, pallide luloa, tomentosa, maigine crenato-fmibriato 1-2 1/2 mm. lata ; epilliecio

piano, levi, iuilio liiteo dein ocliracco ; stijiide 1 1/2-3 alto, crassiusculo, basi liiles-

cente, stiperne albicanle ; ascis cylindraceo-davatis 100-110 «^ 9-10 j/ oclosporis, para-
physibus filitormibiis, continuis ; sporulis, clavatis, lenilcr curvulis, unicelluluribus,

monosticliis, utrinquc vel tanlum inlerno cilium gcrentibus 20-22 = 4-5 //,

Sur des tiges mortes de Verbena officinalis. Boulevards de Pavie.
Automne. Parmi les nombreuses espèces qui ont été décrites de ce
genre on n'en trouve pas à spores ciliées. De Notaris, au sujet de
Helotium herbarum (Prof. Discom. p. 378) dit que les spores s'ob-
servent souvent en voie de germination et munies par conséquent
de filaments aux extrémités. Dans notre espèce il ne s'agit jtas d'un
fait accidentel mais d'un caractère qui à la même valeur des appen-
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(liées dans los spores des genres, Postalo:::ia, Discosia, Lophioa
toma, Sordaria, etc.

40 P}/rone))ia subliivsiUtiM (Scliuin) Fiu-k. Svmb. p. 320, Kars-
ten Myc. Fen. (Snbgen. Pczizaj p. ()5.

Sur les excréments d'homme en lieux ombragés. Sora près de

Pavie. Automne.
47. Aseopha nus su/fascus Bond. Ann. d. Se. Nat. V. Lév. F. X,

p. 242, Tabl. 10, fig. XVIir.
Sî ir les excréments d'homme. Boulevard de Pavie. Eté.

48. Saccoboluii Kervemi Boud. Ann, d. Se. Nat. Y. Lev. T. X,
p. 220, Tabl. V'UI, fig. "N^II. sur le crottin de vache. Environs de

Pavie. Eté.

Pyrex o m y g k i' e s

49. SphaerolhaeC'i pannosa (Wallr. )Lév. Ann. Se. Nat. 1851,

XV, p. 138, tal). 0, fig. 8.

Sacc. Syll. I, p. 3, Forme gonidique. Oidium leucoconium Desm.
sur les feuilles et les jeunes bourgeons de Rosiers. Jardin bot. de
Pavie. Eté et Automne et sur les feuilles de Amygdalus Persica
Ibid (Lodi).

50. Sphi^aerothaeca Castagnel Lév. in. Ann. Se. Nat. 1851, XV,
p. 139, tab. VI, f. 9 et 10.

Sace. Syll. I, p. 4, Pirotta Fung. d. prov. di Pavia N. Gior. bot.

VIII, p. .397, sur les feuilles de Xantiuin strumarium et de Cucur-
blta )iiaxima. Jardins potagers des environs de Pavie. Eté et

Automne.
51. Phi/lUictinid .sn//idta (Rebenj Sacc. Svll. Fung. I, p. 5.

Pirotta Fung. délia Prov. di Pavia N. Giorn. bot VIII. p. 397.

Sur les feuilles de A/nus glutinosa. Environs de Pavie. Eté.

52. Microsphuera penicUlaUi (Wallr.) Lév. Ann. Se. Nat. 1851,
XV, p. 155, tab. 8, fig. 21. Sacc. Sjdl. I, p. 13.

Sur les feuilles de l'Aune. Jardin bot. de Pavie. Automne.
53. Erynphe graniinis DC. FI. franc. VI, p. 106. Sacc. Syll. I, p.

19, Forme gonidique. Sur les feuilles de Agropyruni. Environs de
Pavie. Printeni])s.

54. Eurofini/i herbarlonun (M'igg,) Link Sp. plant. I, p. 7,9
Sacc. Sj'll. I, p. 20, sur du bois pourri. Gaves du Jard. bot. de
Pavie et sur les feuilles de Juglans regia dans l'herbier. Eté et

Automne.
55. Meiiola Cdmefliae (Gîitt.) Sacc. Syll. Fung. 1, p. 62.

Sur les feuilles des Gamellias. Jard. bot.de Pavie. Fté et Automne.
56. Vaha transluceris De Not et Ces. Schem. d. classif. Sfer;

Ital. in Gonim. Soc. Gritt, Ital. I, p. 208, Sacc. Syll. I, p. 142.

Associé à la forme spermogonifère (Cytospora transiacens Sacc.',"

sur les rameaux secs de Salyx babylonica. J?rd. bot de Pavie.
Eté.

57. Diatrype dhciformis (Hoftj. Fr. Sum. Veg. Scand. p. 385,
Sacc. Syll. I, p. 191, Nocca. FI. Ticin.II, p. 298, Sub. gen Sphaeria.

Sur les rameaux secs de Fagus sylvatica. M. Lcsinia. Eté
(R. Farneti.)

5S. Diatuype stigim (IIofl\) Fr. Sum. Veg. Se. p. 385, Sacc."

Syll. I, 193, sur des vieux rameaux de Fagus sylvatica. Piano de
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Moroni près de M. Lesima. Eté. (R. Farneti.)

59. Diatrijpe bullata (Hoff.) Fr. Sum. Veg. Se. p. 385, Sacc.

Sjll. I, 192, Nocca FI. Tic. II, p. 298, subgen. Sjjhaeria.

Sur des tiges mortes de Saule. Stradella. Eté.

60. Chaetomimn Kun:.eanum Zopf. Entivicklangeseh. des Asco-
myc. Ghaetomium }). 278, tabl. I-IV.

Sur des tiges sèches de Asclejnn^<i<\>. tenues en chambre humide.

Eté, Espèce très poljmorplie ; le périthèce peut être sphér:que,

ovoide allongé, lageniforme, dépassant souvent le demi millimètre

de hauteur et non seulement 300 y comme dit Zopf.

Les poils nombreux, très longs, tortueux, minces et simples don-

nent le caractère le plus constant ; lorsqu'ils ont fini de croître, ils

s'entrecroisent à la base tandis qu'en haut ils demeurent distincts et

translucides.

61. Chaetomimn elaliim Kunze Deutsc. Schw n» 184. Zopf. Ent-

wickt. d. Ascom. Ghaetomium p. 276,

Avec l'espèce précédente sur les mêmes tiges d'Asdepias. Eté.

Il n'est pas possible de confondreces deux formes. Le C/i. elatuniai

des périthéces globuleux noirâtres, avec des touffes de poils rigides

ramifiées, et fort encrustés, au sommet; il a des poils simples, droits

dans la partie renflée et des poils tortueux, moux qui forment une

espèce de subicnlum à la base. La forme oblongue et à lagena du

périthèce peut être présentée même par cette espèce qui est aussi

polymorphe.
62. Hi/pocopra fimicola (Rob.) Sacc. Syll. Fung. I, p. 240, Win-

ter, Soi'daria p. 17, Rob. in Desm. 17 Not. Ann. Se. Nat 3,

Sér. T. XI, p. 353.

Sur le crottin de cheval. Environs de Pavie, Eté.

Je n"ai pas trouvé deparaphyses comme voudrait les admettre Win-
ter dans sa monographie.

63. Hypocopra hiimana Fuck. S^anb. mvc. p. 241, Fung. Rhen.
1801, Sacc. Syls. I, p. 240.

Sur les excréments d'homme. Environs de Pavie. Eté.

64. Phi/salospora taccae Gavara. Atti Ist, bot. d. Pavia II, Sér.

Vol. I, p." 313, fig. 12-14, Rév. Mycol. n" 40. Oct. 1888.

Sur les raisins en voie de maturation. Stradella. Eté,

Gette forme se trouvait associée à une Mélanconiéele Olœosporium
Physalosporae Gav. qui en était probablement une forme gonidi-

que.

65. Sphaerella hedericola (Desm.) Gooke in Grevillea 111, p. 93,

Sace. Syll. I, p. 431.

Sur les feuilles de Hedera heliv à Gava carbonara près de Pavie.

Printemps.
66. Ventiiria Alchemillac De Not et Ges. Schem. Sfer. II. Gomm.

Soc. Gritt. I, p. 225, Sacc. Syll. I, p. 553.

Sur les feuilles des Alche)niUa vulgaris M. Lesima (R. Farneti,)

Eté.

67. Leptosphaeria sparsa (Fuck.) Sacc. Svll. Fung. II, p. 77,

Fuck. Symb. p. 138, App. II, f. 5, ^^'inter. Piïze II, p. 199.

Sur la tige de Agrostis sp. M. Gesarino prov. de Pavie. Eté. Rare.

Dans mes exemplaires les périthéces, mesuraient de iOO jusqu'à

150, 160/; et non seulement 128comme l'affirmentFuckel et Win ter. Les
spores sont fusiformes, légèrement courbées, obtuses aux sommets,
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avec 6-10 log-es et point retrécies en cori'espondance des .sépiments.

Dans peu de cas j'ai observé des fllainonts brunâtres à la base du

périthèce.

68. Leptosphaeria pJiylolaccae Nov. Spec. Pianch. I, fig. 3.

Peritlieriis gi'oganis, siib epitlcriuido initio nitiiiliinlibiis, (loin liberis, ^(IuIjoso deprcs-

sis, deimiiii rollapsij, patellaerormihiis, riigdso-plicatis, basi lilaiiienlis (iciiialieis prae-

ditis, 3U0-350/MJiani , osliolo proiiiiniilo 5ô-t35 /- amplo, asris cyliiKb-aceo clavatis, apice

rotundatis, iiieinhrana crassa-stipilo nullo 05-90 « 9-11 p ; sporis cylindiaccis vel

fusoides, redis aut leniler ciirviilis.;' soptalis, culliilis medianis crassioribus cblorinis,

exliniis conicis, obtusis, pallidioribiis, omnibus 2 pliirigiilliilalis 28-36 ^ 5-6 1/2 ;
para-

physibus liiifonnibus, copiosis, ascos aeipiar.tibus.

Sur des vieilles tiges de Plnjtohicca decandra. Torre d'Isola près

de Pavie. Printemps.
Voisine du Leptospltaeria platycarpa Sace. pour la forme du

périthèce, mais en diffère pour les dimensions de celui-ci, ainsi que

pour celledesasqueset des spores. L^Meiasphaeria Fiedleri (N\sb\.)

Sacc.avec laquelle notre espèce a beaucoup d'analogie, a des péri-

thèces globuleux à petit opercule et des spores aussi plus grandes.

69. Caryospora putaininnni (Scliw.) DeNot. Mierom. Dec. IX, p.

7, Schwein. Carol. u° 10:3, Dries. Syst. % p. 461, Sacc. Syls. II, p.

122.

Sur la gousse des graines du Persici vn^gai-is Jurù. b it. de Pavie.

Eté.

70. Sporormia iulennedia Auersw. Hedwigia 1808, VII, p. 67.

tab. I, fîg. IV. Sacc. Sjls. II, p. 126.

Dans le crottin de vache. M. Penice Haut-Apennin. Eté.

71. Pleospora ksparagi'Rdà^en. Herb. myc. Ed. II, n° 750, Sacc.

Syll. Il, p. 268.

Sur les tiges mortes de YAsparagus officinaJis. .Jard. l)ot. de

Pavie. Automne.
72. Pleospora AUii (Rab.) Ces. et De Not. in Gomm. Soc. Gritt.

liai. I, p. 218, Sacc Syll. II, p. 208.

Dans les tiges, les feuilles, de diverses espèces dWUiuni Jard.

bot. de Pavie.

73. Cucurbltarla Lahurni (Pers.) De Not. Erb. (^ritt. Ital.

n» 875, Sacc. Syll. II, p. 308.

Sur les rameaux de Cyiisus Laburnion M. Boglelio Haut-Apen-
nin prov. de Pavie (R. Farneti.j

74. Cuairbitaria, Berheridis (Pers.) Grav. 5, Nat. Arrang. I,

519, Sacc. Syll. H, p. 308.
75. Ophiobolus porphyrogonus (Tode.) Sacc. Syll. H, p. 338.

Sur une tige pouri'ie du Phytolacca decandra. Bruyères de Tori'e

d'Isola près de Pavie. Eté.

16. Po/ystigma 7'ubru)n (Pev$.)I)C. Mém. Mus. p. 237, tab. IV,

fig. 7 Sacc. Syll. II, p. 458, Nocca. et Balb. Flor. Tic. II, p. 301,

tab. 25, fig. 5.

Sur les feuilles de Prunus domesiica Septembre, Jard. bot.

Environs de Pavie.

77. Neclria cinnabarina (Tode.j Frics. Sum. Veg. Scand. p.

3:58, Sacc. Syll. II, p. 479.

Sur de vieux troncs de Moruset de Populus. Jard. bot. de Pavie.

78. Gibberdla Saub/'iietii (Mont.) Sacc. Micli. I, p. 513, Syll. II,

p. 554, Gattaneo. Micromic d. riso. Arch. Lab. Gritt. II, p. 124.
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Sur les tiges, les gaines, les feuilles et Usglaines deVOri/^asativa

Cava Carbonara près de Pavie. Automne.
79. Phi/llachora qraminis (Pers.) Fuck. Svmb. Mvc. p. 216,

Sacc. Sjil. II, p. 602.

Sur les feuilles de Festuca «p. Environs de Pavie. Eté.

80. Phyllachora Cynodontis (Sacc.) Niessl. Not. Pyren. p. 54,
Sacc. SjH. II, p. 602.

Sur les feuilles de Cynodon Didi/lon. Sables du Vô à Mezzanino
près de Pavie eten/irons de la vilh\ Aiitoninc.

81. Rhophographus filicùms (Fv.) Fuck. Sjmb. p. 219, t. VI fig.

31. Sacc. SjU. Il, p. 648. — Sur les tiges mortes de Pteris aqui-
lina. Carbonara près de Pavie. Hiver.

82. Lophiostoma macrostomoides De Not. Schem. Sfer. liai, in

Gomm. Gritt. It. I, p. 219. Sacc. Sjll. II, 605, — Dans l'écoree des
\ieux saules. Automne. Environs de Pavie.

H Y P H M Y C È T E s

83. Monilia frucligeiiaFevs. Svnop. }). 693. Sacc. Svll. IV, p. 34
Fung. Ital. n" 848.

Sur les fruits de Prunus spinosa, Turre d'Isola près de Pavie et

sur les fruits de Crataegus Azurolus au iard. bot, de Pavie.

84. Oïdium Tuckeri "QQvk. in Gard. Ghron. 1847, p. 779. Sacc.

SjU. IV, p. 41.

Dans les vignobles de Slradella, Gasteggio prov. de Pavie, mais
ses dommages, à présent, ne sont pas comparables àceu.\ causés par
le Peronospora.

85. Sterigmatociislis nigvà Van Tieghem. Bull. Soc. bot. de Fr.

1877. Sacc. Syll. IV, p. 75.

Sur des fruits pourrissants do Cilrus et de vigne, au labor. cryp-

tog. de Pavie. Automne.
86. Physospora elegans nov. spec. (Planche I, tig. 4).

Ccspiliilis siibglobosis, ^regariis, laenis, diliito aurantiacis vel carnois ; liypliis s(enlibiis

raïuosis, septalis, lutescentibus, lorlilibiis prociiinentibus, saliiratioribus, granulosis,

oppositis vel saepius alternis, crassioribus, valde intlalis, donticulalisque, vel in vesciculas

globosas oxeiinlibus ; spnruhs bnionitoiniibns, bas! appendinilatis. levibiis, plasmate

granuloso, kiteo, farctis ; saepe in calenulis radiatini dispositif. 15-18 « 11-13 y..

Gette élégante forme d'iiyphomycètc s'est développée en automne
sur des troncs pourris dans les caves de l'Institut botanique de
Pavie. Elle diffère du Physospora rubigiiiosa Yv. par la couleur

des touffes par la ramification des liyphes, pir la forme, la cou-
leur et les dimensions des s[)ores.

87. Boln/tis vulgaris Fr. Svst. Mvcol. III, p. 398, Sacc. Svll. IV,

p. 128.

Sur les boutons de rose, les fruits de Dalura Slramonium, les

feuilles et les jeunes rameaux des Citrus au jardin bot. de Pavie.

Automne et hiver. Ges derniers étaient réellement tués par ce cham-
pignon.

88. Botrylis parasilica, Gavara, Alti Ist. bot. di Pavia Ser. II,

Vol. I, p. 429-433. tab. VI, fig. 1-4. Revue mycol. n» 40, Oci. 1888.

Briosi et Gavara. I funghi jiarass. d. Piant. coït. Exsic. n° 13.

Gette espèce se développe dep lis quelques années, en parasite sur

les feuilles, les tiges, les fleurs des Tur4»es. Elle donne lieu aussi à
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une forme sclérotiale que j'ai identifiée avec le Sderofiion Tulipae
Lib., obtenue encore dans les cultures au laboratoire. Mais je n'ai

observé aucune forme ascosporée (Peziza) se développer de ces scle-

rotes même en les laissant tout l'hiver sur la terre ou en les enfon-

çant de quelques centimètres, comme il a été fait du Scleroiinia

Fiicheliana . Evidemment il y a là suppression d'un état métagéne-
tique. En hiver, les sclerotes produisaient de nouveau une forme
gonidique laquelle différait de la première ou estivale, en ce que
les filaments fructifères au lieu de sortir isolés ou en petits

groupes de 2 ou 3, se présentaient en nombre de 15 à 20 étroite-

ment adhérents entre eux et formant un pied (stipes), brun-noiràtre,

lisse, analogue à celui de certaines Stilbées. Il se vérifiait en un mot,
ce qui a lieu pour le PeniciUium qui passe à la forme de Coremivin
et pour certains Aspergillns qui peuvent sous des conditions spé-
ciales se grouper en forme stipitée. Gela est un nouvel argument en
faveur de l'étroite affinité des Mucédinéeg avec les Stilbées.

89. Botrytis epigaea Link. Spec. plant. I, p. 53. Sacc. Syll. IV,

p. 136, var. rosea Sacc. Fung. It. 689.

Sur le terrau et les pots à fieurs dans les serres du jard. bot. de
Pavie. Automne. (G. Traverse).

90. Ovularia obliqua (Cooke) Oud. Hedwiaria 1883, p. 85. Sacc.

Syll. IV, p. 145; Fung. It. 881.

Sur les feuilles de Runiex obtusiftorus. Montubeccaria prov. de
Pavie (D'' PoUini) et Carbonara al Ticino. Elé et automne.

91. Sepedûiiiiim chrysospermum (Bull.) Fr. Svst. mvcol. 111, p.

438. Sacc. Sjll, IV, p, 146.

Sur des Boletns piperatus. pourrissants. Jardin bot. de Pavie. Au-
tomne.

92. Verticilliuin Lactarii Peek. in Sacc. SvU. IV, p. 153.

Cette rare espèce s'est développée sur des Lactarius en décompo-
sition dans notre laboratoire. Elle ne diffère guère de la forme des-
sinée par Plowright {OreviUea Kl, tab. 153) qui est l'état gonidi-
que de VHypouiyces terreslris; la ramification est cependant mono-
podiqueici, tandis qu'elle est distique ou verticillée dans le V. Lac-
tarii.

93. Verticilliiwi Buxi (Link.) Aursw. et Fleish. Hedwigia 1867,

p. 9. Sacc. Svll. IV, p. 155.

Sur la page inférieure des feuilles languissantes de Baxns sempe-
rvirens. Jardin botanique de Pavie. Automne.

94. Didymaria Salicis nov. spec. (Planche II, fig. 1.)

Maculis liypophyllis, late effusis. fluccosis, albis ; liypliis sterilibus. repentibu?, pane
ramosis, sepialis, teiiuibus ; lertilibus erectis vel asceiitlonlihus, lilifoniiil)iis, conliuuis
lOC-160 ~ 2-3//; gonidiis ovoideis, inêqualibus, uniseptalis, byalinis, rctlexis 14-16 «
8-9 //.

Sur la page inférieure des feuilles de Salix Caprea. Colico, prov.
de Corne, Automne (Rag. Andreani). Cette mucédinée vit en para-
site sur les feuilles du saule ; son mycélium envahit peu à peu le

limbe en formant un feutre épais, cotonneux, d'où s'élancent les fila-

ments gonidiophores. Les spores ont une forme pareille à celles du
Trichotheciinn roseuin ; obtuses au sommet, retrécies et courbées à

la base, elles pendent en bas de l'extrémité des filaments fructifères.
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95. RiDnularia Tulasnei Sacc. Svll. IV, p. 203. Fung. Ital. n"

1006.

Sur les feuilles vivantes ûuFragaria vesca. Eté et automne.
96. Runularia Lainpsanae. (Desm.) Sacc. Svll. IV, p. 207. for-

ma Taraxad.
Sur les feuilles de Ta raxaaim officinale. Juillet. Environs de

Pavie. Le gonidics dans cette espèce ne sont pas toujours continues.

97. Cercosporslla cana Sacc. MiL-lidia 11, p. 374. Svll. IV,
i».

t218.

Fung. Ital. 68.

Sur les fouilles de VKrigeron canadonsis. Torretta près de Pavie.

Eté.

98. Coniosporitu» Bamhusae (Tliiim. et Bjlle). Sacc. Micli. II, p.

124. SjU.p. 244.

Sur les tiges et les rameaux de Bamhum nlgra. Jard. bot. de
Pavie, Eté.

99. Periconia pycnospora. Fres. Beili'. p. ^0, tab. W , fia-. 1-9.

Sacc. S.y]l. IV, p. V71.

Sur des tiges mortes de Phytolacca decandra. IJruvères do Tnrre
d'isola près de Pavie. Printemps.

100. Periconia pulla (Fries.) Sacc. Svll. l^^ p. 272. Haplotricimi
pidlion Bon. Handbuck, p. 10i,fig. 164. liotri/ùis piUla Fvies Sjsi.

Mjc. m, p. 395. Catt. I miceti del Riso Arch. Lab. Critt. II, p. 123.

Sur les glumes de VOryzi satira. Automne. Garbonara al Ticino.

M. Cattaneo qui a indiqué celte espère pour le riz, dit que les

hypbes fructifères atteignent 3mm. de hauteur. Cela n'est point

exact, car elles ne mesurent que 200 à 250 /> comme l'indique aussi

M. Saccardo.

101. Synsporium higuttaliDit Preuss. in Sacc. Syll. IV, p. 278.

Cet byphomj'cètequi n'a été signalé qu'à Hoyerswerda et à Dresde
(Rab.) Fung. eur. 275), se développe-pendant toute l'année sur le

papier humide des cloches à cultures au Laboratoire cryptogamique,

102. IJadroiricfrjin Popnli Sacc. Mich. I, p. 264. Syll. IV, p.

303.

Attaquant les feuilles de Populas nigra à S. Lanfranco près de
Pavie. Une forme très voisine de celle-ci, a été rencontrée sur les

feuilles de Posa esp. cuit, et de L'abus corylifolius.

103. Ha])lu(jraphia)i) c/dorocephalum {Fveii.)Gvo\e in '^acc. Syll.

p. 306. Fung." Ital. 889.

Sur des tiges sèches de Phylolacca deca/rlra. Bruyères de Torre
d'isola près de Pavie. Printemps. Cette espèce était associé au Pe-
riconia pycnospora; est-ce qu'il s'agit d'états divers du même
champignon ?

104. Mijxotliricuui charlaruni K\\\]/.^ V.\c. llclle II, [». 110. Cord.

VI, f. 23." Sacc. Syll. IV, p. 317.

Sur du papier pourri dans les caves de l'Inst. bot. de Pavie. Eté.

105. Dicoccum Rosae Bonord. BjL Zeit. 1853, p. 282, t. Vil, f.2.

Sacc. Syll. ÎV, p. 342.

Attaquant les feuilles de I\nsa esp. cuit, au );irJ. bot. de Pavie.

Eté.

107. Passalura bacilliijQra M. et Fr. iii Sacc. Syll, IV, p. 315,

Fung. Ital. 788.
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A la page inférieure dos feuilles! de VAhuts glulinosa. Torre

d'Isola. Autoniue.
108. Fusicladiiini pin'n/iiii. (Lib.) Fuek. Svmb. p. 357. Sacc.

Sjll. IV, 340.

Sur les feuilles de Pirus conimu/iis. Gorenno l'iiiiio prés de

Corne (Andreani).

109. Polythrinciuni Trifol U. Kunze et Sclium. Mye. Ileft. 1, p.

13, tav. I, Corda. Icon. IV, fio-. 25. Sacc, Sjll. IV, 350.

Très fréquent sur tcuilles de TrifoUum repens cultivé près de

Pavie.

110. Clasterosporiwiu (vnnjfi hilearmii, (Pass.) Sacc. Micli. Il, p.

557. Sj'll. IV\ p. 301, Spor/dcsniumi (iiHj/r/dalearifiJi l^nss.hiThïim.

Mje. Ùniv. ï\" 474.

Sur les feuille.-) des V .iiniirjidhis Pji-s-'ca et coii/i/u/nis. Environs
de Pavie. Eté.

111. Ileliuiiitliosporinii siginoideinn^ov . Spec. ("Planche 1, fi. 5).

Effusuiii, alruMi ; liypliis fcrlililius sparsis oi'oclis, ri^ri,]iiisciilis, iiinc iniie nodiilosis 8-

10-septatis, siinplicilms, uliviireis, 10(1-1.50 p "i /. ; guniiliis magiiis, fiilcalo-signioidois,

ulrinqiie obtii.sis, '.isoplntis, cullilis iin'diis crass-^inribus, granulosis, dikito olivarcis, exti-

niis hyalinls 55-d5 » 1 1-14 //.

Sur les g'aîups, les feuilles, 1rs liges de VOri/za saliva. Environs
de Pavie. Eté et automne. Forme voisine du H. hyaluphloeiun Sacc.

(Funo-. Ital. 814.), qui a cependant des hyphes fasciculées et des

gonidies plus petites et point sigmoides de forme.

112. HeUniiitJiosporium Vitis. (Sacc.) Pirotta Fung. parass. d.

Vitig. p. 75. Cercospora Vitis Sacc. Fung. It. G71. C. viticola (Ces.)

Sacc. Sjll. IV, 458.

Sur les feuilles de Vitis aesticalis. Jard. bot. de Pavie, Automne.
113. Cercospora Resedae. Fuck. Svmb. Myc. p. 353. Sacc. Syll.

IV, 435.

Fréquent sur les feuilles de Keseda odorafa. Jard. bot. de Pavie.

Eté.

114. Cercospora Mercurialis. Pass. in Myc. Univers, n" 783.

Sacc. Syll. IV, p. 450. Fung. It. 073.

Sur les feuilles de Mercurialis perennis. Env. de Pavie. Eté.

115. Cercospora Cerasella Sacc. Mich. I, p. 207. Syll. IV, p. 400.

F. Ital. 003.

Parasite des feuilles de Prumis ceranis. Montubeccaria prov. de

Pavie (I)'- Pollini). Eté.

110. Cercospora rosaecola Passer, in Tliûm. Mvc. Univ. 1080.

Sacc. Syll. IV, 400.

Sur les feuilles des Rosiers cultivés..Tard, bot.de Pavie. Automne.
117. Cercospora depaezoides (Desm.) Sacc. Syll. III, p. 409. F.

Ital. 045.

Sur les feuilles du Sarnhucui nigra. S. Mauro, près de Pavie, Eté.

iid>. Napicladiuni pasilhun Cavara. Alti Ist. bot. d. Pavie If,

Sér. tom. I, p. 319. Revue Myc. 1888. n« 40. Octobre.

Sur des raisins en voie de dessiccation. Stradella. Eté.

119. Sporoschisma mirahile. Berk. et Br. in Sacc. Syll. IV, p.

480.

Var. atténuation nob. (Planch. I, ûg, h.)

Effusum nigriini, selaceiim ; liy|ihis sterililnis ercclis vol ascendonliljtis, cylindraceis,

septatis, oiivaceis, apice clavulatisdiiuliuribus intcrduiii nodis iiiediis intlalis ; liypliis fer-
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lilibus ci-assioribiis 5250-300 -» 13-14//. continuis inferne longe aitonualis, (niasi stipite

praeditls, sui'sum cyliiidi'aceis vel leiiiter inllalis ; sporulis ralemilatis. cylindricis, ulrinque

truncatis, fiisco-olivaceis, triseptatis, granulosis vel guUulis nleosis magnls inslructis

30-35 p.

Sur du bois pourri. Gaves de l'Institut bot. de Pavie. Eté.

Cette forme diftere de l'espèce typique par' la présence d'hyplies

fructifères assez atténuées à la base, de spores plus petites et tou-
jours dépourvues de di«que hyalin aux extrémités et enfin par des
hyphes stériles terminées on massue et souvent en petite bulle hya-
line laquelle sous l'action de l'eau, se sépare par une incision circu-

laire à la base.

120. Macrosporlum Cahjcanihi nov. sp. (Planch. I, fl^. 7).

Biogenum, unculis subcirculaiibiis, iiiediuciis, albo-nilenlibi.-;, ocliraceo-iiiargmalis
;

respituUs paiicis, enipliyllis, sparsis, brunneis ; liypliis radiatiiii fasclculalis e sloinalibus,

egredientibus, rigiciis, ascendentibus, inacrpialibus, siinplicibus rarn raniosis, crcbre sep-

tatis, olivaccis 40-80 « 4-6 /;
;

gonidiis pirironiiibiis, basi in pediceliiiin allenualis, 3-5
septalo-murifonnibus, apice obtusis, olivaceis, pellucidis 50-70 « 11-13,/.

Vit en parasite sur les feuilles de Calycanthus praecox qu'il fait

tomber. Jardin bot. de Pavie. Eté.

121. Macrosporlum vitis Gavara Atti. Ist. bot. d. Pavie II, Sér.

Tom. I, p. 319-321 tav. III, fig. 8-11. Revue mycol. Oct. 1888, n°

40. sub. gen. Alternaria.
Sur les feuilles de la vigne. Stradella, Gasteggio, Godiasco (Pavia)

Eté 1887.

Je rappporte à présent au genre Macrosporium cette espèce que
j'avais autrefois décrite sous le nom de Alternaria vltis parce que
après l'examen de nouveaux spécimens j'ai vu que la disposition des
gonidies en chapelets est bien rare Ce caractère a perdu de sa cons-
tance et on ne peut pas l'adopter pour fixer le genre.

Les dégâts provoqués par ce champignon ont été remarquables
dans les vignobles de diverses localités et on les a souvent attribués

au Peronospora.

122. Stysanus Veronicae Pass, in Hedwigia 1877, p. 123; Rab.
Fung. eur. n° 2208. Sacc. Syll. IV, 623.

Sur la page inférierieure des feuilles de Veronica longlfolla cul-
tivé au jardin bot. de Pavie. Rare.

423. Briosla ampelophaga Gavara Atti. Ist. bot. de Pavia, II,

Sér. Tome I, p. 321-322, tab. V, fig. 1-3; Revue mycol, Octobre
1888. n° 40.

Sur les raisins, associé au Peronospora, Stradella, octobre 1887.
124. Isariopsis grlseola Sacc. Mieh. I, p. 273. Syll. IV, p. 030.

F. it. 838.

Sur les feuilles de Phaseolus vulgarls. Gasatisma et Albaredo
Arnaboldi, près de Pavie. Automne.

125. T'uherculavla vulgarls Tode in Sacc. Syll. IV, p. 638. Nocca
et Balb. Flora ticin. II, p. 302.

Sur des rameaux de Rohlnla, Gledltschia et Sophora. Environs
de Pavie et jardin botan. Eté et automne.

126. Tubercularla aclnorum Gavara Atti, Ist. bot. di Pavia II,

Sér. Vol. I, p. 322-323, tab. V, fig. 67.

Sur des raisins desséchés, Stradella. Eté.
i27. Fîfsarium 7-oset(m Link. Sp. plant, p., 105. Sacc. Syll, IV, p.
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Sur les gluincs (le Ory:.a sativa. C;irl)onara al Ticinri, près de

Pavie. Ai)toiiiiK\
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128. Phyllosticia pirùia Sacc. Micli. I. p. 134, Syll. 111, p. 7.

Sur les feuilles de Pynis (oiuinnnis. Montubeccaria, prov. de
Pavie. Eté. (Pollini).

129. Phyllos/icla Anvujiarine Tlit'ini. Beitr. Pilz. Sibir. n"5H.
Sacc. SvU.' III, p. 8.

Sur les feuilles de 'SorLus; (ntcvjMirùi . Jard. bot. de Pavie. Eté.

130. P/niUosticfa PLilitiwidis Sncc. Micli. I, p. 360, forma Citri

Penzig. Stud. bot. sugli Agrumi, p. 303. Tav. XXXI, fig. 3.

Sur les feuilles tonibéos de CHrus csp. cuit. Jard. bot. de Pavie.

Hiver.

131. Phytloslivta MiK/noiiae Saee. Mich. 1^ p. 139. SvU. 111, p.
35.

Vivant en parasite sur les feuilles de MagnoUa grandiffora. Jard.

bot. de Pavie. Eté.
13'2. P/d/l/osticfa osteospora Sacc. Micli. II, p. 331. SjU. III, p.

34.

Sur les feuilles de Popuius nigra. Torretta, près de Pavie.

133. Phyllosiicla macullformis Sacc. Micb. Il, p. 538. Syll. III,

p. 35,

Vivant en parasite sur les feuilles du châtaignier. Torre d'Isola,

près de Pavie. Eté.

134. Phyllost icta Brassicae {Cnvv.jWesi. in Sacc. Syll. III, p. 38.

Parasite du /imssîca o/erace«. Jard. potagers de Pavie. Automne.
135. Phyllosticta cruenta (Fr.) Kiclix, in Sacc. Syll. III, p. 58.

Attaquant les feuilles de Polygonalum officinale. Torre d'Isola,

près de Pavie. Pi'intemps.

136. Phonia Sophorae Sacc. Fung. Ven. Sér. V, p. 202. Svll.

III, p. 69.

Sur les rameaux morts de Sophora japonica. Jard. bot. de Pavie.
Eté.

137. Phoma cn/ptica (Nits). Sacc. Mich. I, p. 521. Sacc. Syll. p.

69.

Sur les rameaux de Lonicera sp. cuit, au jard. bot. de Pavie.
Eté.

138. Phoma lenticidaris Cavara d. Atti Ist. bot., Pavia. II. Sér.

T. I, p. 314, 315, tav. 5, flg, 4.

Sur les raisins en voie de maturation. Stradella et Godevilla,
prov. de Pavie.

139. Macrophoma Labtirni (West.) Berl. et Vogl. ni Atti. Soc.
Ven. Trent. 1886, p. 178, Sacc. Syll. Addit. I-IV, p. 307.
Sur les rameaux secs de Cytisus Weldenii I, Jard. bot. de Pavie.

Automne.
140. Macrophoma CandoUei (Berk. et Br.) Berl. et Vogl. Ibid. p.

178, Sacc. Syll. Addit. I-IV, p. 308.
Sur les feuilles languissantes de Buxus sempervirens, Jard. bot.

de Pavie. Automne.
141. Macrophoma reniforniis {Yiâlaz et Ravaz) Cavara. Atti. Ist.

bot, Pavie II, Sév. Tom. I, p. 315, tabl. V, fig. 5, 8, 9, 10.
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Vivant en saprophyte sur des raisins pourris. Stradella, Gas-

teg'gio, Codevilla prov. de Pavie. Eté.

142. Macrophoma flaccida (Vialaz et Ravaz) Cavara Ibid. p,

317, fig. 11 et l'i.

Sur des raisins pourris. Stradella, Vodghern. Eté et Automne.

143. Denrlropho})ia Marco;i// Cavara. Ibid. p. 425, tabl. VI, fig.

11-13, Revues niycologique, n° 40, Oct. 1888. Briosi et Cavara.

Exsicc. n° 20.
"

'

Sur les tiges languissantes de Cannabis saliva Jard . bot. de Pavie.

Eté.

144. Dendrophoina CoiivaUariael^ov . Si). (Planch. Il, fig. 6.)

Maculis oblongis, nerviscqiiis, ampliigonis, riilb-oclii'acois
;
peiKIieeiis Icciis, mimilis-

siniis, nigris, glol)o«is, aslotnis 80-lUOj^ ; busidiis cylindricis, se|ifiilalis, vage rainosis-

iiyalinis, sponilis perexigiiis, liacillaribus;, uti'inque leviter inrra.^satis 4-5 « 1 1-1 [2 p

Parasite du Convallarla majalis Jard. bot. de Pavie. Eté.

Les feuilles du Muguet présententdes raies longitudinales d'un

rouge foncé, qui réfractées à la lumière laissent voir des i)oints qai

accusent de petites périthèces d'une spliéropsidée. Ces périthèces se

développent dans le parenchyme foliaire et en correspondence

des stomates, ce qui est favorable à la déhiscence des spores ayant

lieu après résorption delà paroi du conceptacle.

145. Chaetophoma Orysae Nov. Sp. (Planch. II, fig. 7.)

Péritlieciis superficialilius, serialis, afroolivaceis, globosc depressis, medio subexcavatis,

ostiolo, prominnlo pertusis, primo fiianicntis bissoideis, fuligineis septalis, ramosisque,

sectis, denium glibris, nilenlibus 300-350 j; diain ; basidiis papillae fnniiilus liyalinis bre-

vissiinis, sporulis oblongis, elliplicis vel ovalis, dilate olivaceis 10-13 « 4-5 p

Sur les gaines, les pédoncules, les glumes AeVOrt/za saliva. Car-

bonara alTicino près de Pavie. Automne.
146. Pyrenochaeta Rubi-Idaei Nov. Sp. (Planch. II, fig. 8.)

Maculis liypopbyllis, amplis, orbicularibus fusco-olivaccis, periliieciis superficialibus,

sparsis glob'oso-piriformibus, inilio tlavescentibus, pellucidis, domum olivaceo-brunneis,

seis rigiduisculis, septiiiatis supcrne veslilis, peiidio mcndiranaceo conlextii parenchima-

lico tenui, lasso, eiïonnalo ; ostiolo obsolcto vel nullo, basidiis cylindraceis, simplicibus

aiit ramosis, septulatis 12-30 « 2 )/ ; sporulis bacillaribus redis vel curvulis, liyalinis 2-

3 guttulalis 5, 5-6, 5 « 1 lr2-2j>.

Sur la page inférieure de Riihus Idaeiis. Jardin potager près de
Pavie. Automne.

Je rapporte au genre Pyrenochaeta cette Spliéropsidée que j'ai

observée très fréquemment sur les feuilles du framboisier, parce que
ses caractères, à l'exception de l'absence d'un véritable

ostiole, s'accordent avec ceux des Pyrenochaela. La déhiscence des

spores se fait évidemment par rupture de la paroi du perithèce qui

est très grêle.

147. Ver7)iicularia deniatium (Pers.) Fr. Suni. Veget. Scand. p.

420, Sacc. Syll. III, p. 225.

Sur des tiges mortes de Cylisus et de Cannabis Jard. bot. de

Pavie. Automne.
148. Vermicidaria herbarum West. Exs. n" 393. Sacc. Svll. III,

p. 226.

Sur les pétioles de VAquilegia vulgaris M. Calenzone prov. de
Pavie. Eté.

14U. Cylospora IransJucens Sacc. Syll. III, p, 261.
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Sur les rameaux morts de Salix hahylonica associé au Valsa

translucens DeNot. et Ces. Jard. bot. de Pavje. Eté.

150. Sphaeropsis Ellisii Sacc. Syll. III, p. 300.

Sur les écailles des cônes de Plmis sylvestris. Jard bot. de Pavie.

Printemps.
151. Coniothyrivm Liplodiella (Speg.) Sacc. Syll. III, p. 310

Phoma diplodieUa Spegazzini Riv. d. Vitic. éd. Enol. Gonegliano

1878, p. 339.

Sur les pédoncules et les fruits de la vigne, Gasteggio, Stradella

Vos-hera etprov. de Pavie. Erba prov. de Corne. Eté 1887.

152. Coniolhyrium Orizae Nov. Spec.

Peritheciis sparsis, immersis, globosis, brunneis, osliolo proniinulo perfoialis, sporu-

lis e strato proligero orientibus, cylindraceis vol ellipticis, utrinque obtusis, bigiiltulatis,

dilule olivaceis 11-13 - 5-6 ;v.

Sur les feuilles de YOryza saliva. Carbonaraal Ticino. Automne.
Cette forme diffère du Phoma vaginarum Catt. {Sphaeropsis vagi-

narum Sacc.) surtout par ses spores qui sont cylindracées et aussi

plus petites.

153. Ascochyta Eleagni Sacc. Mich. II, p. 109, Syll III, 392.

Snr les feuilles de VEleagmis Qussonii. .lard, bot. de Pavie. Eté.

154. Septoria Citri Passer. Flora 1877, n" 13, Sacc. Syll. III, p.

477.

Sur des feuilles de Citrus. sp. Serres du Jard. bot. de Pavie.

Hiver.

155. Septoria piricola Desm. in Sacc. Syll. III, p. 487.

Vivant en parasite sur les feuilles de Pirits commuais. Corenno
Plinio prov. de Corne. Eté (Andreani.)

156. Septoria cornicola Desm. in Sacc. Syll, III, pag. 492.

Sur les feuilles de Cornus sanguinea. Canneto prov. de Pavie.

Eté.

157. Septoria populi Desm. in Sacc. Syll. III, p. 502.

Sur les feuilles de Populns nigra. Environs de Pavie Sept. 1888.

158. Septoria castanaecola Desm. Ann. Se. Nat. 1847, VIII, p.

26-, Sacc. Syll. III, p. 505.

Sur les feuilles du Châtaignier associé au Phy ILosticta maculifor-
mis Sacc. Torre d'Isola près de Pavie. Automne.

159. Septoria Cucurhitacearum Sacc. Fung. Ven. V,p. 205, Syll.

m, p. 527.

Sur les feuilles du Cucurbita Pepo. Jardins potagers près de
Pavie. Eté.

160. Septoria ^Egopodina Sacc. Mich. I, p. 185, Syll. III ,p. 529.

Sur les feuilles de VAegopodium podagraria. Bruyères de Torre
d'Isola. Eté.

161. Septoria Cyclaminis Dur. et Mont, in Sacc. Syll. III, p. 533.

Sur les feuilles de Cyclamen europoeicm. Jard. bot. de Pavie.

Printemps.
162. Septoria Convolvuli Desm. Ann. Se. Nat. 1842, XVII, p.

108, Sacc. Syll. III, p. 536.

Sur les feuilles de Convolvulus arvensis. Environs de Pavie
Eté.

163. Septoria Villarsiae Desm, in Sacc. Syll. III, p. 541.

Sur les îemWQ^dxxLimnanthetnum nymphoidis. Environs de Pavie.

Eté.
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104. Septoria Senecionis West, in Sacc. Syll. III, p. 549.

Sur les feuilles de Senecio coriaceus. Jard. bot. de Pavie. Eté.

165. Septoria Pohigonorum Desm. Ann. Se. Not. 1842, XVII, p.

108, Sacc. SjU. m/ p. 555.

Sur les feuilles de Polygonum hydropiper'Torvelta \)rës de Pavie.

Eté.

166. Septoria Cannabis (Lasch.) Sacc. Syll. III, p. 557.

Sur les feuilles du Canwaèw sa^i'yfit. Jardin bot. de Pavie. Eté.

167. Septoria Gladioli Pass. in Rab. Fung. europ. n'^ 1956. Fung.
Parm. n« 127, Sacc. Syll. p. 574.

Sur les feuilles Gladlolus segetum et Gl. Pistacimis Jard. bot.

de Pavie. Eté.

168. Septoria Trifolii Gav. Atti. Ist. bot. de Pavie. II, Sér. T.

I, p. 429, tabl. VI, fig. 5-6, sub. gen. Phleospora.Rev, Mycol. Oct
1888, n° 40.

Sur les feuilles de Trifolium repens. Environs de Pavie. Eté.

Ce champignon a été décrit par moi sous le nom de Phleospora
Trifolii : mais comme le périthèce est discrètement développé en

comparaison de celui des Phleospora, je crois qu'il est bien de le

ranger parmi les Septoria.

169. Septoria Theae Nov. Sp. (PI. II, fig. 8.)

Peritheciis sparsis, niinutissimis, airis, primo piriformibus non satis evolulis, denium
superne late expansis, 50-10 j; diani ; sporulis filiformibus, flcxuosis, continuis vel obso-
ete pluriseptatis, dilate olivaceis, 60-90 » 2 /y.

Sur les fouilles tombées de Theae viridls. Jard. bot. de Pavie.
Eté. Cette forme fait transition au Phleospora.

Leptostromacées

170. Leptothyrium alneum (Lév.) Sacc. Mich. I, p. 202, Syll.

III, p. 627.

Sur les feuilles de MAlnus glutiiiosa. Environs de Pavie. Eté.

171. Leptothyrium acerinum (Kunze.) Corda Icon.II, p. 25, tab.

XII, fig. 92, Sacc. Syll. p. 630.

Sur les feuilles de Acer opulifolium et platanoidi?,. Jard. bot.

de Pavie. Automne.
172. Lahrella Coryli (Desm. et Rob.) Sacc. Syll. III, p. 648.

Sur les feuilles de Coryhis AveUana et var. Jard. bot. de Pavie.
Automne.

173. Discosia Theae Nov. Spec. (Planch. II, fig. 2.)

Peritheciis sparsis, superficialibus, appianatis, nigro-opacis, rugulosis, ostiolo promi-
nulo pertusis, sporulis cyiindraceis, leviler curvulis, utrinque, obtiisis et oblique 1-cilia-

tis, Iriseptalis, articulis niediis dilute clilorinis, extimis hyalinis, 18-20 « 2-3 m ; setis 6-

8
f)

longis. . *

Sur les feuilles languissantes de Thea viridis. Jardin bot. de

Pavie. Automne.

Mélanconiées

174. Gleosporixxm Hesperidearum Gatt. Mie. agrum. p. 12. Sacc.

Fung. Ital. n° 1186, Penzig. Stud. botan. s. Agrum. p. 381, labl.

XXXVII, fig. 3.

Sur les feuilles de Citrus. Serres du Jard. bot. de Pavie. Hiver.

175. GloeosporiuiH Helicis (Desm.) Oud.in Sacc. Syll. III, p.

707, F. it. 1026.
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Sur les feuilles de Hedera hélix iavd. bot. de Pavie. Eté.

176. Gloeosporiiun ampefophagum {Pass.)Sacc, Mich. I, p. 217,
Svll. III, p, 719, Ramularia ampelophaga Pass. Nabb. Moscat.
1870.

Cause de rAiitracnose dans les vignobles de S. Colombano. Gas-
teggio, Voghera en prov. de Pavie. Eté. 1888,

177. GLoeosporium Phi/salosporae Cavara, Atti. Ist. bot. Pavia
II, Sér. T. I, d. 317, Revue mvcol. Oct. 1888, n° 40.

Sur des raisins attaqués par le Physalosporahaccae Gav. dont il

représente peut être la forme gonidique.

178. Colletotrichum gloeosp'irioides Penz. Michelia II, p. 450 Stud.

bot. s. agrium. p. 384, tabl. XXXVIII, fig. 3 et 4, Sacc. Syll. III,

p. 735.

Sur les feuilles des Citnis esp. cultivées, vivant en parasite Jard.

bot. de Pavie. Eté et Automne,
179. Colletotrichum oligochœtum Nov. sp. (Planch, II, fig. 4).

Myculis epipliyllis, subcirciilaribus, luteo-ochraceis, oxiniie conrentricc zonatis ; sporo-
dochiis minutis, sparsis, sessilibus, albo-carneis ; setulis 1-3 ligidis, olivaceis 1-''2 septati-

basi intlatulis, apice obtiisiuscubs 60-70 ^ 5-7 /<; sporophoris fasciculalis, brevissimis,

fililbrniibus 10-12 y/ long, gonidiis continuis cylindiareis vel ovalis, saepe meilio constrictis.

ulrinqiievcl uno apire ubtiisalis, hyalinis 13-15 » 4-5,/.

Vivant en parasite sur les premières feuilles et sur la tige du La-
genaria vufgar'cs var. au jard. bot. de Pavie. Printemps et été. Ce
champignon tue en peu de temps lesplantules de Gourge; son mycé-
lium envaliit sur un point quelconque la jeune tige et la fait pou-
rir ; les feuilles se couvrent de taches et dessèchent, La maladie se

transmet d'une plantule à l'autre avec une rapidité extraordi-
naire.

Diffère du Clœsporium Lagenarium (Pass,) Race, pour les soies

des réceptacles et les dimensions des spores.

180. Colletotrichum ampelinum Nov. Spec. (Planch. II, fig. 5.)

Acervulis epipliyllis minutis, sparsis in niaculis, iri'egularibus folioruin, epidennide cito

eruiiipentibus, selulis 3-'20 rigidiiisnilis redis vel curviilis, conlinnis, alro-olivareis, apice

diiulioribus 50-150 // longis
;

gonidiis cylindraceis. ulrinque obtiisis, bigiUttiialis, byali-

nis 13-4 » 4-5 [j.

Sur les feuilles de Vitis labrusca var. Hardfort prol'ipc cultivée

au Jard. bot. de Pavie. Eté,

La singulière altération provoquée par ce champignon dans les

feuilles de la vigne le fait très bien distinguer des autres parasites.

Il forme d'abord à la périphérie du limbe, de petites taches
jaunes-brunâtres lesquelles envahissent peu à peu le paren-
chyme foliaire, entre les nervures secondaires et tertiaires, jusqu'à
atteindre la nervure médiane; en même temps les portions du limbe
attaquées par le mycélium, se dessèchent et tombent, en sorte

que la feuille se réduit uniquement aux nervures et à quelques
morceaux de parenchyme rongés. Il faut espérer que ce para-
site ne se répandra pas sur les vignes américaines récemment
introduites dans nos vignobles pour la lutte contrôle Phylloxéra.

181. Marsonia Populi (Lib.)Sacc. Fung.Ital. 1062, Syll. 111,767.

Sur les feuilles vivantes àe Popuhcs trémula. M.o\\inhe(iCdiY\2cçvo\

.

de Pavie (D'PoUini,) Eté.

182. Marsonia Juglandis (Lib.) Sacc. Fung. Ital. 1065, Svll. III,

p. 768.
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Vit en parasite sur les feuilles de Juglan^ nigra. Stradella

(Baecarini) I, Corenno Plinioprov. de Gome. (Andreani) et Environs
de Pavie. Automne.

183. Pestalozzia pezizoides De Not. Microm. Ital. Dec. II, p. 28,

f. IX. Sacc. Sjll. III, p. 789, Pirotta. Fang. d. Vitig. Arch. Lab. Critt:

II, p. 196.

Sur des sarments languissants dela^igne. Jardins potagers de

Pavie. Eté.

184. Pestalozzia Guepini Desra. Ann. Se. Nat. 1840, p. 182,

tab. 4, fig. 1-3, Sacc. Sjll, III, p. 794.

Sur les feuilles de Camellia japoiiica et de Thea viridis. .Tard,

bot I,de Pavie. Eté et Automne.
185. Pestalozzia vilicola Cavara. Atti, Ist. bot. Pavia II, Lév.

T. I, p. 318 tabl. III, fig. 15-16 Revue, mycol. Oct. 1888 n° 40.

Sur des raisins en voie de dessèchement. Stradella. Eté.

186. Pestalozzia Saccardoi Spegaz. in Michel. I, p. 480, Sacc.

Syll. III, p. 797.

Sur les feuilles languissantes de Quercus suber cultivé au Jard.

bot. de Pavie. Automne.
187. Septogloeum Mori (Lév.) Briosi et Cavara I Fung. paras-

siti d. Plante coltivate. n° 21, Septoria Mori Lév. Phleospora

Mori Sacc. Mich. I, p. 175, Syll. III, p. 577.

Mycéliums stériles

188. Ectostroma Liriodendri Fries. Sjst.. Mycol. II, p. 602, West.
Exsic. 480, Sacc. Mich. II, p. 134.

Sur les feuilles de Liriodendruni tulipifera L. Jardin botanique

de Pavie. Eté.

189. Sclerotitim Ori^ae Catt. Arch. Lab. Critt. II, p. 76-83, tabl.

VII, fig. 1-8, Briosi et Cavara. I Fung. paras, d. Plante coltiv.

Exsic. n** 25.

Dans les tiges, les gaines et les feuilles de Oriza sativa. Très

fréquent dans les rivières de la province de Pavie. Automne.
190. Seleroiium TulipaelÀh. Crypt. Ardennuae n<*36. Sacc. Mal-

pighia. Anno II, p. 240, Cavara. Atti. Ist. bot. Pavia II, Ser. Tora.

I, pag. 431. Briosi et Cavara Exsic. n° 13.

Dans les tiges, les fleurs, les feuilles sèches qui ont été attaqué

par le Bolrytis parasitica Cav. dont il est la forme sclérotiale. Jard.

bot. de Pavie. Automne.

Explication des Figures.

J'e. Planche (Tab. Lxxxviil bis)

Fig. 1. PyrennpeMa loiujiasca n. sp. a). Fragment de tige deRoseavecapolher.es,

b) section d'un apothèce, c) asques et parapliyses, d) spores.

— 2. Ilehtium Verbenae n. sp. a). Fragment de tige de Verbena officinalis avec.

cupules, b) cupules, c) asques ctparapliyses. d) spores.

— 3. Leptosphaeria Phytolaceae n. sp. a). Fragment de tige avec périthèces, b)

section d'une périlhèce, c) asques et paraphyses, d) spores.

— 4. rhijsospora eleyans n. sp. a). Fragment de bois avec touffes du champi-

gnon, b) rameau fructifère, c) spores.

— 5. Uelndnthosporium sigmoideum n . sp. a). Fragment de tige de Orijza avec

taches de champignon, b) hyphes fructifères, c) spores.

— 6. Sporoschisma mh-abile Berk. et Br. var. attenuatum nob. a), hyphes stéri-

les et fructifères, b) spores.

— 7. Macrosporium Calycantld n. sp. Groupe de hyphes fructifères avec spores.
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Ile Planche (Tab. lxxxyiii ter)

Fig. 1. Didijniaria Salicis n. sp. Hyphes fructifères et spores.

— 2. Discosia Theae n. sp. a), fragment de feuille avec ptîritlièces, h) section d'un

péritlièce, c) spores.

— 3. Pyreiiocliaeta I\uhi-Idaei n. sp. a). Périllièce b), basidcs c), spores.

— 4. CoUetotncluim oligochaetum n, sp. a). Fragment de feuilles de Laqenaria

avec taches du champignon, b) réceptacles fructifères avec soies) c) section

d'nn réceptacle d), spores.

— 5. Colhtotliricum ampelinum n. sp. a), Fragment d'épidémie avec un récep-

tacle fructifère b). le même en section, c) spores.

— 6. Dendroplioma Convallariae n. sp. a). Fragment d'épidcrme du Muguet

avec un périthèce b), le même en section c), spores.

— 7. Ghaelophoma Oryz-ae n. sp. a) un périllièce avec lilanients dématiens b), le

mèuie en section c), spores.

— 8. Septoria Theae n. sp. a, b). Deux périthèces à divers degré de développe-

ment, c) spores.

C. RouMEGL'ÈRE. Fungi selecti exsiccati. Centurie LP publiée avec

la collaboration deM'n'^s Caroline Destrée, AngèleRouMEGuÈRE et

de MM. J, B. Barla, Major Briard, J. B. Elus, Fréd. Cavara,
0. Debeaux, F. Fautrey, Ch. Fourcade, Kellerman, G. de Lagerh-
eiM, A. B. Langlois, A. Moller, N. Martianoff, G. Passerini,

Gh. Plowrigth, Gh. Pegk, E. Rostrup, W. Ravenel, N. Sorokine,

et des Reliquiœ de Malbranche et de Winter.

5001 Omphalia grisea (FrJ Sacc. SjU. T. 6, p. 330. — Agaricus
griseus Fr. Syst. Myc. I, p. 158. — Hymen. Eur. p. 164.

Environs de Toulouse, à Pech-David, dans les g-azons . Automne
1888. Angèle Roumeguére.

5002. Inocybe Trinii Wein. Hvm. Ross. p. 194. — Fr. Hym.
Eur. p. 233. — Cooke lUust. T. 428. — Sacc. Syll. 5, p. 781.

Nice (Alp. Marit.) Vallon des fleurs, 19 mai 1889. /. B. Barla.

Une de nos récentes et très importantes acquisitions pour la flore Française due au

zélé explorateur de la mycologie niçoise, Getle espèce n'avait encore été observée qu'en

Russie et en Angleterre à « Geberbohen » (Wint. Die ptlz-e, p. 689) d'où les vents ont

dû charrier les spores sur le littoral médilerranéen. D'après le Syllo{je I. c. l'I. Trinii

Pat. Tab. 345, serait une toute autre espèce que celle du mycologue russe ; M. Sac-
cardo réunit à ce dernier champignon, comme synonyme, 1'/. Godey Gill.

5003. Hijpholoma appendiculalum Bull. Tab. 302, Fr. Hym.
Eur. p. 296. — Cooke. 111. Bot. T. 547. — Patouillard. Tab. anal.

349. — Sacc. Syll. V. p. 1039.

Nice (Alp. Marit.) champs du littoral 29 mai 1880 /. B. Barla.

5004. Coprimis Ephemerus Fr. Epie. p. 262. — Fr. Hym. Eur.

p. 331. — Sacc. Syll. T. 5, p. 1106.

Parc du casino de Bagnères-de-Luchon f. hortensis (Pyrén*
cent.) Printemps 1889. Ch. Fourcade.

5005. Irpex hirsutu.! Kalchbr. Sziber. Gomb. p. 17. T. — II, p.

I. — Sacc. Syll. 6, p. 484.

Sur le tronc du Betula alba. Environs de Saint-Béat. (Pyrén.
cent.) Hiver 1888. Ch. Fourcade.

50C6. Fomes LonicerœWe'm. Syl. p. 102, Ross. p. 331. — Fries.

Elench. p. 110. — Hym. Eur. p. 560. — Montg. in Ann. se. nat.

1836. — Sacc. Sylloge T. VI, p. 182.
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Sur la souche pourrissante du Lonicera XylosteiDu. Bosquet des

bains àLuchon. (Pjrén. cent.) hiver 1888. Ch. Fourcade.
5007. Polyporus gilvns Schewein. Garoi. n" 897. — Sace. SjU.

VI, p. 121. — Boletus impuber Sowb.
forma a/ricana Sacc. et Berl. in Revue Mycol. octobre 1889.

Sur les troncs. Ile San Thomé (Afr. Occid.) .4. Moller.

5008. Polystictus affinis'Nees. Fung. Jav. p. 18. — Sacc, Syll.

XI, p. 219. — Sacc. et Berl. in Revue mjc. octobre 1889.

Sur les rameaux languissants. Ile San Thonié (Af. oc.) A. Moller.

6009. Polystictus affînis Nées. Var. Cyathoiclea Sacc. et Berl.

in Revue mjcol. octobre 1889.

Sur les troncs. Ile San Thomé (Afr. occid.) A. Moller.

5010. Stereum amphirhytes Sacc. et Berl. sp. n. in Revue mycol.

octobre 1889.

Sur les troncs. Ile San Thomé (Afr. occid.) A. Moller.

5011. Cortïcium violaceo-lividum (Somm.) Fr. var Syri^igae.

Karsten Svmb. myc. Fen. IX, p. 52, {Xerocarpus) Sacc. Sjll. 6,

p. 626.

Sur les branches mortes du Syringa vulgaris. Parc du Casino
àLuchon (PjTén. centrales) Automne 1888. Ch. Fourcade.

5012. Corticium laeve Er. Epie. p. 560, — Hymen. Europ. p.

649. — Sacc. Sylloge. 6. p. 611.

forma lutescens.

Sur le tronc d'un sapin abattu à Superbagnères (Pyrén. cent.)

automne 1888. Ch. Fourcade'
5013. Pistillaria micans Fries Syst. myc. I, p. 497. — Hymen.

Europ. p. 686. — Quelet Enchir. p. 525. — Sacc. Sylloge VI, p.
752. f. Coccinea Fr. Patouillard. Tab. analyt. n° 44, Saccardo 1. c.

Sur les tiges sèches à'Eryngium campestre. Noiden (Côte d'Or)

mai 1889. F. Fautrey.
5014. Morchella hispora Sorokine Zur. Kenntniss der Morchella

bisp. Botanisches Zeitung 1876, n« 38, S. 593.

Sur la terre aux environs de Kazan (Russie) avril 1888.

N. Sorokine,
5015. Peziza striata Nées ab. Esemb. in Fries Syst. mycol. 11.

p. 122.

Sur les tiges pourrissantes d'une Ombellifère. Environs de Tou-
louse. Automne 1888. Ayigèle Roiimegiiére.

5016. Tympanis Ligustri Tul. — Genangium Ligustri Fkl.
Sur les rameaux desséchés du Ligustrum vulgare. Environs de

Noidan (Côte d'Or) avril 1889. F. Fautrey.
5017. Aregma triarticulatum Bert. et Curt. in Greville 111, p.

51, Phragmidium Auct. div.

Sur les feuilles languissantes du Potentilla Canade^isis L. New-
York. (Amérique Septentr.) Ch. Pech.

5018. Peronospora Corydalis de By. in Hedwigia 1864. Schroet
Krypt. F, Schl. p. 244. — Sacc. Syll. VII. p. 250.

Environs de la Haye (Hollande) sur les feuilles vivantes de Cory-
dalis lutea mai 1889. Carol. Destrèe.

5019. Serosporiuin Sxiponariœ Rud. inLinn. 1829, p. 116 forma
Dianthi.

Dans les fleurs du Dianthus deltoïdes L. à Skarup. Ile Fionie
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(Danemarck) Eté. E. Rostrup,

5020. Schroeieria Decaisneana (Boud.) de Toni in Sylloge Fung.
T. VII.

Sur les feuilles languissantes du Veronica Hederœfolia. YTihowv^,

en Brisgau, mai 1889. O. de Lagerheim

.

5021. Puccinia fosculosorum (Alb. Schw.) forma Hïeracii

Schum. (Uredo Hïeracii Schum. Enuni. PI. Gaell. II, p. ^S^.) Puc-
cinia Hieracii Mardi. F. Mosq, p. 226, pr. p.

Sur les feuilles viv. de VÈ. Sabaudiim. Bosquet des bains à

Luchon (Pjrén. cent.) Ch. Fourcade.
5022. Puccinia Bulbocastani Pkl. Svmb. Mvcip. 52.— P. Bunii

(DG.)Wint. die Pilze d. 197.

Sur les feuilles vivantes du Carum bulbo-castanum Koch.
Gharny (Côte d'Or) juillet 1889. F. Fautrey.

5023 Aecidiunt Thalictri Grev. Crypt. Scot. Tab. IV.

Sur les feuilles vivantes du Thalictrum fœtidum h. Minussinsk

(Sibérie occid.) N. Martianoff.

5024. Xytaria polymorpha (Pers.) Grev. Sacc. Sjlloge. I, p. 309.

forma Mentzeliana Tul. Sel. Fung. carp. II, p. 9.

Sur les troncs pourris. Ile San Thomé. (Afr. oc.) A. Moller.

5025. Hypoxylon Udum (Fers) Fr. Sum, Veg. scand. p. 384. —
Sacc. SjU. I, p. 386. — Sphœria Uda Fers.

forma Spermogonifera

.

Sur le bois pourrissant de Noisettier. Environs de Luchon. (Pjrén.

cent.) Ch. Fourcade.
5026. Valsa Friesii Fuc 1. Symb. mycol. p. 198. — Sacc. Syll.

I, p. 118. — Sphaeria Friesii Duby Bot. Gall. II, p. 690.

Branches décortiquées de Sapin. Environs de Luchon (Pyrén.
cent.) automne 1888. Ch. Fourcade.

5027. Valsa Syringae Nke. Pyrenom. Germ. I, p. 189. — Sacc,

Syll. I, p. 115.

f. Syringae vulgaris.

Sur les branches sèches. Parc du Casino de Luchon (Pyrén. cent.)

automne 1888. Ch. Fourcade-
5028. Valsa Pini (Alb. et Selw.) Fr. Sum. veg. scand. p-

212. — Sacc. Syll. I, p. 113, Sphaeria Pini Alb. et Schw.
Sur les branches dosséchées du Finus sylvestris. Environs de

Luchon (Pyrén. cent.) automne 1885. Ch. Fourcade.

5029. Diaporthe {E\x^OYÛ\e) fœniculacea Niessl. In Thum.
Contrib. ad. Flor. mycol. Lusitan. II, p. 50. — Sacc. Syll. I, p. 648.

Sur les tiges languissantes du Fœniculum officinale. Coimbra
(Tortugal) juin. A. Moller

^

5030. Diaporthe (Ghorostrate) bitorulosa (Bkl. etBr.) Sacc. Syll.

I, p. 608. — Valsa bitorulosa Bkl. et Br. Ann. H. N. n" 861. T,

19, f. 15.

Sur les branches sèches du Charme. Printemps. Superbagnères
(Pyrén. cent.) Ch. Fourcade.

5031. Calosphœria recedens Niessl. in Thum. Contrib. myc.
Lusit. n. 515. — Sacc. Syll. Pyr. I, d. 101

Sur l'écorce de VEucalyptus globulus, Choupal près de Coimbra
(Portugal) A. Moller,

5032. Goniosporium puccinioides (K et S.) Link. Sp. Plant,
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Fungi. I, p. 45. — Sacc. Fung. Ital. delin. T. 793. — Sjlloge IV,

p. 280. - Arthrinhtm puccinoides Kze et Schw. Myc. Heft. II,

p. 103.

Sur les feuilles desséchées du Carex hirta. Noidan (Côte d'Or)

juin 1889. F. Fautrey
5033. Dydimella proximella (Karsl) Sacc. Syll. I, p. 558. —

Sphœrella proximella Karst. myc. Fen. II, p. 177.

Sur les feuilles languissantes du Carex hirta Noidan (Côte d'Or)

mai 1889. F. Fautrey.
5034. Didymella tosia{^. et Br. Sacc. Syll. 1, p. 556.. — Sphae-

ria tosta B. et Br. Ann. N. H. n° 648. T. II, f. 24.

Sur les tiges languissantes de YEpilohium hirsutuni Noidan
(Côte d'Or; avril 1889. F. Fatitrey.

5035. Amphisphœria pusiola Karsten Myc. Fen. p. 57. — Sacc.

Syll, I, p. 724. — Didymosphœria jmsiola (Karst.) Rehm. Ascomit.

m, no589.

Sur Saule Carié. — Noidan (Côte d'Or) toute l'année. F. Fautrey.
5036. Asterina comata B. de Rav. Fung. North. Am n° 791. —

Sacc. Sylloge I, p. 49.

Sur les feuilles vivantes du Magnolia grandiflora. Louisiane

(Amérique Sept.) 28 janvier 1889. Rev. A. B. Langlois.

5037. Capnodium Araucarias Thum. Att. Instituto de Coimbra
XXVII 1879 p. 257. — Sacc. Syll. I, p. 751. Fr. (Conidies du Cap-
nodium aicstralis Montg. ?)

Sur les rameaux et les feuilles vivantes de VAraucaria excelsa

Coimbra (Portugal.) A. Moller.

5038. Cap?iodium pelliculosum Bkl. et Rav. Grevillea IV, p.

156. — Sacc. Syllage I, p. 79.

Sur les feuilles vivantes du Prunus nigra Aiken. Caroline

(Amérique Sept.) juillet. H. W. Kavenel.

5039. Melasmia Gleditschiae EU. et Everh. Journ. of. mycol. T.

IV, p, 45. — Kellerman et Swingle. Kansas Fungi n. 10.

Sur les feuilles vivantes du Greditschiatriacaiithos h. Manhattan
Kansas 6 septembre 1888. Kellerman.

5040. Didymosphœria Hakeœ Wint. Cont. F. myc. Lusit. V, n"

14. — Sacc. Syll. add. p, 114.

Sur les feuilles sèches de VHakea saligna villa de Cannas pr.

Coimbra (Portugal.) A. Moller.

5041. Sporormia Stercoris (Fr.) Pir. Monog. Spororm. Tab. VI,

f. 16-17. — Sacc. Syll. II, p. 124. — Hormospoi-a stercoris Desm.
Gr. Fr. n. 97 (nec pi. anct.)

Sur les excréments de Brebis. Les Jasses des environs de Luchon
(Pyrén. Cent.) automne. Ch. Fourcade.

b042. Pleospora de7iotata (C. et E.) Sacc. Syll. II, p. 251.—
Sphœria denotala C. et E. Grev. VI, p, 16, T. 96, f. 20.
'^ Sur les tiges de divers arbustes. New-Jersey (Amer. Sept.)

J. B. Ellis.

5043, Sphaerella Celtidis sp. n.

Perithecia hypophylla sparsa vel subgregaria. erumpentia, minuta, globoso-conica, ostiolo

acuto, alra. Asci subclavali, aparapliysati ? — Sporae elongatae, medio septatae, vixvel

non consti'ictae, hyalinae, 22,5x65, loculo altero augustiori.

Sur les feuiles tombées du Celtis australis. Parme décemb. 1888.

Jardin Royal Botanique. C. Passerini.
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504-4. SphœreUa ruhella NiessU. in Hedw. 1877, p. 118, (non

Sph. ruhella Pers.)

Sur les tiges et les gaines de V Angelica sylvestris Noidan (Côte

d'Orj août 1889.
'

F. Fauirey.

r^Oib. Lcptosphaeria Soiverhyi (Fkl.) Sacc. Sjli. II, \). 78. —
Pleospora Sowerhyl Yk\. Symb. I, p. 13.

Sur les chaumes du Scirpus lacustris Berges de l'Armancon près

Noidan (Côte d'Or) mai 1889. F. Fautrey.

5046. Leptosphœria derasa (B. et Br.) Tlium. myc. Ann. 269.

Sacc. SyU. II, p. 41. — Sphœria derasa B. et Br. Brit. Fungi T.

XI, f. 25.

f. Cenlaureae laceae
Sur les tiges sèches.' Noidan (Côte d'Or) juin 1889. F. Fautrey.

5047. Leptosphaerla Melkae Pass. Fung. Parm. IV, p. 45. —
Sacc. Syll. Pyr. H, p. 76.

Sur les feuilles languissantes du Melica unifiora. Environs de

Goimbra (Portugal) septembre. A. Moller.

5048. Leptosphaeria KndbecMae (Kirch.) Sacc. Syll. II, p. 17.

—

Pleospora Radbeckiae Kirch. in Thum. Fung. Austriaci n. 858.

Sur les tiges d'un Rudbechia cultivé au parc du Casino. Luchon
(Pyrén. Cent.) Ch. Fourcade.

5049. Leptosphaeria Caricis Schrot Nord. Pilze p. 175. — Sacc.

Syll. II, p. 74.

Sur les gaines du Carev hirta (milieu de la tige) Noidan (Côte

d'Or) avril 1889. F. Fautrey.

5050. Leptosphaeria conoidea De Not. Micr. Ital. Dec. IX, f.

7. — Sacc. Syll. II, p. 14.

f. jnacrospora Fautrey Rev, myc. 1889 p. 152.

Réuni an Phoma acuta, sur les tiges pourrissantes de YUrtica

dioica Noidan (Côte d"Or) mai 1889. F. Fautrey.

5051. Leptosphaeria Donacina Sacc. myc. Yen. Spec. 107. T. X,

f. 39-42. Syll. II, p. 63.

Sur les chaumes de VAnindo donax employé à des clôtures rusti-

ques. Luchon (Pyrén. cent.) Ch. Fourcade.

5052. Gloniopsis Lantanae N. sp. Fautrev in Revue myc. 1889,

p. 152.

Rameaux languissants du Viburnum La?2iawr/e, sur les plaies occa-

sionnées par la grêle tombée en juillet 1888. — Noidan (Côte d'Or)

avril 1889)
'

F. Fautrey.

5053. Lophidium diminuens (Pers) Ces. et de Not. Schéma p.

220. — Sacc. Syll. II, p. 710. — Sphœria diminuens Fr. S. M. II,

p. 471.

Sur les jeunes rameaux du Cornus mas. Pont de Charny fCôte

d'Or) mai 1889. F. Fautrey.

5054. Lo2Jhiotre)7ia semi-liberum (Desm.) Sacc. Mich. I, p. 338.

— Syll. II, p. OS'i. — Sphaeria semi-libera. Desm. Ann. Se. Nat.

1846 II, p. 78. LBromi.
Sur les chaumes desséchés du Brome cultivé. Noidan (Isère).

Jnillet 1889. F. Fautrey.

5055. Phyllosticta Sterculiae Wint. Cont. myc. Lusit. n° 802. —
Sacc. Syll. II, p. 29. i. Brachychiti.

Sur les feuilles vivantes du Brachychiton populneum. Jard. bot.

de Goimbra (Portugal), avril. , A. Moller,
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5050. PhyUostkta Ehrhartii Sacc. Micli. I, p. 140. S.yll. p. 46.

Sur les feuilles vivantes de divers Scrophtûaria. Environs de
Coimbra (Portugal. .Juin. A. Mollcr.

5057. Ascoclii/ta Caricae Rabh. Bot. Zeit. 1851. Sacc. Sjll. 4, p.

474.
Feuilles maladives du Ficus carica . Environs de Toulouse. Au-

tomne 1888, Angèlc Rownegvére.
5058. Phoina Caricis (Fr.) Sacc. Syll. 111, p. 164. — Sphaeropsis

caricis (Fr.) Liek. et Fland. I, p. 403.

Sur les feuilles du Carex hirla. Noidau (Côte-d'Or). avril 1889.

F, Fmitrey.
5059. Phoina acuta Fuckel. Svmb. mvc. p. 125. Sacc. Syll. III,

p. 133. f. Urticac.

A la base des tiges sèches de l'Ortie dioique. Noidan (Cùte-d'Or).

Avril 1889. F. Fautrey.
5060. Plioma cylosporoides Wint. in Herb.
Sur les tiges sèches du Dahlia coccinea. Cultivé au jard. bot. de

Porto (Portugal). Octobre. A. Moller.

5061. Phoma vix visibiiiis Tlium. Flora 1878, p. 179. — Sacc.

Syll. III, p. 4.32.

Sur les feuilles languissantes du Quercus stellatae. Aiken Caro-
line (Amer. sept.). H. W. Ravenel.

506?. Hendersonia Heraclei Sacc. Mich. I, p. 213. — Sacc. Sjll.

III, p, 432.

Sur les tiges sèches de VHeraclenm sphondi/lium. Noidan (Côte-

d'Or). Avril 1889.
'

F. Fautrey.

5063. Heyiiersonia Epilohïi sp. n. Revue mycol. 1889, p. 152.

Sur les tiges sèches de VEpilobiuni tetragonuni L. Noidan (Côte-

d'Or). mai 1889. F. Faulreij.

.5064. Dendrophoma Marcunli Cavara Atti. Instit. bot. d. Pavia
II, sér. T. I, p. 425. — Tab.VI, f. 11-14. — Brios, et Cav. Fung.
exsicc. n° 21.

Sur les tiges in Cannabis saliva. Jard. botan. de Pavie. Sep-
tembre 1888. F. Cavara.

5065. Leplothyrium Lentisci Thum. Myc. Univ. n. 1888. Apios-
porium Lentisci Fuck. in Bot. Zeit. 1871, p. 28.

Sur les feuilles sèches et tombées du Pistac la Lentisci h.Kniomwo.
Oran (Algérie). 0. Debeaux.

5066. Lepljthyrium Medicaginis Pass. Revue mycol. Sacc. Syll.

III, p. 634.

Sur les tiges languissantes du Medicago saliva L. Parme (Italie).

Octobre. G, Passerini.

5067. Seploria Syringae Sacc. et Speg. Mich. I, p. 176. — Syll.

III, p. 495.

Sur les feuilles du Syringa vulgaris. Parme (Italie). Novembre
1888. (t. Passer ini.

5068. Septoria Ornithogalli Passer. Flora 1887, n» 13. — Sacc.

Syll. m, p. 571.

Sur les feuilles vivantes de YOrnithogallum unibellatmn. Parme
(Italie). Jard. royal botan. Mars 1889- G. Passerini.

5069. Seploria Aesculina Thum. Oest. Bot. Zeistsehr. 1879. —
Sacc, Syll. III, p. 479. .
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Sur les rouilles vivantes de WEesculus hippocaslanus. Toulouse.

Automne. Angcle Roimiegiière.

5970. Septorta Quercicola Sacc. SjU. III, p. 505. — Septoria

incondita Rob. in Desm. Ann. Se. Nat. 1853. p. 95.

Sur les feuilles vivantes du Quercns sessilifiora. Environs de

Coimbra (Portugal). Automne. A. Moller.

5071. Gloeosporium filicinam Rostr. in Tlium. Mycotli. U. n.

507.

Sur les feuilles vivantes de VAspldiwii filix-Maris Sw. Skarup.

(Fionie), F. Roslrup.

ScoLEGiAsis. Nov. Geu. Roum. et Fautrey (Melanconiées)

du grec scoleciasis . (fourmillement de vers) pour exprimer l'énorme
quantité de sporules (conidies).

5072. Scoleciasis aquatica. Roum. et Fautrey.

Acei'vules de moyenne grosseur, formés de rôpiderme noU'ci et induré, remplis d'Iiy-

plies filiformes, parfois très longues, ou nulles, et de très nombreuses conidies granu-

lées, ou nucléolées, jaunâtres, courbées en sens divers, aciculaires aux deux extrémités,

120-160=4.
f^ctte espèce a quelques afiinilés avec le Septoria luciislris S. et Th., mais les spo-

rules (conidies) sont plus nombreuses et de dimension plus considérable et leur mode
d'attache diffèrent. Une nouvelle élude de l'espèce de MM. Saccardo et Tliumen déterminera

pcul-èlre son élimination du genre Septoria sinon, sa réunion au nouveau genre pro-

posé par nous.

Sur les feuilles sèches du Sperganiiun erecium et sur les tiges de

Scirpus lacustris, associé nwx Leptospliaeria cxilmicola , eiliitoralis.

5073. Ovularia decipiens. Sacc. Fungi Ital. T. 973. — Sylloge IV,

p. 139.

Sur les feuilles languissantes du Ranunculus veluti^ius Ten.
Jard. royal bot. de Parme (Italie), mai 1889. (t. Passerini.

5074. HelmiîîthosporiiDii parasiticum Sacc. et Berl. Revue mvc,
octobre 1889.

Parasite sur le strome d'un Diaporthe développé sur la tige d'un

Musa vivant, Ile San-Thomé (Africjue occid). 1887. .1. Moller.

5075. Ectostroma Mulgedii Tlium. in Bull. Soc. Natur. Moscou
1881, p. 133.

Tiges vivantes du Midgedimn Sibericum Less. réuni au Puccinia
Mim(ssensis'ï\\'a\. Minussinsk. (Sibérie occid.) Septembre.

N. Marlianoff.
5076. Cladosporium fascicalare (Fers.) Fr. Syst. myc. III, p.

370. — Sacc. Syll. IV, p. 367. Dematium articulalum Pers. Disp.

T. IX, f. 2.

Sur les tiges sèches de ïAsparagus officinal is L. Aiken. (Caro-
line ('Amer, sept.). Hiver. H. W. Ravenel.

5077. Sporotrichum sporulosion Llnk. Sp. Plant. Fung. I, p. 6.

— Sacc. Syll. IV, p. 109.

Sur les tiges pourrissantes d'une plante herbacée. Environs de

Zurich. (Suisse).

Herb. G. Winter.
5078. Fusarium parasiticujn sp. n. Fautrey. Revue mvcol. 1889.

p. 153.

Sur les sarments morts de la vigne cultivée. Xoidan CCôte-d'Or).

Avril 1889. F. Fautrey.
4079. Ranailaria Coleosporii Sacc. Mich. II, p. 170. — Sacc,

Syll. IV, p. 211. f, Campanulae,
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Sur les feuilles vivantes du Campcmula rapuyiculoides . Noidan.

(Côte-d'Or). Juin 1889. F. Fà,ulrey.

5080, Cercospora Violae Sacc. Fung. Ven. Sér. V, p. 137, —
Fung. Ital. del. T. 651. — Syll. IV, p. 434.

Sur les feuilles vivantes du \'iola odora^fl. Environs de Troyes
(Aube). Juillet 1880. Major Briard.

5081, Cercospora BeticoJa Sacc. in Nuov. Giorn. bot. Ital. VIII,

1876 p. 189. — Fung. Ital. 669. — Sacc. Syll. IV, p. 456.

Sur les feuilles vivantes du Beta mdgaris. Environs de Luclion
(Pyrén. cent.) Automne. Ch. Fourcade.

5082, Cercospora Thalictri Thuin. Conlrib. FI. mycol. Lusitin.

p. 5. — Sacc. Syll. Fung. IV, p. 432.

Sur les feuilles vivantes du Thalictna)i flavum L. Coimbra (Por-
tugal), Août. A. Moller.

50S3. Cercospora >^e^rma Pass. in Rabli. Fung. Eur. n» 2274.
— Sacc. Syll. Fung. IV; p. 437.

Sur les feuilles vivantes d'un Trlfoliurn cultivé. New-York (Am.
sept.). Ch. Peck.

5084. Coniotheciiun didymion Dur. et Mont. FI. Alg. I, p. 320.
— Sacc. Syll. IV, p. 512.

Sur les feuilles maladives de VAgave ainericana. Coimbra (Por-
Uigal). A. Moller.

5085. Leptostroïna nigerrhna Malbr. in Herb.
Sur les tiges desséchées du Tamiis connnunis. Elbœuf (Eure).

Reliq. A. Malhranche. comm. E. Niel.

5086. DiinerosporiiDn epixyion n. sp. Revue mycol. 1889, p.

152.

Sur le bois de saule dénudé. Noidan (Côte-d'Or). Mai 1889.

F, Fautrey.
5087. IIaplo(jra.phium chlorocephalum (Fres.) Grow. Hardw.

se. Goss. 1885, p. 198. — Periconia chlorocephala Fres. Beitr —
Tab. IV, f. 10-s5. — Sacc. Syll. IV, p. 306.

Sur les tiges desséchées du Periconia tenuifolia. Parme (Italie).

Jard, royal de bot. mars 1889, G. Passerijii.

5088. Botri/tis parasitica C'U'ara Atli Ist. bot, d. Pavia II, Série

Tom. I, p. 429, Tab. VI, f. I, 4, et Br. etCav. Exsicc. n. d3.

Sur les feuilles, les pétales et les capsules du Tulipa Gesneriana
cultivé au Jardin Botanique de Turin. Printemps 1889. F. Cavara,

5089. SlysaJius Veronicae Pass. Hedwigia 1877, p. 123. — Sacc.

Syll. IV, p. 623.

Sur les feuilles du V. longifolia cultivé au Jard. Bot. de Turin.

Eté 1888. F. Cavara.
5090. Coryneum discolor sp. n. Fautrey Revue mycol. 1889,J p.

152, réuni au Diplodia. viticola, Desm.
Sur les vieux ceps de Vigne. Environs de Noidan (Côte d'Or) avril

1889. . F. Fautrey.
5091. Dsndryp'iiuni poniiciUatum (Corda) Fr. Suni. Vag. Scand.

p. 504. — Sacc. Syll. IV. p. 489. — Brachycladium penicillatum
Cord. Icon. II, p. 14.

Sur les tiges pourrissantes du Pavot cultivé. Environs de Noidan
(Côte d'Or) "avril 1889. F. Fautrey.

5092. Torida insidaris Thum. Flora 1878, p. 182. — Sacc. Syll.

IV, p. 257.
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Sur les feuilles languissantes du Quercns cinerea Mich. Aiken.

(Caroline) (Amer. Sept.) /T. W. Ravenel.

5093. Monila fructigena Pers. 8jn. p. 093. — Sacc. Syll. IV,

p. 34. — Oidium frucligennm Kuz. ci Sclim. mjool: Hefte, I, p. 80.

Sur les fruits murs et tombés du Pyrns comminiis. Environs do

Toulouse (Haute-Garonne) automne 1888, Angèle Rrmmeguère.
5094. Mijxosporium collicidosinn Berkl. Oull. Fungol. p. 325.

(spermogonie du Ruestelia lacerala ?)

Sur les feuilles vivantes du Pommier cultivé. New-Jersey (Amer,

Sept.) juillet. J.B.Ellis.

5095. Po/ydt'smus pc/alicolor Sorok. Parasitologische Skizzen

\x\ Centralblatt f. Bacteriblogle parasitenhwide 1888, IV, Band.

n. 21.

Cultures du Jardin Botanique do Kazan ^Russie) septembre 1888-

N. Sorokine.

5096. Rhizomorpha necatriv Hartig. ? « Maladie de l'encre »

« Congrèae humide » Cornes, « Inchioslro » Gibelli 1878. — Revue
mjcol. 1883, p. 119, et suiv. p. les recherches de MM. Max, Cornu,

E. Prillieux, Planchon, de Seynes etc.

Racines malades du Castanea vesca L. « Oliveira d. Conde »

(Portugal) novembre. A, Moller.

5097. Hjipha Bomhyc-ina Pers. mycol. I, p. 61. — Chev. F,

Paris I, p. 79. — Roum. Re\ue mycol. 1889, p. 91.

Sur les murs humides de la Cave Minel à Toulouse. 20 février

1889. Angéle Roiuneguère.

5098. Sderotium Oryz-ae Catt. Archiv. del. Lab. Critt. di Pavia

II-III, p. 17. — Briosi et Cavara Fungi Exsicc. n. 25.

Sur les tiges et les gaines de l'On/ôa saliva. Environs de Pavie

(Italie) septembre 1888.
"

F. Cavara.

5099. Tuhercularia Roseo-persicina- Sorok. in Litt.

Sur les tiges du Lycopsis orientalis Jard. Bot. de Kazan (Russie)

Eté 1888. N. Sorokine.

5100. Clilorangiuw escu/enlum (Eversm.) Sorok. Expl. Bot. Asie

cent. mss.

Sur la terre aux bords du Lac « Sou-Koule » (Asie cent.), à 9500

p. au-dessus du niveau de la mer. Eté 1884. N. Sorokine.

Mycetes aliquot Guineenses a cl. cl. A. Moller et F, Newton
lecti in Ins. S. Thomaeet Principis, auctoribus P. A. Saccardo et

A. N. Berlese. (1)

Copri7ius einereus SchaeÛ. iah. 100 (Sub. Agar.) Sacc. Syll. V.

1088.

(l)Les premif^res récoKes inycolosiqiios clo M. Ad. F. Moller, inspcrleur du .lardiii

Botanique de Coimbre accomplie par lui à l'Ile San Tlioiné, voisine de la côte de Guinée

(Afrique Occidentale) remontent à l'année 18Sô. Klles furent étudiés par G. Winter, dans

le Boletim ihi sociatade Uroteriana IV, 1886, avec quelques espèces d'une lie voisine,

celle du Prince récoltées par F. Newton, Le supplément actuel compi'end les espèces

delà même exploration que M. Ad. F. Moller n'avait pas pu conuiumiquer au botaniste de

Leipzig et d'autres, récoltées postérieurement (en 1887) par M. F. Newton. La première

étude comprenait 100 espèces dont 37 nouvelles, celle-ci, coniprenda espèces seulement

mais9nouveautés dont nne, le très intéressant Pohjsfictus Molleriaiuis, rA\)pd\o M. A.

Moller le zélé botaniste explorateur Portugais. Dans son prochain numéro la //ecf/e publiera

une nouvelle série plus importante que les précédentes comprenant les Herborisations

mycologiques des mêmes explorateurs dans ces lies très fertiles de l'Afrique Occidentale.
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Hab. in insula S. Tliomé ad Nova Moka altit 800 m. Sporae

obovatae 12-14 = G-7, atro-fuligineae.

Polyporus gilvus Schw. Gard. n. 897, Sacc. Sjll. V[, 131.

Hab. ad ti-uncos S. Tliomé Afr. Occid. (29 et T--^--^^). Pileus 3-4

cm. longus et lat, 3-5 mm. crass, iiitus rhabarbarinns extus inae-

qualis, margitio undiilato, obtusiusculo. Bsnecongniit cum exempla.

ribus americanis Giirtisii, Ellisii, etc., minus cum diagnosi Friesii.

Polyporus torquescens S. et B. sp. n. Pileo lîabellato-cuneato

velsubslipitatocoi'iaceo-indurato, applaaato, arescendo varie inflexo,

sordide paliide ochvaceo, coneentrice tenuiter zonato-snlcat-^ zoni.s

vix discoloribus radiatimque rivuloso, omnino glabro ; contextu

ligneo-pallido, hymenio coneolori
;

poi'is punctiformibus confertis-

simis, 80-100 micr. diam.

Hab. ad truncos S. Thomé Afr. occid. a Fom. raguloso (Lev.)

quocum comparât cl. Bresadola in litt., omnius diversus. Potius

accedit ad Fom. monochroum (Mont.), sed noster minime e Foinitis

génère. A.MoUer.
Ad hignescenles contextu albo spectat et ad P. zonatem et

incurvîwi proxime accedit, a quibus zonis obsoletior'bns,

diverse coloratis, poris minoribus e videtur dift'erre te. Etiam ad

Polystictos coriaceos ectypos accedit.

Polystictiis xanthopus Fries Obs. II, p. 255, Sacc. Syll. Vi, p. 215.

Hab. ad ramos in Afr. Occid.

Polystictus affiiùs Nées Fungi Jav. p. 18, Sacc.Syll. VI, p. 219.

Hab. ad ramos S. Tliomé Afri. Occid. Var, cyatholdea pileo(abnor-

miter ?) cyathoideo, 4-5 cm. ait. hymenio supero, 5 cm. long. 3-4

cm. lat. Hab. ad truncos S. Tiiomé (Afr. 0>3cid.) Ad. I^ . Moller.

Polystictus Mollerianus S. B. et R. sp. n.Flabellato-spathulatus,

atro-violaceus, nitens, corlaceus, utrinque planas, glaber, in stipi-

tem brevem crassum, teretem, basi dilatatum, prodactus, coneen-

trice sulcato-zonatus, zonis subconcoloribus, extima palHdiori,

margine acutiusculo, subsinuoso, poris sordide violaceis, punctifor-

mibus, creberrimis ; contextu subconcolore.

Hab. ad truncos in Insula S Thomé Afr. Occid. Legit Ad. F.

Moller. Pilcus5-6 cm. long. 4-5 cm. lat. 2 mm. crass. Pori 100-120

micr. diam. E^iDiscipcdibus dilatatis A Pot. malacensii^x^avi praece-

teris contextu haud rhabarbarino a Pol. carneo-nigro Besck., quo-

cum comparât cl. Bresadola in litt., differt pileo violaceo-atro, iiec

nigro, distincte zonato nec radiato, stipite glabro, hymenio viola-

ceo-fusco nec carneo.

Polystictus veluti7uis Fries Syst. Mj^c. I, p. 368 Sacc. Syll, VI,

p. 258.

G. R.

Hab. ad truncos Afr. Occid. A. typo recedit pileo basi cuneato,

porisque labyrinthicû-daedaleis non tamen laceris, marginem versus

evanescentibus (ore pororum 1/3 mm. lat. 3-4 mm. long.) Pileus

5-6 cm, long, et lat. 4-5 mm. crass.

Trametes discolor S. eX B. sp. n. Dimidiata, e basi disciformi

jncrassata subsessilis, utrinque plana coriacea suberosa, glabra,

obsolète coneentrice sulcata, parce minuteque strigulosa, albida,

nitidula, margine ocuto, contextu porisque cinnamomeo- castaneis
;

poris régularibus orbiculato-hexagonis 1/3 mm. diam.
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Hab. ad truncos in Iiiula Principis Afr. Occid. (Leg'it F. Newton)
Pileus 3-5 cm. long, et latns 3-i mm. crassus. Habitas Tranielis

Feathermanni at omnino nnda et Tram. Bej/richii at contextn,

porisque diversa. A Pnli/st. badio (Brek.), cui adscril)enda sit texte

Brv^sadola in litt., difterre videtur piles nitidiilo albido-cano, poris

subhexagonis 1/3 mm. d iam. Nostro sensu vera Train^-tes, nec Polys-

tici us.

Favolus Jacobaeus'6. et B. sp. n. Pileo tlabellato, basi disciforim

sessili, tenui-membranaceus, utrinqiie planus, eximie radiatim snl-

cato, pallide luteseente, glabro, margineacuto, subundulato, alveolis

radiantibus, oblongo-bexagonis, acie intégra, ocliraceo-alutaceis.

^ab. ad tnincos S. Thomé (Afr. Occid.) il*"^. F. MoUcr Pileus

1 1/2-2 cm. long, et lat. 1 mm. crass. alveolorum os 1 mm. long.

l/2nira.lat. Fav. philippinensi ei F. europaeiis suhaffînis sed valde

minor, et pileo rediatim exarato eoncham « Pectem » in mentem
revocat.

Hexaqonla cerviao-plwnhea Jungb. Crvpt. av. Jp, 61, Sacc. Sjil.

VI, p. 302.

Hab. ad truncos « Bolanca » (Afr. Occid.) Jegit Rodrigues de

Carvalo Ab Ileccag. polygramma Mont, poris cinereo-pliimbeis

difïert. Pileus 3-4 cm. lat et long, vix 1 mm. crass., alveoli hexa-
goni 3/4 mm. lat.

Hydnum rawakense Pers. in Frejcinet Voyage. Sacc. Svll. VI,

p. 459.

Hab. in Isula S. Tbomé. Afr. Occid.

Siereum Kalchbrenneri Sacc. Syll. VI, p. 568. Slereiun amoenum
Kalcb. née Leveill.

Hab. ad truncos, S. Tbomé (Afr. Occid.) A. F. Moller^

Stereu))} pulchellum S. et B. sp. n. Pileo coriaceo-membranaceo
ex infundibuliformi flabellato, brève stipitato concentrice obsolète

zonato, ocbraceo- ;ervino, infraobscuriore, velutino, margine acuto,

subintegro ; bymenio levissimo, nitidulo, carneo ; stipite teretiusculo,

brunneo, puberulo, apice albido-marginato, F. Nexlon.
Hab. ad truncos in insula Principis (Afr. Occid. {F. Newton.)

Hinc Stereo Moselei illinc St. Leichkardtiano affine. Pileus 2-3 cm.
lat 1 1/2 cm. ait. Stipes6 mm. lat. 2-3 mm. crass.

Stereuni amphirht/tes S. et B, sp. n. Pileis reflexis latere con-
natis, coriaceo-rigidis, longitrorsum crebre inaequaliter sulcatis.

minuteque foveolatis, glabris, cinereis, versus marginem acutum
pallidioribus ; hymenio ocbraceo-lutescente, longitrorsum plicato-

sulcato, minuteque coUiculoso, glabrescente, sub lente vero pilis

exiguis, tereti-clavulatis, byalinis, continuis, tortuosis subvelutino.

Hab. ad truncos in insula S. ïhomé (Afr. Occid.) (Ad. F. Moller)
Pileus 2-3 cm. lat. et long. Gontextus pilei e stratis tribus cons-
tat, hymenialis vehitinus, médius tortuoso-prosencbymaticus,
lutescens, dorsualis parallelo-prosenchymaticus, albidus. AiSY. Frie-

sii differt pileis non concentrice sulcatis, iiymenio numquan violaceo-

purpurascente.

Xylaria polymorpha (Pers.) Grev. Flor. Edin. p. 35, Sacc.

SjU. I, p. 309.

Hab. ad truncos S. Tbomé Afr. Occcid. (Ad. F. Moller) Est
forma Metitreliana Tul.
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kuthostonidla italica Sacc, et Speg. Midi. I, p. 328, Sacc. Sjll.

Pyren. I, p. 218, Anthostomella Molleriana Winter in Hedw
1886, p, 101.

Hab. in foliis Miisae emortuis S. Thomé « Nova Moka » 800 m.
ait. Afi\ Oceid. Ad. F. Moller.— Ant. Molleriana m\\\^ nota difïert

nisi ascis crassioribus qui rêvera ludunt latitudine prosporidii.s dis-

tichis vel monosticliis.

Leptosphaeria il/t<sar«»i S. et B. sp. n. Amphigena ad pleriim-

que hypophylla ;
peritlieciis gregariis, innatis, globulosis, 1/6 mm.

diam., ostiolo obtuse papillato, erumpente ; ascis fusoideo-elonga-

tis brevissime noduloso-stipitatis, apice obtusiusculis, 00=10-12,

obsolète paraphysatis ; sporidiis distieliis, fusoideis, rectis, rarius

curvul:s, utrinque ohlusiusculis, 15-18=5-6 triseptatis, ad septa vix

constrictis, olivaceo-fuscis.

Hab. in foliis emortuis Musae S. Thomé * Nova Moka » Afr-

Occid. (Legit Ad. F. Moller) Ab affini Lept. crastophila difFert

ascis multo angustioribus, sporidiisque paulo longioribus.

Metasphaeria Cidnanella Sacc. et Berl. sp. n. Ampliigena sed

plerumque hypopliyllai peritheciis gregariis globulosis, innatis os-

tiolo perexiguo erumpente 1/8-4/6 mm, diam., oscis clavulatis sub-

sesslibus, apice rotundatis, 45-50=12, obsolète paraphvsatis, spori-

diis inordinate distichis, fusoideis, curvulis, utrinque acutiusculis,

triseptatis, ad septum médium magis constrictis, 15-17=3-4, hyalinis.

Hab. in foliis emortuis Musae S. Thomé «Nova Moka» Afr. occid.

Legit Ad. Moller. Ab affini M. Ciimana difFert ascis sporidiisque

minoribus.

Pleospora herbarum (Pefs). Rab. In caulibus Crassulae emortuis

exsiccatis que «S. Thomé» Africae occid.

•"Phyllachora Bromi Fuck.Symb. Mycol, p. 217. Sacc. Syll. Pyren.
Vol. il, p. 603.

Hab. in foliis vivisGraminaceae cujusdam ignotae, «Nova Moka.
Africae occid. Altitud. 800'". Legit. Ad. Fr. Moller. Obs. Stromata
minuta, irregularia, usque 1 mm. longa nitida convexula ; asei cla-

vati, subsessiles, 90=15, paraphysibus longioribus cincti ; sporidia

disticha late ovoidea, muco obvoluta, continua, 14=8, h3^alina. Phyll.

graminis et prœcipue ejusd. var. Tupi ^îûm^, sporidiis vero latio-

ribus di versa.

Penicillimn (jlaucum Link Obs. Myc. I, p. 15. Sacc. Syll. Hy-
phom. p. 78.

Hab. in colla putrescente, S. Thomé (Afr. occid).

Stachybotryspapyrogena. Sacc. Fungi Ital. tab. 900. Syll. Hyph.
p. 269.

Hab. in foliis putridis Musae, S. Thomé «Nova Moka» Afr. oc-

cid, (Ad. Fr. Moller), Adsunt fungillo intermixtae hyphae stériles

flexuosae, duplo longiores,septatae brunneae, 300=4,

Zyqosporium oscheoides Mont. Cuba, p, 303. Sacc. Syll. Hyphora.

p. 329 et Miscell. mycol. I, p. 28.

Hab. in foliis putridis Musae. S. Thomé, «Nova Moka «(Afrique

occid). Ad. Fr. Moller.

Uehninthosporium parasiticum S, et B. sp. n. Hyphis simplici-

bus erectis, sab-sparsis, basi incrassatis, fuliginei.»?, apice pallidiori

guttuligero, denticulis truncatissaepe armato,attenuatoque, septatis

180-300=8 ; conidiis obclavatis, loculo exstimo valde attenuato, sub-
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liyalino, ti'iseptatis, septis dislinctissimis, loculis uiiiguttulatis pal-

ifde ochraceo-lutescentibus, 36-42=10-12.

Hab. Parasitans ia stromato Diaporthes cujusdam in caule Musae
viventis «S. Thomé » Afr. occid. (Altitud. 800"^). Legit. (Ad. Fr.
Moller.)

Aliquot species novae fungorum.

Descripsit P. A. Karsten.

Patellaria bigolor Karst.

Apothecia subsparsa, superficicialia, sessilia, concava, marginata,

cornea, atra, sicca. contracta, latit. circiter0,5mm., epithecio laete

ochraceo, adulta tota atra. Asci clavati, 12 mmni. crassi. Sporae 8-

nae, conglobatae, elongato-vel clavulato-bacillares, utrinque leviter

attenuatae, apicibus ambobus obtasae, curvulae velflexuosae, hjali-

nae vel chlorino-seu fiavente hyalinae, pluri (vulgo 7-) septatae,

lohgit. 34-55 mmm., crassit. 5-6 mmm. Paraphyses filiformes, ra-

mosae, 1 mmm. crassae. Hjmenium jodo pulchre vinase rubens,

haud coerulescens. Hjpotheeium snbhymeniale tenue, albidum.

Ad corticem vetustum arborum frondosarum in Minas Lafayette

in Brasilia legit Z)"" Ediv. Waiiiio.

Allophylarta terrigena Karst.

Apothecia sparsa, primitus obconice elongata, demum stipitata,

lutescente pallida, altit-circiter 0,2 mm. Gupula convexa, sub-im-
marginata, latit 0,1-0,2 mm. Stipes brevinsculus, sensim in cupu-
lam dilatatus. Asci clavati, jodo vinoso fulvescentes, membrana
crassa, obtusissimi, longit. 67-75 mmm., crassit. 13-14 mmm. Spo-
rae 8-nae, subtristichae, oblongato-vel elongato-subfusoideae, con-
tinuae, dein 1-septatae, eguttulatae, hyalinae, longit. 12-17 mmm.,
crassit. 3-4mmm. Paraph3'ses ascos vix superantes, haud numerosae,
laxe cohaerentes, filiformes, ramosae, 0,5-1 mmm., crassae

Ad'terram in Minas Geraes, sitio Brasiliae legit D'"£'rf«o, Wainio.

Nectria cinnabarina (Tod.) Fr, * amygdalina Karst.

Sporae 24-30 mmm. longae, 8-11 mmm. crassae Gonidia 9-15mmm.
longa. 3-5 mmm. crassa. Perithecia quam typi minora.

In ramis emortuis corticatis Amygdali nanae in Fennia ad Mus-
tiala.

Cytospora ciNCTA Sacc. *AMYGDAHNA Karst.

Stromata subcutanea, depressa, disco erumpente albido, poro unico,

loculis numerosissimis circinantibus. Sporae cylindraceae, curvulae,

longit, 7-10 mmm., crassit. circiter 2 mmm., in cirrum crassum
fuscescente fulvum protrusae.

In ramis corticatis emoHnis Ami/dali ?ia?îae in Fennia ad Mustiala.

Patellina bicolor Karst.

Sporodochia sparsa, sessilia, cupulata, primitus subsphaeroidea,
ceraceo-coriacella, alba ; contextu subprosenchymatico, disco valde

convexo, flavo, diam. 0,1 mm. vel pauUo ultra. Gonidia oblongata
vel ellipsoidea, guttulis '2 apicalibus magnis praedita, hyalina, lon-
git, 5-7 mmm., crassit. 2-3 mmm. Sporophora dense constipata, 20-
45 mmm. longa, vix 0,5 mmm. crassa.

3
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Supra corticem vetustum in Brasilia prope Rio de Janeiro leglt

rjy Edw. Wainio.

Hyphodermà LAETUM Karst.

Efiusum, corticiiforme, crustaceo-membranacenm, fragile, conti-

nuum, laeve, subtus subtiliter byssoideum album, ambitu subsimi-
lari, laete roseum. Hjphae stériles repentes, torulosae, ramosae,
septatae, dense intertectae, liyalinae, (3-18 mm m. crassae ; hyphae
fertiles breviusculae, parallèle stipatae, cylindraceo-clavulatae. Co-
nidia acrogena, solitaria, ovoidea, \el sphaeroideo ellipsoidea.

.sabinde primitus sphaeroidea, sub-hvalina, eguttulata, 12-'19 mmm,
ilonga, 9-12 mmm., crassa vel diam. 12-15 mmm.

In corticibus muscisque, quos obducit, in Fennia prope Brodtorp
"legit Nob. Edtv. Hisinger.

Fungi novi Brasilienses.

x\uctore P. A. Karsten.

Patellaria bacillifera n. sp.

Apothecia sparsa, superficialia, sessilia, cornea, plano-patellata,

demum saepe convexula, margine crassiusculo, orbicularia, raro

inaequalia, atra, opaca, nuda, epitliecio sulphureo-aerugineo pulve-

vaceo, 0,5-1 mm . lata. Asci cylindraceo-clavati, octospori, longit.

55-75 mmm., crassit, 12-15 mmm. Sporae conglobatae, fusoideo-
' bacillares, rectae, vel leniter flexuosae, spurie teiiuiter 9-12 septa-

'tae, hyalinae, longit. 45-63 mmm., crassit. 5-6 mmm. Paraphyses
gracillimae, 0,5 mmm., crassae. Hymeniuni jodo vinose rubens.

Supra corticem putrescentem in prov. Brasiliae Minaram, Lafa-
yette (Edio. Wainio).

DiDYMELLA TRUNCATA n. Sp.

Perithecia dispersa, erumpenti-superficialia, conoideo-triincata,

poro latiusculo, atra, 0,2-0,3 mm. diam. Asci cylindràceo-clavati,

longit. 130-150 mmm., crassit. 12-14 mmm. Sporae 8 : nae, disti-

chae. ovoideo-elongatae, inaequilaterales, 1-septatae, ad septum,
leviter constrictae, subhyalinae, longit. 26-33 mmm., crassit. 5-7

mmm. Paraphyses numerosae, ramosae, 0,5 mmm. crassae.

Ad virgulta in Minas Geraes (Edto. Wainio).

Rhabdospora ru dis. n. sp.

Pyrenia mox superficialia, corticola, numerosa, gregaria vel con-

forta, saepissime in acervulos aggregata, forma valde variantia,

rotundata, oblongata, admodum inaequalia et difFormia, subastoma,

atra, 0,1-0,2 mm. diam. Sporulae fusoideo-bacillares, curvulae vel

flexuosae, guttulatae vel pauciseptatae, hyalinae, longit. 35-60 mm.
crassit. 3 mmm.
Supra corticem arborum frondosarum in Minas Geraes, sitio

(Edic. Wainio).

. -:EuROTiopsis n. gen.

Pyrenia superficialia, hyphis repentibus sufi'ulta, sphaeroidea, as-

toma, tenLissime membranacea, glabra, sulpliurea. Sporulae globu-

losaej continuae, hyalinae.
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EUR. MINIMA n. Sp.

Pj'Pcnia saepius, glomerulatim aggregata, glaberrima, laevis-

sima, sulpliurea, 60-90 mmm. diani., contoxtu tenuissime raembra-
naceo, imperspîcue parenchymatico, hyalitio; hyphishyalinis velful-

vescentibus, laevibu.s, basi asperulis vel graiiulosis, fulvis, apice

recto, ol)tiiso, rotundato, hyalino. Sporulae sphaeroideae vel ellip-

soideo-sphaeroideae, 3-4 iniiim. diam., vel longit. 4 mmm., crassit,

3 mmm.
Supra cortieem arborum frondosarum vetiistum in Minas Geraes

sitio {Edto. Wainio).
Eiirotio ? Bonariensi Speg. affinis, sed minor.

MicrospathA n, gen.

Stromata verticalia, spathulata, plana, distincte stipitata, sub-

membranacea, interne conidifera. Conidia concatenata, sphaeroidea

velellipsoidea, continua, hyalina.

M. GLAUCA n. sp. .
-

Stromata sparsa, deflexa, submembranacea, margine sterili tenuis-

simo, e hyphis coalitis composita. spathulata, stipitata, nuda, gla.uco-

vel olivaceo-pallida, siccitate nigrescentia, 0,5-1 mm. alta, sti-

pite tereti, molli, pallidiore. Stratum conidiiferiim inferum, gela-

tinoso-niolle, pallidum. Conidia in calenulas fascieulatas, raraosas,

rectas connexa, sphaeroidea, ultima s. apicalia ellipsoidea minora-
que, muco obvoluta, hyalina, 3-4 mm, diam. vel longii 3-5 mmm.,
crassit, '2-4 mmm.
Ad cortieem vetustum in Minas Geraes, sitio (Edw. Wainio). '

Cylindrocolla corticola n. sp.

Sporodochia dispersa, dilformia, planiusciila, tremelloidea, auran-
tio-riibra, exigua, ferepunctit'ormia. Sporophora ramosa, gracillima.

Conidia cylindracea, utrinque truncata, continua, recta hyalina,

longit. 3-0 mmm., crassit, 0,5-i mmm.
Supra cortieem arborum m Minas Geraes, Sitio (Edw. Wainio).

Matériaux pour la Flore cryptogamique de l'Asie Centrale,
par le D"" N. Sorokine, professeur de Botanique à l'Université de
Kazan, (Suite). (1)

D, HYPODERMEI
Toutes les espèces de cette division existent dans le parenchyme

des parties vivantes des plantes et par conséquent, elles sont toutes

parasites. — Pendant la maturation des spores, elles rompent l'épi-

derme des organes de la plante hospitalière et se présentent à l'œil

nu comme une poudre no'we {Ustilagineae) o\\ brun ïonaè {Ufe~
dineaé)

.

(La formation des organes de multiplication se fait par la sépara-
tien des cellules à pédicules [Uredineae) ou à l'intérieur des fils

sporoformes. (UstUagineae). L°i procès de la fécondation n'e«t pas

encore examiné complètement {Uredineae). Pour la plupart de ces

champignons, les spores sont polymorphes,

(1) Voir Revue, pages 69 et 136.
'

, ,

.
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i. USTILAGINEAE

Coniotnycetes, Caeomacae Corda ; Angiocarpi, dermalocarpi

;

Gymnosperyni Pers.; Coniomycetes eiitophyti hypodermi Fr.; Fa-
rinariae sp. Sowerb. Reticulariae sp. Bull; FlUghrand, Smùt.
Le mycélium est composé de filaments transparents, pâles, ra-

meux et cloisonnés ; ses rameaux latéraux, en se pliant et en s'en-

tortillant en guise de peloton, forment souvent des appendic*s

dans les cavités cellulaires.

Les filaments sporoformes proviennent des rameaux du mycé-
lium, et ces filaments sont pourvus d'une membrane plus ou moins
gélatineuse (excepté dans plusieurs formes). Dans ce cas, le fila-

ment se divise en beaucoup de portions qui deviendront des spores.

Il est bien entendu qu'il y a des déviations différentes, selon l'es-

pèce, et ces déviations peuvent être décrites ici. Le promycéliuni

(un ou plusieurs), se forme, les spores germent, et après ce premier
développement, les organes secondaires de multiplication (sporidies)

immobiles, de forme oblongue, font leur évolution,

Lss organes tertiaires de multiplication (sporidioles) prennent
naissance de la sporidie en germination. Ces sporidioles pénètrent

à l'intérieur de la plantule hospitalière, développant le mycélium
initial du parasite.

Quelquefois, la copulation de deux sporidies, ou celle du promy-
celium avec la sporidie précède la formation des sporidioles. C'est

une seule cellule copulant qui germe. La pénétration à l'intérieur

delà plante nourricière se fait indifféremment sur une partie déter-

minée du son axe ou à la base de la feuille.

A. Spores sphériques, arrondies ou allongées ou un peu aplaties et

pourvues d'épispoHum lisse (à membrane)

.

A. Epispore brune ou brunâtre.

1. UstilagohypodytesYv. (Planche XIX, fig. 275-276).

Habit. : Sur les bourses des feuilles et dans les tiges à'Èlymus
arenarius et angustus; dans \r ste^Y>e de Kirghiz, à Kara-Koum
f'en 1878): sur là rive du Sir-Daria et de l'Amou-Daria, à Kisyl-
Koum (1879).

Les spores vues en masse sont d'une couleur d'olive noire passant

au brun. Elles sont sphériques ou irrégulièrementarrondies, de4 à 6
micr. (selon Tulasne de 4 m.) de nuance d'olive-orange ou brune.

(A contiyiuer).

BIBLIOGRAPHIE
La Flore mycologique de la Belgique, 2« supplément, par

M. LE D'' Lambotte, 306 pages in-8". Bruxelles 1889.

Ce nouveau travail complétant l'ouvrage de l'auteur (4 volumes
déjà parus), comprend les espèces désignées jadis, par Fuckel, sous

le nom conservé depuis, de champignons imparfaits (Sphériacées,

Mélanconiées et Hyphomycètes), présente une oeuvre capitale ; il a

exigé des recherches longues et minuteuses, par le soin qu'à pris

M. Lambotte de relever pour chaque espèce les dimensions des

conidies, spermaties ou stylospores. Nous trouvons dans ce sup-

plément une addition de 850 espèces à la Flore de 1880 et une série

considérab.e de planches sporologiques(250 figures) représentant les

genres dans une distribution systématique très ingénieuse, qui sera

très goûtée par les débutants mycologues surtout, car elle les ins-

truira vite et aisément.
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On sait que les cliami)ignoiis imparfaits sont des formes transi-

toires dont les conidies, les stylopores et les spermaties^ se ratta-

chent à dos champignons d'un ordre plus élevé et que la préoccupa-

tion incessante des phjsiolojistes depuis surtout que Tulasne nous

a donné S(^s recherchessi remarqiiablessur les organes reproducteurs

second.) ires, est de compléter l'identification de ces formes avec la

nomenclature spécifique, tout en éclairant le rôle véritable de la

sptrmatie resté encore passablement obscur. Dans la préface de son

dernier volume, M. Lambotte expose ses idées qui sem])leront peut

être à plus d'un lecteur et à certains égards, plus hypothétiques que

ju.^tifiées, touchant l'appareil multiple de reproduction, mais il de=

vance la critique, et de très bonne foi, il se soumet à une rétractation

si de nouveaux travaux lui démontrent qu'il à fait fausse route, (i)

Nous aurons occasion de discuter, par la suite, les vues originales

et très ingénieuses de l'auteur, mais pour le moment nous appelons

l'attention des mycologues sur le complément de la Flore mycolo-

gique Belge qui est considérable et sera très apprécié par ses des-

criptions concises et complètes et ses figures, qui sont le meilleur

appui du texte.

Les Fermentations, par M. Emile Bourquklot. Un vol. gr. in-S"

do 110 pages. — Paris (1889), Welter, éditeur.

Ce nouveau livre dans lequel M. E. Bourquelot a groupé la plu-

part des phénomènes se rap[)ortant aux fermentations déterminées

par l'action des fermentssolubles et des ferments organisés, intéresse

autant le chimiste et le pharmacien que le micrographeetlemycologue.
-Dans l'introduction, l'auteur fait l'historique de la fermentation et

en aborde la définition. Connus depuis fort longtemps les phénomè-
nes du bouillonnement du moût de raisin et du boursoufiement de la

pâte de pain, la tranformation spontanée du vin en vinaigre avec ou

sans dégagement de gaz devaient frapper les observateurs sérieux,

de ceux-là surtout qui ont étudié la nature du dé[)ôt qui se forme dans

tous les jus sucrés ft^rmentés. Ce fut Cagnard-Latonr qui découvrit

en 183.5 la nature vivante delà levure de bière et l'action de celle-

ci sur une dissolution de sucre, se transformant, par suite, en une
liqueur alcoolique. Pasteur a établi depuis, par ses recherches, que

l'acte chimique de la fermentation est essentiellement un phénomè-
ne corrélatif d'un actevital.il n'y a pas de fermentation absolue

sans qu'il se trouve simultanément organisation et développement
de globules ou vie continuée de globules déjà formés. V interversion,

phénomène par lequel une solution de sucre de canne mélangée avec

(1) M. Lambotte admet dans les familles des Pyrénomycètes et des Ascomycèles doux

genres de propagation, se fondant sur quelques constatations encore trt's limitées :

1« Organes de fécondation sur le mycélium ; S^ Filaments asexués et lilamenls sexués

sur le même mycélium, « La présence du mycélium sperniogcmien est souvent évidente;

celui-ci complète par conjugalion avec le mycélium femelle, la struclure du péritlièce et le

rend ascomycète Connue le uiycelium conidien, le mycélium spermogonien se compose

de filaments asexués porteurs de spores et de tilaments sexués, cachés, moles, appelés,

après conjugation avec le mycélium conidien à produire les asques dans le peritiièce

Il est quelquefois diflicile de distinguer les conidies des spermogonies ou des stylospores.'

pour nous, les coniiiies sont dépourvus de toute apparence de conceptacle..,.. L'étude

morphologique du mycélium des plantes qui fut l'objet de cet ouvrage, dit M. Lambolle,

a été assez négligée a cause des grandes' diflicultés quelle préseule. Peut être qu'en

soumettant la partie végétative de ces champignons à un système particulier de coloration, à

l'instar des Schizomycètes, parviendra-t-on à mieux en édaircir le champ. »



— 210 —
de la levure de bière, se transforme en gluoose et en lévulose, pré-
cède toujours la fermentation alcoolique de cette même solution qui

n'c^t pas directement fermentescible, mais ne la devient que par l'ac-

tion du pouvoir interversif de la levure. Berthelot a pu isoler dans
une solution d'extrait aqueux de levure de bière, le ferment giucosi-

que, matière azotée particulière, qui peut à son tour être précipitée

par l'alcool de sa dissolution aqueuse, et qui -redissoute dans l'eau

possède ses pro})riétés interversives.

Les etïets de la di'isfase retirée de l'orge germée sur l'empois d'a-

midon sont également connus depuis longtemps, les réactions déter-

minées par cette substance et les composés analogues étaient aussi

classées parmi les fermentations. Mais certaines de celles-ci, pro-
duites par des corps organisés n'étaient pas encore distinguées d'une

manière particulièi'e. Bertbelot a énoncé cette distinction dans le

cas de l'interversion du sucre de canne yh'rtre vivant, dit-il, n'est

pas le ferment, mais c'est lui qui l'engendre ; aussi les ferments
soluhles exercent-ils liiur action, indépendaniment de tout acte

vital ultérieur, Il y a donc lieu de distinguer les fermentations pro-
duites par des êtres organisés et celles qui sont déterminées par des
corps organiques solubles, mais inorganisés. L'bistoire de ces deux
sortes de fermentations est traitée d'une manière méthodique et

étendue <à la fois dans les parties I et II du mémoire très instructif

de M. Bourquelot, dont nous regrettons beaucoup de ne pouvoir
donner dans cette revue qu'un trop si^mmaire exposé.

/. Fermentations produites par les ferments soluhles.

Le chapitre premier est consacré à l'examen de l'origine de la

préparation et de la composition chimique des ferments solubles,

ceux-ci proviennent d'organismes vivants (végétaux ou animaux),
au milieu desquels ils se produisent. Ou suppose que ces ferments
sont généralemont dos matières albumiuoïdes, mais leur composition

est d'ailleurs imparfaitement connue. I^a propriété qu'ils possèdent

de dissoudre, dédoubler ou transformer certaines substances orga-

niques, permet de les classer de la manièi'e suivante :

Ferments qui déterminent : \'^ La sacchariiication de l'amidon :

Diastase ;
2° L'interversion du sucre de canne : Invertine ; 3^ Le

dédoublement des glucosides: Kmulsine, Myrosine ; A° La pepto-

nisation des albumiuoïdes : Pepsine, Trypsine, Papaïne ; 5° La
coagulation de la caséine : Présure ; & La décomposition de l'urée :

Uréase.

Dans le deuxième cha[iitre, l'auteur traite des processus chimi-

ques déterminés par les ferments solubles et de la spécificité de ces

ferments. Il est amené k partager les ferments en deux groupes, le

premier comprenant ceux dans lesquels la réaction parait se faire

d'emblée en quelque sorte, l'invertine, l'émiils'ne, la myrosine et

l'uréase. Le deuxième gi'oupe com[)rend les ferments dont la for-

mation des produits ultimes de la réaction est })récédée de l'appari-

tion de composés intermédiaires, la diastase, la pepsine, la trjp-

sine, la papaïne et la présure. Chacun de ces ferments est étudié

successivement par l'auteur, aii.si que l'influence des agents physi-

ques et chimiques sur les fermentations déterminées par les fer-

ments solubles dont les nombreux faits d'observation forment les

chapitres III et IV du livre de M. Bourquelot.
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11. Fermentdttows prochiUes par les ferments organisés. — La

deuxième partie est surtout intéressante pour le mycologue. Les
végétaux qui deriiiinent les fermentations sont les moisissures, les

levures et les bactéries-moisissures. Les moisissures sont consti-

tuées par des champignons de petite taille et de divers ordres.

Les Aspergilius niger Van-Thieg. et le Pénicillium glaucam, ap-

partiennent aux Ascomvcètes ; les Mncor, les Rhi/zopus, sont des

Oomycètes. Ceux-ci ne sont jias des ferments proi)rement dits, mais

ils en présentent le caractère lorsqu'on lesfait vivre à l'abri de l'air.

Ils servent de transition entre le"? végétaux ordinaires et les

ferments. — Levure. — Le tjpe des levures est la levure de bière.

Ces cellules à membrane mince et incolore renfermant un proto-

plasma homogène, tantôt contenant de petites granulations et ?e

multipliant par bourgeonnement C'est le groupe des Saccharomy-
cès, généralement adopté aujourd'hui.

M. Bourquelot étudie les diverses espèces de Saccharomgc.es, et

recherche les moyens de les reconnaître et de les isoler. Il passe en

revue les observations du savant micrographe danois Hansen, qui

est parvenu à cultiver séparément chaque espèce de levure, ce qui

a un intérêt capital au double point de vue pratique et physiologi-

que. Ce même savant cà constaté que les levùrirÇ'industrielles peu-
vent fournir des ascospores. Leur forme varie d'une es[)èce à l'au-

tre, et leur production a lieu dans des conditions dilïérentes de

temnérature. Hansen a isolé dix espèces de Sacchriromgces, tandis

que Marx signale dans un récc nt travail, 58 es])èces dans la levure

de vin.

Bactéries. — Ces microganismes classés tantôt dans les algues

(Schijzophgcètes), et tantôt dans les champignons {Schyzomgcètes),

doivent constituer une famille spéciale sous le nom de Bactéries.

Ils se présentent sous la forme de cellules en bâtonnets, ou comme
des cellules rondes ou cylindriques, rarement fusiformes, leur dia-

mètre atteint à peine 1 p. et leur largeur dépasse rarement A p.
Les bactéries se muliiplient par bipartions successives ou encore
par spores qui résistent mieux que la cellule-mère aux influences

extérieures et qui même desséchées reproduisent ensuite la bactérie

qui leur a donné naissance. D'après Henninger, les fermentations

bactériennes peuvent se classer d'après leurs principales réactions.

La plupart des faits relatifs à ces fermentations sont du domaine de

la chimie théorique et pratique, et les ferments organisés nous in-

téressent beaucoup plus.

Fe)-ii)ei>talion (ihvoliijiie. — Dans ce cliapiire, M. Boiirquolol éliidie les conditions

alitiionlaires du (liivolii|i|;ieiiient des levures, |iiiis les corps feiiiienlescibles, les produits et

les processus do la fcrniculalioa alcoolique, et enfui l'influence des ai,^onls physiquea et chi-

miques surceUe Icnnentation et ses diverses applications.

Ferinentallon lactique. — Celle-ci est délerniinf^e par la translbrnialion de divers su-

cres en un acide sohihle dans l'eau, l'acide lacli(pie. Elle se |iroduit parliculicreuient dans
le lait abandonné à lui-miMue qui devient acide et se coagule. D'après plusieurs chimistes,

cette fermentation exi^'o pour se produire, la présence de matières albumineïdes en vue de

décomposition ; mais l'on doit à l'aste'ir, la découverte en 1858 de forganisme producteur

de la f'ei'uientation lactique. Cet organisme n'est autre que le Uneteriiiin acidt lactici ou
ferment lactique, qui pris en masse, ressemble à de la levure de bière, mais est en outre

visqueuse et de couleur grisâtre.

Fennentalioii antiiioniacale de Furée. — L'urine normale abandoimée a elle-même de-

vient trouble et laisse déposer une certaine quantité de phosphates alcalins et de matières
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organiques. Le cliiinisle ulleiiiand Mullcr, est le preinior qui en 18G0 considéra le sédi-

ment do l'urine comme un ferment organisé ; mais il n'en lit aucune étude microscopique.

Pasteur puiilia en 1862 ses ni)servations sur le ferment organisé de l'urine, lequel fut étu-

dié deux ans plus tard par Van-Tliiégem et décrit par Cohn sous le nom de Micrococcus

ureœ.
Fermentation hutijrique. — Celte fermentation produite par le lactate de chaux. L'a-

gent de celle fermcnlation est le Clostiiriinn hiUijricum Pramowski {Anujlohacler clos-

tridiuin Trc'cul; Haccilliis anujlohacler Van Tliiég.) Ce ferment se renconire dans les ma-
cérations aqueuses des graines riches en matières protéi(jues, dans le jus de betle-rave,

dans le vieux fromage, etc.

Fermentation HuljiJiijdriqite. — Lis eaiix sulfureuses sont habitées par des végétaux

filamenteux qui, s'y di'velopnent en ahoudance et auxquels on a donné le nom vague de

sutfuraire ou de siilfo-bacténes. Leur présence constante dans les eaux sulfureuses a

fait croire qu'il y avait une relation entre le développement de ces organismes et la pro-

duction de l'hydrogène sulfuré. Ponr (juelques observateurs, les sulfu'.-aires seraient la

cause de cette production, pour d'autres au contraire, ces organismes seraient la consé-

quence de la présence de l'hydrogène sulfuré. La question ne paraît pas êtreeucore défini-

tivement résolue ; mais on connaît parfailement aujourd'hui la nature de ces organismes

qui appartiennent au genre Begniaioa (fi. alba Vaucli.) rangé counne les Ulothrix dans

la famille des confcrvacées (Algues). M. Bourquelot expose les faits observés dans chacune

des hypolhèses qui précèdent et il pense qu'il y a des réserves à faire sur la place que

doit occuper la fermentation sulpliydiique dans la classification. H reste toutefois acquis que

dans l'un ou l'aulre cas, les bactéries jouent un rôle considérable dans la formation des

eaux sulfureuses.

Fermentation acétique. — L'alcool soumis à l'action de certains agents oxydants, se

transforme en un nouveau corps très instable Yaliléliyde lequel s'oxyde à son tour au con-

tact de l'air en produisant de l'acide acétique. Celle li'anslbrmalion constitue la fermenta-

tion ai'Pliqiie. Le savant bolauisie Kuizing s'appuyanf sur les observations déjà faites par

Cagnard-Lalour sur la fermenlalion que produit la levure de bière, a démontré que l'acétili-

cadon a lieu [lar la présence de végétations superficielles connues sous le nom de fleurs

de rinaigre, mère de vinaigre et qu'il a nommées lui-même Bacterium aceli ((jlvina

aceti Kulzg.) Ce ferment a été aussi étudié par Pasteur qui le classait dans les Mijcoderma

(M. aceti Pn^L)
Fermentation nitrique. — Los azolales dépotasse, de soude et de chaux qui abondent

dans la nature, constituent le salpêtre à l'état brut. On renconire ces divers azotates dans

quelques contrées de l'Europe, en Egypte, au Bengale, à Ceylan, etc., soit à la surface du

sol, soit encore sur les vieilles murailles humides, dans les caves, etc. L'importance in-

dustrielle du salfiètrc a fait reclierclier quelles étaient les causes de la fermentation natu-

relle ou artificielle de ce produit. Ou doit à Schlœsiug et a Muntz, la découverte d'un fer-

ment organisé, ayant la faculté de nitrifier l'amiiioniaque, et auquel ils ont donné le nom
de ferment nitrique, Celui-ci ressemble au feriuenl acétique, mais ses dimensions sont

beaucoup plus petites. Ils se présente sous forme de corpscules brillants, arrondis ou légè-

rement allongé.s, et qui paraissent se multiplier par bourgeonnement. On les vo't aussi'

fréipiemment'réunis deux par deux. Le ferment nitriqne se rencontre dans la terre végétale

riche en nitrates, ainsi ijue dans les eaux renfermant des matières organiques, les eaux

d'égout par exemple.

Un index bibliographique niêthodique et très étendu, indiquant

toutes les publications anciennes ou récentss sur les fernif ntations,

ainsi que les ferments solubles ou organisés, termine le mémoire de

M. Bourquelot. Nous ne saurions trop recommander la lecture de ce

livre cà tous ceux qui s'intéressent à l'étude des diverses fermenta-

tions et de la bactériologie qui constituent des faits de la plus

grande actualité. 0. D.

Ed. Prillieux. Les Tumeurs à bacilles des branches de l'Olivier

et du Pin d'Alep. {Revue générale de botanique, n^Ô, 1889^

Cet intéressant mémoire a pour but d'appeler l'attention des culti-

vateurs delà région méditerranéenne sur les bactéries (1) qui pénè-

(1) Le premier cas constaté dans notre pays d'une altération d'organe végétal due à

une bactérie est celte du blé pourpre dont les grains sont, dans l'épi, corrodés par des

colonies de Microcoicus qui )iénélrant par la fente du grain, se creusent dans l'albumine

de grandes lacunes, tout en sécrétant une matière colorante qui teint en rouge pourpre le

gluten et les autres matières albuminoïdes contenues dans les cellules. Cette curieuse
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trenl dans l'écorce de l'olivier et du [liii d'Alep, y forment des

tumeurs ligneuses essentiellement nuisibles à la végétation des

arbres.

La « Loupe de l'Olivier » que les Italiens désignent sous le nom
de « Rogna » fgalle) est une cause d'épuisement de l'arbre qu'elle

atteint. Elle est très fréquente dans les cultures du midi de la

France et le savant professeur de l'Institut agronomique en a reçu

de nombreux échantillons à divers degrés de développement, des

envii ons de Nice, ainsi que des échantillons des tumeurs du pin

d'Alep, du peuplement forestier de Coarraze (Alpes Maritimes (1)

chez lesquels il a constaté des colonies de Bacilles. Ces envois ont

motivé l'étude actuelle qui n'est que le prélude d'un second examen
dans lequel l'auteur indiquera, espérons le, les soins curatifs que les

forestiers ou les cultivateurs provençaux devront mettre en pratique.

« Si on prend sui' un jeune rameau chargé d'olives un petit tuber-

cule dont le diamètre atteint au plus 2 millimètres, dit M. Prillieux,

on voit, en l'examinant à la loupe, qu'il est à peu près hémis-
phérique, mais avec une surface un peu inégale et comme mame-
lonnée. La croissance du petit corps ne se fait pas d'une façon bien

régulière, elle est plus active en certaines places. En deux ou trois

points près du sommet, on voit que le tissu est déjà brun et morti-
fié ; il se desséche, et là, déjà des crevaces commmencent à se for-

mer à sa surface. Une coupe longitudinale montre bien que la petite

tumeur n'est plus vivante à son sommet : au-dessus de quelques
assises de cellules brunes et desséchées on trouve une ou plusieurs

lacunes irrégulières communiquant les unes avec les autres et bor-
dées de tissu mort. Elles contiennent une matière opaque, blanche,

qui n'est autre chose qu'un grand amas de bacilles, ou on ne peut
distinguer d'une façon marquée cette séparation en petites colonies

globuleuses distin(;tes qui est si nette dans les tumeurs du pin d'Alep.

A cela près, les bacilles de l'olivier ont sensiblement la même taille

et la même forme que ceux du pin. »

Comme la constaté M. Prillieux, les tumeurs à bacilles de l'Oli-

vier se produisent assez souvent sur les très jeunes bourgeons, sur
les cicatrices de feuill'es, et tout particulièrement sur les bourrelets

qui se forment à la suite des blessures, cependant elles apparaissent

le plus ordinairement sur un point quelconque des jeunes rameaux,
tantôt solitaires, tantôt en groupes et elles prennent des développe-
ments fort divers, les unes restant petites et se desséchant sans
grossir ; les autres atteignant et dépassant même le volume d'une

observalion appartient à M. Ed. Prillieux (Voir Ann. se. nat. 18'/S). — Une autre

maladie duc à des bactéries est cello que l'on nomme le « Jaune des Jacinllies » M. VVal-

ker (Archives Néerlandaises T. XXUl), a démontré que le Baclevium Hijacinthi pro-

duisait la maladie en pénétrant dans l'intérieur de la feuille et de l'oignon. Le parasite s'y

creuse des lacunes que remplit un uuicihge jaune où se trouvent outre des liacicrios, des

cellules isolées et des débris de spirale provenant delà paroi des vaisseaux. M. le profes-

seur Cornes, de Portici, dont la /{e/v/e imjcoloijiqiie a souvent publié les reciienlies, attri-

bue d'une façon générale la maladie de la gomme des arbres fruitiers à une bactéiie (le

liacleriuin yiiiiimis.)

(t Une notice sur les tumeurs des Pins dépérissants du peuplement foi'ostier de Coarraze,
qui est d'une étendue de 2,600 liectares, a été publiée dans le Bulletin de la société

(VAijricultiire de Nice, par M. Deslhenes, Inspecteur des forêts. Les loupes du pin sont

répondues encore dans un petit nombre de localités : cette maladie cH loin d'avoir au point

de vue prali(|ue, comme le reconnaît M. Prillieux, une importance égale à celle des loujies

de 1 olivier.
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noiï tout en se fendant en lobes irré^uliers. Le dessèchement des

tumeurs entraîne la mort, au moins d'un côté du rameau sur lequel

elles sont développées et par suite, la végétation des arbres dont les

branches sont couvertes de ces tubercules, devient de plus en plus

languissante.

M. Villemain qui a le premier fait l'anatomie des tumeurs du pin

d'Alep, et reconnu leur véritable nature (Comptes rend. Acad. se.

1888) pense que presque toujours les bacilles pénètrent par des

piqûres d'insectes jusqu'au cambium, et qu'alors î'pssise génératrice

mortifiée devient le point de départ de tout un système de canaux

ramifiés à l'intérieur desquels sont renfermées les colonies de

Bacilles. L'étude des tumeurs que M. Prillieux a reçues de Goarraze

l'a conduit à une opinion toute difiérente. « Ce n'était pas dit-il dans

le cambium qui était desséché au fond de la piqûre, mais dans le

tissu de l'écorce voisin du petit canal, que se trouvaient des lacu-

nes remplies de Bacilles, et ces lacunes ne paraissaient pas se rat-

tacher à un système régulier de canaux J'ajoute que, sur desjeunes

tumeurs, il m'a été impossible de distinguer la moindre trace de

perforation, ni même de crevasses, au sommet de la masse du tissu

où se trouvaient ça et là des lacunes plus ou moins grandes plus ou

moins ramifiées, et qui m'ont paru être tout a fait analogues à celles

de l'olivier. » Pour M. Prillieux, les bactéries pénètrent dans l'écorce

par une voie quelconque (les stomates, les lenticelles) Voici la conclu-

sion de l'auteur : « L'action des divers Bacilles parasites observés

jusqu'ici dans les plantes vivantes est toujours essentiellement la

même : ils corrodent les tissus et s'y creusent des cavités où ils se

multiplient, et d'où partent des essaims qui vont former des colonies

nouvelles et porter plus loin la destruction. La production de

tumeurs autour des colonies de Bacilles dépend de la nature de

l'organe attaqué, de la propriété qu'il a de réagir contre la corrosion

produite, et non d'un mode tout spécial d'action de ces bactéries. »

D"^ Ant. Magnin. Recherches sur le polymorphisme floral,

la sexualité et l'hermaphrodisme parasitaire du Lychnis
vespertina Sbtp. (Extrait des Annales de la Société botanique

de Lyon, 1889.)

Le savant professeur de la Faculté de Besançon continuant ses

recherches sur les plantes dioiques (Voir Revue 1889, p, p. 44 et

101), résume particulièrement dans ce mémoire accompagné de

2 planches et de 8 figures dans le texte, celles de ses observations

qui concernent le polymorphisme floral, la proportion relative et

les caractères distinctifs des individus des deux sexes, ainsi que la

nature des fleurs hermaphrodites dont l'androgynie lui parait tou-

jours provoquée par la présence de VUstilago antherarum Tul*

dans les plantes femelles.

Voici les conclusions du mémoire : 1° Les plantes mâles et les

plantes femelles, du Lychnis vespertina sont des formes essentiel-

lement distinctes, non seulement par l'absence ou la présence d'un

des organes sexuels, mais encore par leur organisation générale
;

2" Les plantes à fleurs hermaphrodites ne sont que des plantes femel-

les dans les fleurs desquelles les étamines se sont développpées sous

l'influence d'une cause étrangère ;
3" Cette cause est, pour tous les

cas observés par nous jusqu'ici, la présence de VUstilago anthera-
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rum ;

4° Ce parasite se comporte de deux façons différentes suivant
le sexe de l'individu dans lequel il a pénétré ; dans \3i plante maie,
il ne produit qu'une légère déformation des anthéries et, la fréquence
de la meso ou brachystémonie ; dans les pieds femelles, il provo-
que : A l'apparition des étamines, seul organe où il puisse dévelop-
per ses spores; B l'atrophie des styles et de la partie supérieure de
l'ovaire ; C l'allongement plus ou moins marqué de l'entre-nœud
sépalopétalaire, caractéristique du sexe mâle; 5° Ces modifications
dues à une castration parasitaire androgène, intéressent donc les

organes reproducteurs et une partie de l'axe qui les porte; elles

présentent une variabilité singulière, qui a été obaervée aussi dans
les cas de castration parasitaire survenant chez les animaux ; c'est

un nouvel exemple de concordance entre des phénomènes recon-
naissant la même cause et se manifestant avec une remarquable
analogie dans les deux règnes animal et végétal. »

N. SoROKiNE. Un nouveau parasite de la chenille de la bette-
rave. {Sorosporella agrosiidis, gen. etsp. nov.) Traduction fran-
çaise, extraite du Bulleti7i scientif. de la France et de la Belgi-
que, IV. 1889.

Parmi les fléaux qui frappent le plus vivement l'agriculture, on
doit citer l'anéantissement des récoltes par les chenilles connues
sous le nom populaire de vers. Il y a quelque temps, on s'occupait

en maints endroits en Russie, de trouver un moyen pour détruire
la larve du hanneton des blés (Anisoplia austriaca), qui, dans les

provinces du sud dévastait impitoyablement les campagnes. Au-
jourd'hui, c'est le ver gris dont la triste réputation s'établit à son
tour. On sait que ce prétendu ver est la chenille de VA gratis sege-
tum : il ravage les cultures dans le nord de la Russie.

Contre YAnisoplia austriaca on a préconisé bien des remèdes plus
ou moins efficaces. Nous rappellerons seulement que le prof. Metz-
chnikoff" a découvert une épidémie causée parmi les larves de cet
insecte par un champignon particulier, le Metarhizium anisopliœ
Sovokine (Isaria destructor Metz., Entomophthora anisopliœ Metz.)
Cette découverte lui donna l'idée d'infester artificiellement avec ce
parasite, les champs où les larves se montraient et d'anéantir ainsi

cet ennemi si prolifique. Le regretlé prof. Cienkowsky avait aussi
entrepris dans le même but toute une série d'expériences et il était

arrivé à ce résultat qu'il est possible de faire une grande provision
de champignons parasites pour les répandre ensuite sur les points
où les insectes apparaissent. Il va de soi que pour résoudre prati-
quement une question de cette importance, il est avant tout du
plus haut intérêt pour chaque agriculteur de connaître approximati-
vement la quantité de poudre de champignon nécessaire pour in-
fester une déciatine (surface qui équivaut à 10,582 mètres, c'est-à-

dire à un peu plus d'un hectare) et le prix de fabrication de cette
poudre. (1).

(1) Pour obtenir ces chiffres, Cienkowski emploie le procédé suivant : connaissant la

longueur et la largeur d'une spore, il en conclut facilement le nombre de spores contenues
dans un millimètre carré et par suite dans une déciature : de la même manière il calcule

le nombre de spores que renferme un pied cubique. D'après les calculs du prof. De la Rue,
pour recouvrir une dériatine d'une couche de spores de 0.008 millimètres d'épaisseur (le

double de l'épaisseur d'une spore) avec de la poudre de champignon pure, il faut envi-
roa 90 litres par hectare. On calcula également combien sur une déciatine, on devait ré-
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Les expériences de ses devanciers ont fait supposer avec raison

à M. SoroKine qu'on pouvait procéder de la même façon avec les

chenilles infestées par d'autres parasites végétaux, par exemple par
• le Tarichium. La possibilité de procéder à l'anéantissement d'une
espèce d'insectes nuisibles, dépend uniquement de la rencontre
d'une épidémie décimant ces insectes.

Le ver gris étendant ses ravages dans le gouvernement de Kazan,
M. Sorokineapuréunir aveclesrers vivantsdes insectes morts, c'est-

à-dire des chenilles momifiées par les spores du 2'aric/««i«Het préparer
l'infestation artificielle. L'examen de quelques chenilles vivantes,

mais d'une couleur foncée anormale et qui ne tardèrent pas à mou-
rir, a permis à cet observateur de voir à l'intérieur des cadavres,

• une poudre rouge sombre qui constitue les spores d'un champignon
rappelant beaucoup les Sorosporivm. Il a décrit et figuré le pai\Tsite.

Sept figures représentent" la chenille d'AgroUs segetuin, tuée parle
nouveau champignon qu'il désigne sous le nom de Sorosporella,

parce que ses spores rappellent les amas de spores du Sorosporium
bien qu'il n'ait rien de commun avec les Ustilaginées. 2" La moitié

du corps d'une chenille rompue laissant échapper la poudre de spo-
res ; o" Ces organes à divers grossissements et les filaments mjce-
liaux. Le manque de matériel ftrop petit nombre de vers) a em-
pêché l'étude du développement du champignon et les essais d'in-

festation.

Dans une note qui fait suite au mémoire de M. Sorokine, M. Al-
fred Giard, considère le Tarichium uvella Krasr, parasite de VAg-
roiis, comme identique avec le nouveau champignon dont il vient

' d'être question et il propose de l'appeler Soronporella uvella. A.

part cette question de synonymie, le savant ^L Giard aborde avec
quelques détails un sujet bien digne de fixer l'attention des agricul-

teurs, la culture des champignons destructeurs des chenilles nuisi-

bles, et à notre tour nous appelons sur son exposé tout l'intérêt de

,

nos lecteurs. (1).

pandre de ter)-e de muscurdine (pnudre de clKiinpignon). Pour oblenir la poudre de
cliampignons en grande quantité, Cienkowsky employait certains appareils de culture. 11

plaçait des clienilles infestées par le champignon dans des boîtes d'une certaine grandeur
;i'emp!ies avec Uc la lerre, et à mesure quelles chenilles mouraient, il en mtroduisait de

nouvelles, Puis il mélangeait la terre avec les cadavres desséchés et pulvérisés, et de cette

façon chaque particule de terre renfermait une grande quantité de spores de (Muscardine
verte) (lerre de muscardine, poudre de champignon), C'est celte poudre qu'd répandait

.dans les champs pour infester les chenilles saines. Dans de bons appareils de culture, on
peut obtenir assez de spores pour remplir tous les interstices des particules de terre : par

suite, la somme de ces interstices doit être égale au volume que les spores occupent dans
l'appareil de culture d'après les calculs du prof. Saikewitsch, on peut admettre qu'en

moyenne, l'espace vide est égal à la moitié du volume de la teri'e dans chaque unité cubi-

que. Donc, dans un appareil modèle de culture, toutes les spores fo-ment un volume égal
"à la moitt' de l'espace total occupé par la terre, 'et \\ faut deux fois plus de cette terre que
de poudre pure, c'est-à-dire... (143 litres environ par lieclare). Telles sont les conclnsions

au.xquelles ont abouti les recherches intéiessantos de Metschnikoft et de Cienkowski, et

ciiacun peut .se convaincre, dit M. Sorokine, qu'il ne s'agit pas là de pures spéculations,

mais de choses essentiellement pratiques.

(1). Voici l'intéressante note elle-même de M. A. Giard : «Tout autant que la Russie

méridionale, nos départements du nord de la France sont exposés aux attaques du ver
.(jris. Je me rappelle les ravages épouvantables que celle chenille ht, il y a nne vingtaine

d'années, dans les champs de betteraves dea environs de Valenciennes et les piocédés in-

rsensés qu'on mit eu pratique pendant plusieurs années pour Cdmbatire le tléau. En de pa-
reds moments, cultivateurs et fabricants feraient tous les sacrilices possibles pour se pro-

curer les remèdes les plus chimériques . Mais une fois le danger momentanément disparu,
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B. T. Ctalloavav. Report of the chief of the section of végéta-

ble pathology forthe year 1888. Washington in 8« 1889.

On sait que le gouvernement des Etats-Unis encourage directe-

ment avec un très grand zèle les expériences conseillées par la

science pour détruire ou atténuer les dommages que les champi-
gnons causent aux principales récoltes. Nous avons reçu le dernier

rapport officiel. Il est signé par un agronome distingué doublé d'un
mycologue très instruit ce qui rend le travail complet et fort inté-

ressant. Pour chaque plante cultivée en grand et sujette à des mala-
dies parasitaires l'habile rédacteur divise le texte qui la concerne
en 7 parties : Observations générales ; caractères externes ; carac-
tères botaniques ; causes et conditions favorables au développement
de la maladie ; traitement, (c'est cette dernière division dont nous
aurions à parler, si l'examen de la publication qui suit ne devait pas

nous occuper avec quelques détails, car ÎVLGalloway indique, comme
le fait M. Millardet, les i)ré[)arations cupriques comme le remède
le plus approprié à la culture) ; enfin la fiibliojraphie compre-
nant le relevé de tous les travanx succinfs ou étendus publiées en
Amérique et ailleurs sur chacun des parasites étudiés ou des plantes

ils se garderaient bien irenrourager les reclierelies scieHliliqiies qui pourraient en prévenir

le .retour. Bien plus avisi's sont les ai^riculteurs laisses (|iii, avec Taido du gouvernement,
clierdient à établir d'une l'uron régulière la production des champignons destructeurs des

insectes nuisibles. Dans le même lliillelin jiage 461, j'ai mis sous les yeux du lecteur les

importants résultats obtenus par Krassilstscliik à Tusino de Smela. Le mémoire de Soro-
kine complète ces indications en rappelant les tentatives antérieures de Cienkowski, tenta-

tives déjà couronnées de succès. I)n voit aussi avec quel soin le comité d'Entomologie ap-

pliquée de la province d'Odessa, fait rechercher les maladies parasitaires qui peuvent ap-

pai'aître ça et là sur les insectes nuisibles. »

« En France, nous avons le bonheur de rencontivr assez fréipieminent un parasite du
ver gris bien autrement cflieace iiiie le SoroHiiordla : Je veu.x parler de YEnfomoplithora
meyasperina Colin, qui contribua beaucoup, vers 1867, à l'aire cesser les ravages dont
nous avons_ parlé ci-dessus. C'est avec cette enlomophlhorée qu'il faudrait tenter les pre-
mières expériences de culture. Malheureusement, en France comme en Allemagne, on ne
trouve qu3 la forme tarichiuin, c'cst-à-dirc les spores durables de \'E. inegasperma.
Or, les spores durables des entouiophthorées ne paraissent nullement propres à une infes-

tation f//rec/e des insectes. C'est en vain que Biefeld a essayé d'infecter des chenilles de
Pierride du Chou avec les spores de ÏE. S})ltaerosperma Près ., tandis que l'infestation

était des plus faciles avec les conidies de la même espèce. Thaxter n'a pas été plus heu-
l'eux dans ses essais avec les hypnospores de diverses espèces, et j'ai échoué également
avec les spjres durables de VE. caUiphorœ. Gd. Mais, si les spores du Tarichium ne ger-
ment pas quand on les répand sitôt après leur formation sur le tégument des insectes,

même de ceux appartenant à l'espèce où on a recueilli le champignon, elles peuvent se dé-
velopper dans certains milieux de culture qu'il conviendrait de' délerminer. Le milieu le

plus favorable parait être les excréments de batracien pour \'E. caUijihorœ. Dans ces con-
ditions, les hypnospores éineitent bientôt des tubes myceliens à conidies immédiatemenient
utilisables. D'après une observation malheureusement incomplète do Krassilstscliik, il sem-
ble d'ailleurs que dans certaines conditions l'A', ineijnnjjennu se développe sous la forme
d'Empiisa sur les chenilles de YAdrolis el peut-èlre obliendrait-on régulièrement ce ré =

sultaten miintenant des rers ijris dms une serre à uue température convenable. On sait,

en_ effet, que la forme Einpusa correspond chez le.s Entomophtliorées aux générations par-
Ihénogénéliques d'été chez les pucerons, et qu'on peut multiplier indéfiniment, le nombre
de ces générations [larthénogénéliqiies en maintenant les Aphidiens dans les conditions
estivales. »

« On voit, par ce qui précède, comment il conviendrait d'aliorder la culture de YE.
megasperma et quelles expériences il faudrait instituer d'abord pour arriver à un résul-
tat pratique. 11 serait temps d'organiser en France, près le minisiè'e de l'agriculture, un
service d'entomologie appliquée sur le modèle de celui qui tonctionne si admirablement aux
Etats-l'uis, sous la direction du suivant professeur Riley. En agriculture comme en méde-
cine, il vaut mieux prévenir le mal que de chercher à y remédier par un empirisme gros-
sier lorsqu'il a atteint dès proportions inquiétantes. »
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utiles qu'ils envahissent. Pour chaque parasite une planche en cou-

leurs (il y en a 19 dans le mémoire et une carte indicative de l'éten-

due des plantations diverses et des ravages des champignons), mon-
tre très fidèlement la plante malade et de nombreux détails analy-

tiques du champignon destructeur (organes de végétation, de repro-

duction etc., etc. à de très forts grossissements).
1*" Potato Rot {Phytopthora infestans Duby) champignon meur-

trier pour la culture en Amérique et en Europe de la pomme de

terre. Deux planches riches de détails montrent la pénétration du
parasite dans les tissus de la plante d'abord, puis du tubercule —
2° Black Rot of the Tomato (Macrosporimn Solani Rav.) encore :

Fusariutn Solani Mart et Cladosporium fulvum Gooke, envahissant

les tomates — 3° Brown-Rot of Cherry (Moinliafructigena Pers)

développé sur les fruits et les feuilles du Cerisier — Powdery mil-

dew of Cherry (Podosphœria oxyacantha) (DC) By. sur le Prunus
cerasus,\e Cratœgus tonientosa, avec la pyçnide du parasite le CÀci-

noholus Cesatii De By. — Crackingot the Pear. {Entomosporium
7naculatum Lev.) Feuilles et fruits du poirier cultivé. — Leaf spot

of Rose (Cercospora rosoecola Pass.) sur les feuilles des Rosiers. —
Plum Pocketts (Taphrina primi (Fkl)Tul.) Feuilles des Pruniers. —
Apple Rust (Rœstelia pirata, Thax.) Fruits des Pommiers et la

forme productrice Gyymiosporangmm macropus Lk sur les bran-
ches du Genévrier — Septosporium on grape leaves (Septosporium
heterosporum) EUis et Galloway nouveau parasite observé sur les

feuilles vivantes du Vitis californica, aj^ant quelques rapports avec
le S. Fuckelii, mais cependant bien distinct (les organes des
deux espèces sont parallèlement figurés) — Leaf spot of the Maple
{Phyllosticta acericola G. et E.) sur les feuilles de divers Erables
américains dont il hâte la chute. — Disease Sycamore (G^eos/jormm
nervisequum Sacc.^ surles feuillesdes faux Platanes (l)-JPoplar Leaf
Rust {Melampsora populina, Lev.) sur les feuilles vivantes du Peu-
plier.

A. MiLLARDET. Instructioii pratique pour le traitement du Mil-
diou, du Rot et de l'Anthracose de la vigne, suivie d'une notice
sur le traitement de la maladie de la tomate et de la pomme
de terre. Nouvelle édition 1889, 48 pages in-12.

Le bon et utile travail dont M. Millardet vient de répandre une
édition populaire concerne l'emploi rationnel des bouillies à formu-
mules réduites qu'il a proposée dès 1887 avec M. Gayon.Il s'agit on le

sait, d'une préparation « au moins aussi efficace contre le mildiou que
l'ancienne Bouillie qui contenait jusqu'à quatre fois plus de cuivre

et vingt-quatre fois plus de chaux que ces dernières ». Ilsembledonc
que ce procédé de traitement, maintenant surtout qu'il est arrivé

à sa dernière perfection, doive supplanter tous les autres. Cepen-
dant, si la grande majorité des viticulteurs reconnaît la supério-

rité de la bouillie, un grand nombre d'entr'eux, pour diverses rai-

sons dont quelques unes sont exellentes, continue à rechercher le

salut dans les substances pulvérulentes. Cette inconvénient ne pou-
pait échapper à l'ingénieux promoteur de la bouillie bordelaise et

c'est à son sujet qu'on trouvera dans le nouvel opuscule à côté des

règles pour l'emploi de la bouillie, des instructi->ns sur celui de la

(1) Parasite qui, à cette heure, envahit toutes les plantations dans le midi de la France.
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sulfosteatite, celle de toutes les poudres qui est la plus recomman-
dable à divers égards. A raison de ses compléments succincts, déga-

gés des raisonnements théoriques, on peut considérer cette instruc-

tion pratique consume le résumé des nombreux travaux de M. Mil-

lardet qui ont paru depuis 1877 sur les vignes et leurs ennemis.

Il est assez difficile de présenter utilement ici les faits nombreux à

l'usage des cultivateurs praticiens dont cette publication fourmille,

cependant nous allons détacher quelques unes des indications qu'elle

renferme, sous cette réserve que nos lecteurs ont tout intérêt à con-

sulter et lire attentivement l'ouvrage lui-même :

Api^lication de la Bouillie Bordelaise : Deux années d'expérience

m'ont prouvé, dit l'auteur, que la bouillie à 1 kil. 1/2 de sulfate de

cuivre par hectolitre d'eau est tout aussi active que les bouillies

plus concentrées. C'est donc celle que je conseille d'emplo^'er exclu-

sivement contre le mildiou. La première application doit compren-
dre toutes les feuilles de la plante, la seconde devra s'adresser aux

feuilles développées depuis la première application, et la 3«

à celles qui se seront formées après la précédente et ainsi de suite.

Pour les deux premières applications, on fera bien de faire tomber

la bouillie sur les grapes, ce qui est assez facile puisqu'elles ne sont

pas encore cachées par le feuillage. Cette pratique est un préser-

vatif certain àwrot brun et probablement des autres rots... L'expé-

rience a démontré qu'une dizaine de tâches de bouillie peut suffire.

Mais il est plus sur d'en mettre d'avantage. Les bons instruments

en font généralement une centaine...

Différents chapitres sont consacrés aux divers procédés. Nous
rappelons leur titre dans l'ordre de l'Instruction : Sulfosteatite

cuprique simple (à appliquer pour la 1'" fois après le premier

souffrage et avant la fioraison) 30 à 40 kilog. par hectare devront

suffire. Après la floraison et 10 2" souff'rage, seconde application avec

40 à 50 kilog. de poudre par hectare. Trois autres applications

seront probablement encore nécessoires de 3 semaines en 3 semai-

nes à la dose de 80 kilog. environ à l'hectare. — Sulfosteatite cupri-

que soufrée. Cette combinaison des deux substances est salutaire

pour combattre l'Oidium et le mildiou. Elle s'emploie de la même
façon que la sulfosteatite simple et aux mêmes doses. Traitement

mixte par la bouillie et la sulfosteatite, conseillée pour la première

aspersion au moins si non pour les deux premières... Rot brun ou
rot du mildiou. — Kot livide ou rot blanc. — Rot noir — Après

des remarques très instrutives et très développées sur chacun de

ces fléaux de la vigne, l'instruction recommande d'appliquer au trai-

tement du mildiou la bouillie à 3 kilog. de sulfate de cuivre, afin de

prévenir l'invasion des vignobles par le black rot, et de faire la l"""

et la seconde application de très bonne heure, pour pouvoir opérer

4à 5 applications. Traitement de VAnthracose. Badige >nnage A'\\\-

ver (moyens prf're«f«/s) sulfate de fer et sulfate de cuivre en solu-

tion de 10 kilog. par 100 litres d'eau. 2" badigeonnage au commen-
cement d'avril avec une bouillie ainsi composée : sulfate de cuivre

6 kil.; chaux grasse en pierres 12 kilog.; eau 100 litres. Les traite-

ments curatifs les plus efficaces sont les applications de bouillie au

pulvérisateur et de sulfosteatite à l'aide du soufflet. — Maladie de

la tomate et de la pomme de terre. Le traitement doit être fait pré-
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ventivement, avant l'apparition de la maladie. Pour la tomate, pou-

drages sous les bâches tous les 4 à 5 jours
;
quand les plants seront

confiés à la pleine terre^ poudrages plus abondants tous les 8 ou 10

jours. Suspendre le traitement quand les fruits sont noués. Pour la

pomme de terre, 2 ou 3 applications doivent être suffisantes à partir

de la fin de mai. La quantité de poudre à employer pour les deux

plantes est à peu près la même que pour la vigne. Opérer le matin

à la rosée ou le soir au crépuscule.

J. B. Bakla. Flore mycologique illustrée des champignons des

Alpes Maritimes fasc. III, 1889, grand in-4".

Le nouveau fascicule de la belle Illustration mycologique

comprend le genre Annillaria caractérisé par l'anneau qui

entoure le stipe. La plupart de ces grands champignons charnus sont

ou parasites sur de viellts souches ou terrestres et sont considérés

comme comestibles. Sept planches chromo-lithographiés d'une exé-

cution des plusremarquables, appuyent le texte descriptif. M. Barla,

assisté de M. V. Fossat, rivalise encore de zèle et de soins minutieux

pour nous donner des dessins très corrects et une coloration sédui-

sante par sa vérité. Les types représentés ont été bien choisis. Quel-

ques uns sont d'une végétation splendidece qui justifie l'exubérante

fécondité mycologique attribuée à la région boisée des Alpes Mari-

times et explique le grand format de l'atlas. Quelques espèces sont

décrites et figurées pour la première fois. Il est d'autres espèces

connues, qui ont été observées récemment aux environs de Nice et

dont les détails descriptifs établissent des variétés de taille ou de

coloration propres à la flore littorale, et ces particularités spécifi-

ques ajoutent beaucoup à l'intérêt de la nouvelle publication locale.

Nous allons indiquer la consistance de cette nouvelle suite mycolo-
gique.

Armillaria squamea Barla. Tab. 17, f. 1-2, a de l'affinité avec

YArm. roHista et caiisseta — A. rohusta Alb. et Schw. Tab. 17, f.

5-7 — A. ccmsseta Barla, Tab. 18, f. 1-6

—

A. caligata Viv. cette

espèce a été fréquemment confondue avec l'espèce précédente. Les
caractères différentiels précis sur lesquels s'étend M. Barla et les

bonnes figures qu'il donne du champignon à ses divers âges, ne
doit plus permettre la confusion — voir Tab. 18, f. 7-13 — Arniilla-

ria-luteu-virens Alb. et Schw. Tab. 19, f. 1-5 — A.aiirantia Schœfï.

Belle espèce, que les habitants récoltent en abondance avec le Tri-
choloina alho-hrunneum et le T. salero (qu'ils désignent impropre-
ment par le même non vulgaire de salero), pour la conserver dans

l'eau pendant l'hiver. (Tab. 19, fig. 6-9j

—

A. ramentacea Bull.

Tab. 19^ f. 10-12 — A. constrkta Fr. Tab. 19, f. 13-'JG — A. Impe-
rialis Fr. Très curieuse espèce, rare dans le territoire de Nice oii

elle n'a apparu qu'une fois (Forêt de Clans) mais plus répandue
dans le Jura d'où M. E. Boudier là adressée à M. Barla pour être

figurée dans son atlas. Tab. 20, f. 1-3 -- A. Laschii Fr. Tab. 20, f.

4-7 - A. rhagacUosa Fr. Tab. 20. f. 8-11 - A. mellea Vahl. Tab.

21, f. 1-2 — Yar. ininor Barla f. 3-4 — Var. laricina Boit. f. 5-6 —
Var. maxima Fr. Forme bien curieuse, qu'il faudra sans doute éle-

ver au rang d'espèce à raison des caractères propres qui l'éloignent

du type. Le spécimen représenté est solitaire et vit sous les Oliviers.

'i3
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Le chapeau mesure au-delà de 29 cent, e n diamètre et la hauteur

totale du champig'iion dépasse 20 centimètres. Tab. 22, f. 12. — Var.
btdbosa Barla f. 3-7 — Yar. vlridi-fiava Tiarla, sur les troncs des

mûriers. -- A. laqueaia Fr. Tab. 23. f. 1-3 — A. mncida Schr. f.

4-8 — A. fracida Schrad. f. 9-10.

M. G. GooKE. Illust of Brit. Fungi. Fasc. LXX. 1889.

Ge nouveau fascicule consacré à la fin des beaux genres Laclurias

et Riissula et notamment à l'illustration du genre Canlliarellus,

comprend les n"^ 1099 à 1114. Beaux dessins, coloris séduisants, en

somme représentation fidèle des espèces à leurs divers âges de

développement avec tous les soins artistiques qui recommandent les

autres livraisons deceremarquable atlas des Hyménomycètes anglais.

ÏO^S) Lactarius auranliacus Fr. WÙOIiiissidaftuxataxin'ocliraceo-viridiK 1101 R.

pcrtinala Bull. 1IU2 R. vUelUiia Fr. /{. naiiseosa V. flavida Fr. 1103 Cantli .cibariiis

Fr. 1!01 C. aiiraiiUacus Fv. 1105 C. carbonariiisFv. \lO<o C. Browiiii h. el Br. 6'.

umbonatus Fr. 1107 6'. alhidiis Fr. ol C. HoiKjhtoni oli. 1108 C. tuba'formis Frr

1109 C. iiifundibuliforniis Fr. 1110 C. cinereiis Fr. et C ciipiilatus Fr. 1111 C leii-

cophœiis Nouel ot C. Stewensoiiii B B.. 111^2 C. retirugiis Fi\ elC- lubuhisFr. 1113

Nijcialis panisilicnFi. 1114 Troijia cnsj)n Fr. el Scliiioplnilltini mm/iiuiie Fv.

A. N. Berlese. Fungi moricolœ Fasc. Ali à IX. in-8" 1889.

Les trois nouveaux fascicules de cette remarquable monographie
illustrée des champignons observés sur les mûriers cultivés, clôtu-

rent la publication. L'avant dernière livraison, le YIIP est un
Appendix réunissant de nouvelles espèces constatées sur le mûrier,

ailleurs qu'en Italie, c'est-à-dire [)ai d'autres botanistes que l'auteur

de l'ouvrage. Le dernier fascicule se compose i'^ d'un exi)Osé com-
plet de la végétation mjcologique à laqu'elle les feuilles, les bran-
ches, le tronc et les racines du mûrier ont fourni un substratum
particulier ;

2'^ une clef analytique des groupes, par familles et par

genres ;
3" Enfin une table alphabétique des esi)èces. Il s'agit de

237 espèces presque toutes figurés avec l'indication de la pagination

du texte et du n" des planches. L'éloge des figures gravées au burin

et coloriées au pinceau n'est plus à faire : elles sont toutes signés

par M. le professeur Berlese qui réunit, on le sait, le talent de l'ar-

tiste, digne de ce nom, au savoir du mycologue. Le livre est à pré-

sent terminé et se recommanle, a part soamérite incontestable, par

les justes récompenses qu'il a obtenues (subvention des ministères

du commerce et de-l'instruction publique et grande médaille d'ar-

gent à l'Exposition scientifique nationale de Parme). Nous souhai-

tons que les principaux établissements scientifiques et agricoles de

notre pays, placent la belle monographie des champignons du mûrier
dans leur bibliothèque.

A. N. Berlese. Excursion mycologique dans le Frioul. (Soc.

nn/col. de France. T. X,'^"' fasc, 1889).

L'habile coopérateur du Sylloge a exploré une province italienne,

peu visitée avant lui sous le rapport mycologique et cependant très

fertile, notamment les environs d'Osoppo et le cours du lleuve Ta-
gliamento. Il décrit avec des compléments et des redressements de

synonymie et des remarques étendues sur divers caractères micros-

J
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copiques, 60 espèces ou variétés, dont 12 sont nouvelles pour la

science. Ces dernières sont figurées avec bon nombre de détails

anatomiques des plus complets, comme sait si bien les présenter cet

habile et consciencieux observateur. Voici ces nouveautés :

Roselli7iia anthostomoides, sur une écorce morte. Affine de R. Sa-
licum Fab., mais à périlhèces plus petits, non superficiels, et avec
un ostiole gros, presque tuberculeux. Diaporthe Malbranch'i Sacc.

var absco7idita, sur le bois écorcé du figuier. Diflère du type par
les périthèces plus enfoncés dans le bois et par les sporidies plus

larges. — D. Orobanches, sur les tiges mortes d'une Orobanche. —
Leptosphœria brachisperma ^ sur une tige herbacée. Le L. Sarra-
zifiianaa beaucoup d'affinité avec cette espèce, mais il aies sporidies

un peu plus retrécies aux cloisons, plus longues et moins larges. —
L. fallaciosa, sur les tiges mortes du Satureia hortensis. — Tre-
matosphaeria minuta, sur les branches décortiquées du Salix ci-

nerea. — Metasphceria torulispora, sur les tiges sèches d'une
plante herbacée. Affinedu LeptosphaeriaBaggei. — Teichospora con-

fluens, sur les branches écorcées du tilleul, se rapproche grande-
ment du genre Thyridium, à cause des périthèces parfois confluents,

mais ils sont plus souvent solitaires. — Ophiobolus viilg. var. inter-

mediics, sur les tiges mortes d'une ombellifère (intermédiaire entre

0. prophyrogonus et 0. vidgaris)— 0. Urticœ var Clemaiidis, sur
les sarments morts de la Clématite ; diff"ère du type par les périthè-

ces cupules, par les sporidies hyalines et par le substratum. — Ple-

nodo))nis microsporus, sur les tiges sèches du Seduin telephium. •—

Leptostrnmella orbicularis, tiges mortes d'un Dianthus. I)ifi"ère de

deux espèces affines par des périthèces ronds non allongés.

B. T. Galloway. The Journal ofmycologyn° 11 Washington 1889.

En parlant dans notre dernier n" de cette publication, placée sous

la direction du chef de la section d'agriculture près du gouvernement
des Etats-Unis, nous avions le pressentiment qu'elle allait continuer

le .Journal créé par M. Kllis, auquel le zélé mycologue de New-Field
avait associé dans ces dernières années M. Everhart. Ce pressenti-

ment se vérifie puisque l'ancienne publication a cessé de paraître et

que MM. Ellis et Everhart prennent une large part à la rédaction

de la nouvelle Revue. Le numéro II que nous venons de recevoir,

contient beaucoup de diagnoses nouvelles de Champignons et d'in-

téressantes planches. (1) Il est certain qu'en prenant à sa charge
les frais d'une publication éminemment utile à l'agriculture et aussi

à l'économie générale de la natinn, l'Etat de l'Union américaine a

(t) Voici les principaux articles originaux de la nouvelle publicalion : Gleosporium
nevvisequum Sacc. By E. A. SouUvorlh. — Contribulions of llie développement of tlie

Pyi'enoniycèles. By. Fr. Von Tavel. — Genus Russula By. Rob. Macadam. — Neriv.

Western Fungi. By ,1. B. Elbs and. B. T. Galloway. — New species of Hyphemece-
tous Fungi By J. 13. Ellis and B. Evertiart. — New species of t'ungi By W. A. Keller-

niannand. W. T. Swingie. — Rare Êungi west. New-york By Cli. E. Fairman. — TJie

Fungi of Hclcna F. U. Kelsey. — Nofes upon Spliœrotlieca pliotijptoi,lnjUa By B. D.

Halsted. — La Revue analyse les principaux travaux rnycologiques et reproduit même ceux

qu'elle rencontre dans nos publications françaises. Nous avons sous les yeux, l'intéressant

travail de M.E. Prillieav: Mil.idie des feuilles des Pruniers et des Cbàlaigniers, qui a paru
dans le dernier fascicule de la société inycologique, aujourd'hui réédité en anglais. Les
planches actuelles repiésentent : Gleosporium" nerviseqiuim, Fenestella platani, Lan-
gloisula (nouveau genre de miicédinées) spinosa EU. et Everh. piarchidiutn trac\jil

E. A. .S Septospoi-iuDi heteroiporuin Eli, et Gall.
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fait un acte de haut encouragement pour la science. Puisse cet exem-
ple être un peu suivi en France, du moins se traduire cliez nous par

une plus large application des subventions en faveur des ouvrages
périodiques spéciaux dont les services sont estimés être utiles.

Fa. Blonski. Fungi polonici novi (Extrait de VHedwigia
Heft. 4. 1889).

Ce mémoire contient les diagnoses latines des 8 nouveautés
suivantes :

1. Polyporus Rostafinski, sur les tronos pourrissants. Forêt de

Bialowieza (Lithuaniej. Espèce plus petite que le Polyporus gigan-
teus et affine d'après ses caractères du P. imhricalus. 2. P. simu-

lans, sur les troncs abattus du bouleau, même localité. Cette es-

pèce rappelle, surtout par les formes des pores de son hymenium le

P. Abietinusk l'état sec etjle Dœdalea î<?i«co/or. Cependant il diffère

de la première espèce par le chapeau à peu près azone-velutineux

(non villeux-zoné). — 3. Ochroporus Lithuanicuf, espèce annuelle

observée sur divers troncs (chêne, bouleau, peuplier-tremble, sa-

pin, etc.); affine plutôt du P.Nulpimis que du P.Herbergius^ selon

la remarque contenue dans une lettre du prof. Saccardo, — Dae-
dalea rubescens Alb. et Schw.. /'. anceps, sur les troncs vivants du
bouleau. Cette variété forme le passage du D. rubescens au Leiizites

atro-purpurea Sacc. — 5. Derminvs (claudopus) Klukii. sur les

branches et les troncs divers pourrissants. Forêt de Bialowieza. —
6. Agaricus {Ç.o\\'jh\di)gregarius. Sur la terre, bois mêlés, automne.
— 7. Ag. (Clitocjbe) Eismondii, sur les feuilles tombées, des bois

ombragés (chêne, hêtre, etc.), septembre. — Xylaria Polonica,

développé sur le Carabus hortensis qu'il détruit dans les parties

humides et ombragées de la forêt de Bialowieza.

M. G. DE Lageriieim. Un nouveau genre d'Uredinées
{Journal de botanique. Juin 1889).

L'examen du Puccinîa triarticulata Berk et Curt. s:, r YEly-
mus arenarius, transmis à l'auteur par M. Rostrup, de Copenha-
gue, lui a permis de rapporter cette urédinée au Puccinia Elyini

Westendorp, production mal connue et incomplètement étudiée par

l'ancien crjptogamiste belge. Le champignon frais, développé sur

YElymus présentant assez constamment des teleulospores tri-qua-

dricellulaires a semblé devoir constituer un genre particulier dans

la division des urédinées et M. deLagerheim a proposé pour l'espèce

anciennement décrite, ainsi que pour un type américain, le Pucci-

nia tomipara, Trelease, des feuilles d'un Bromus, le genre Rostru-
pia. Cette création est un juste hommage rendu aux mérites du sa-

vant mj'cologue danois, M. E. Rostrup,

Rostriipia nov. gen. Sori uredosporifen explanati iiredospons apice padicelli solita-

riis ; sori teleutosporiferi explanati ; teleiitosporœ simplices, 2 — pluries septatae (raris-

simœ uniseplalœ), quoque 10(;ulo porum singuluni gerniinationis gerente. Aecidia adhuc

ignota, veresiinililer (ut in generibus Uromyces et Puccinia) pseudo-peridio instructa el

parapliysibus destituta.

D' Rehm Kryptogamen Flora. Pilze Lief. 31, 1889.

Le zélé mycologue de Ratisbonne poursuit l'œuvre de Winter
dans les conditions les plus satisfaisantes, Le nouveau fascicule
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comprend : l°la 53" famille Ciix.vNGiEAK avec5 genres : Cenangiuvi,
Cenangiella, Crwnenala, Godronia et Triblidiella ;

2° la 54"5 famille

Dermateae, a'sec 2 genres ; Dermalea et Tympanis. La liste des

espèces, systématiquement décrites dans le fascicule, s'étend du
\V 4674 au n° 4746. Dans cet ensemble de 73 espèces on trouve, in-

dépendamment de diverses espèces propres à l'auteur et que l'on

connaît, soit par son œuvre en nature, les Ascomycétes soit par les

publications spéciales auxquelles il collabore, 8 nouveautés, savoir:

Cenangium clandestimim Relim sur l'érable champêtre ; C. pustula
Rehm. sur Eryngium camp, et sur Convallaria majaiis ; C. Ahielis

vav olivacea nigra Rehm. sur Pians pumilio; Cenangiella Bresa=
dolae Rehm. sur le Rhododendron femtgineum, Dennatea rhodo-
dendri:ola Rehm. (Olim. sub. nom. gen. Mollisia); D. australis

Rehm. sur Cytisus nigricans ; D. rosella Rehm., Tynipanis hysle-

rioides Rehm., sur l'Alnus viridis.

Les figures sont toujours d'une exécution irréprochable et bien

développées au point de vue analytique et de l'agrandissement.

Nous les signalons : Ce7iangiuin ulini; C. populne^on, Cenangiella
rhodode>idri, Triblidiella elevata, Cruinenula pinicola, Godronia
urceolus, G. MitJilembechii, Dermalea Cerasi , D. carpinea, D.
Frangulœ, Tympanis pinastn^ T. conspersa, T. Ligiistri, T. ain-

phiboloides. Quelques-unes de ces fi:^ures et leurs détails sont pui-

sés dans l'œuvi'e de Tulasne, d'autres sont originales.

G, Bbiosi et F. Cayara. = L Fungi parasiti délia plante
coltivata od utili, exsicati, delineatti e descriti. Fase. il,

n'^ 26 à 5'). Pavia 1889, in-4".

Nous avons récemment aiipelé l'attention de nos lecteurs [Revue

1889, p. 112), sur la belle ])ublication des professeurs de l'Institut

botanique de Pavie, nous sommes heureux de dire que le nouveau
fascicule est digne en intérêt du premier et que les dessins origi-

naux qu'il renferme, pour chacun des parasites en nature publiés, est

riche de détails analytiques capables d'aider beaucoup l'étude de

l'espèce. Voici la consistance du second volume.

"26 Phylojïldliora inf'esta.is de By. sur l'euilies du Solanum lycupei'sicuni. 27 Plasmo-

pnra vilicula BId. el C. sur Yilis vinifera. 28 L'slilaijo Sorghi Lk. sur Soighuin vulgare.

29 Uroniijce.s Trifolii Alli. ul Sciiw. sur Triroliuni repens. 30 U. canjophijlliiii/s Scli.

sur Dianlus caryopli. 31 Melaiii]:sora beliilina W sur f. du Betula alba. 32 .]/. farinosn

P. sur Saule. 33 Puccinia (irainiiiisP. forme a'ddiospore du Berberis vulgaris. 34. P.

l'Iiragmitis Scli. sur PlH-a;,Minles vulgaris. 35 P. Cerasi Cast. sur f. de cerisier. 36. P.

/r////s DC. sur C. d'un liis cultivé. 37. P. liiixi, DC. sur f. de buis. 3P. Puccinia Mal-

vacearum Monl. sur Malvasylv, 39. GijmHOsi.oranijium clavariœfunnis Jacq. sur Cra-

tœgus ONyacanllia. -iO. Microsphnera penicUlala Lev. sur Alnus glutlnosa. 41 Oidium

enjsiphuides Fr. sur T. du Houblon. 42. Pusmlora baccitli(jeru Mont, sur lesf. de l'Aune.

43. Fusicladiuin pyrinum Lih. sur le poirier cultivé (l'euilies el fruits). 44 Cereospora

tnicrosora Sacc. sur le tilleul. 45 C. Hosaecola Pass. sur les f, des rosiers cultivés. 46

Seploria popiili Desui. sur les f. du peuplier noir. 47 5. castanaecala Demi, sur les

f. du châtaignier. 48. Coniolhijriinn diplodieJld Speg. sur les grains du raisin. iQ Lep-
tothijriinn acerinum A'zo. su. l'érable. 50 Colletotricliiim Lindenutlhianum Br, et

Cav. sur les légumes de l'Iiarifot cullivé.

!)' Rehm. Ascomycéte N. fase. XX. 1889, in-4", n" 951-1000.

Ce nouveau fascicule se recommande par de nombreuses nouveau-
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tés. Les échantillons sont choisis avec soin et sont capables d'inté-

ressser les souscripteurs d'une publication à laquelle le vaillant

éditeur donne tous ses soins. Voici la table de cette série à

la formation de laquelle ont contribué iniiépendamraent de M. le

D"" Relim, M"""" Bommer et Rousseau et MM. Alescher, Baumler,

Heiniert , Heunings , Krieger , Magnus, Naraschin, Niessl , et

Sj'dow.

951 Ilelotiitin >>/(//«/)?//, Narascliin. 1)52 Veliilarin poiijinchi, Reliin, nov. sp. 953

Pez-itella anhiihiciaUs , Ilehni nov. sp. sur Nardus stiicla. 954 Mollisia cinerea v.<jri-

sella Sacc. f. Pulnijonali. 955. Lachniiin juneicoliini, Plil. 956 Phvaginospora ainphi-

bola, Mass. 957 T\iinpanis alnea, V. 958 Helerosphaera patella, Tose. 959 Kanjchia

snhina(Bcl^.) Relini. 960 Briardin purpin-ascens, Rclini, 961 Sticlis Sesleriœ, Lib.

962 Dnthiora Sorhi, Vk\. %'èSaccoholiis dcpaiipernUis, Bk.el D. 361 S. Kerverni,JimA.

965 S. Beckii, Ilcim. nov. sp. 906 Afiroplianits iiiodeatiis, Hoim. n. sp. 967 Tfielebo-

his stercoreiis, Tod. 968 Gloniinn (jrapliicunt Vv. 9()9. Lophodermium melaJeucum

Fr. 970 E.ioaseiis horeaUs]okmi. 971 IIjidDolria Tula.tnei, Bk, el B. 972 Claviceps

mkrocepli'ila, Wallr. 973 Clnviceps piirpitrea (Fi-ies) Tnl. f. Secalis. 974- Nectria Ilen-

riquesii Heiim. n. sp. s. feuilles vtv. d'un Musa rullivé. 975 Scirrhia A(jyoslidis (Fkl.)

Winf. 975 (/;.) Pezicula carpinea, P. 976 Eut.\ipa velutina W.illr. 977 Numinularia

BuUiardi lui. f. Tilue. 978 Melofiramina ferriKjineiun, P. 979 Diaporthe cramuscula

Sacc. et Bizz. 980 D. filoxami, Cke. 981 D. ères, Nke. 982 D. nidiilans, Nssl. 983

Nitscliliin ciipiilaris, P. {)Si Leploftphaeria thaliclvi, Wint. 985 L. inicroscoiiica, K^l.

f. Typiae. 986 L. conferta, Nss. 987 Ziijnoella arlliopijreiioides, Rhm. n. sp. sur cal-

luna vulcaris. 988 Spororinia aiiibigiin, Niessl. 989 M(issn)-ia iiiquinans,ToA. 990 Mas-

sariella Curreiji Tull. 991 Cliaetoiniiiin fhneti, Fkl. 992 Hijpocopra equorum. Fkl.f.

Leporina, Nssl. 993 Rosellina abseoiidila. Rlim. 994 Chjpeosphœrin Jiijpenci, Plow.et

Pliib, 995 Melnnopsamiiw ruboruin, Lil). 996 Herpotrichia nigra, Hartg. 997 Sphne-

rella Mariae, Saccr et Boni. 998 .S. Patouillardi, Sacc. 999 Zopfia lUiiiopInhi, Rali.

1000 Asteroina himanlla, Pers. ('. Peitcedaiii.

G. Massalongo. Nuovi miceti dell agro Veronese. (Nicov. Gioni.

Bot. lialiano), Avril 1889.

Voici les 27 nouvelles espèces de champignons que l'auteur fait

connaître pour une contrée qu'avait cependant déjà étudié , il y
a peu d'années, au point de vue mycologique, divers botanistes très

perspicaces, notamment MM. Saccardo, A. Berlese, Bizzozero, etc.

L'auteur précise, après les diagnoses qu'il donne de chacune de ces

espèces, les caractères essentiels sur lesquels il fonde ses créations

et les espèces affines des mêmes genres, dont elles s'éloignent à peu

près généralement parla forme ou les dimensions des spores.

Lophidiuni suhgregarium, sur le tronc du nojer. — Phyllosticla

Bizzozeriana, sur les feuilles tombées delà vigne cultivée, (s'éloi-

gne du P. vïticola Sacc et Speg. par ses périthèces globuleux=

coniques et ses sporidies de plus forte dimension. — P. caricae,

feuilles mortes du figuier. — P. Alnicola, feuilles languissantes de

YAluns glulinosa.— P. hellehoricola, feuilles lang. de YH, viridis.

— P. Baldensis, à la face inf. des feuilles lang. de Peonia pere-

grina. P. Choerophylli, feuilles du Ch. hirstitum. — P. Iremni-

acensis, feuilles lang. du DigiLalis lutea. — Phoma Orohanches,

sur la corolle desséchée de l'O. rubens Placosphaeria Bartsiae,

face inf. de la feuille du B. alpina. — Cytospora Ampelopsidis,

sur l'ecorce des branches mortes de VAm. hederacea. — Stagonos-

pora Ca.jtaneae, feuilles du châtaignier. — Septoria raphidospora,
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sur les bractées et sur le calice de la fleur du Ge7itiana utriculosa.

— S. Iridis, feuilles lang. de 1'/. germanica. — Leptostromella

aquilina, sur le rachis de la fronde sèche du Pteris aquilina. —
Sporonema duhium, feuilles desséchées du châtaignier. — S. quer-

cicolum, feuilles maladives du Q. robur. — S. Castaneae, encore

sur les feuilles sèches du châtaignier, — Pestatozziella Geranii

pusilli, sur les feuilles maladives. — Cylbidrosporium Melissae,

feuilles et bractées florales du M. officinalis. — C. Pn/ni-cerasi,

feuilles lang. du P. cerasus. — Ovularia alpina, feuilles de VAl~
chemilla alpina. — 0. Betonicae, sur les feuilles viv. du B. alope-

curus. — Ramidaria silenicola, sur les feuilles du S. inflata, —
Fusicladium hicolor, feuilles du ChœrophijUiim hirsutuni. — Hete-

rosporium goirayiicum, sur les feuilles languissantes du Rosa ca-

nina. — Brachysporium calighiosum, sarments desséchés de la

vigne cultivée, espèce difl'érente par le polymorphisme de la coni-

die notamment, duB. oosporum Gord.

PiROTTA. Osservazioni sopra alcuni Funghi. (Nuov. giorn. bot.

ital., avril 1889).

Il s'agit, dans cet important mémoire, 1" de l'examen anatomique

et évolutif de VUstilago plumbea Rostrup, retrouvé sur l'Arum ma-
culatum en Italie, et qui semble devoir être rattaché au groupe
des Entyloma, précisément dans le ^ewvQ Melanothaenium^y.,
et que l'auteur propose d'inscrire ainsi dans la nomenclature : M.
plwnheum {Kosiv .) Pir. — 2" de l'historique d'un champignon py-
renomycète du genre Corylenia et du redressement du nom de

l'espèce qui a été observée sur le Podocarpus Thumbergii (feuilles,

rameaux et fruits), en Suède, en Allemagne et en Angleterre, sui-

vant le Sylloge, à propos du parasite du Podocarpus elongatus W.?
provenant de l'Abjssinie. Quant à l'habitat ci-dessus, M. Saccardo a

reconnu l'erreur de la citation de son livre, la plante support vit au

cap de Bonne-Espérance, et a été retrouvée depuis les voyages de
Thumberg, dans l'Abj'ssinie. La synonymie de l'espèce a permis de

relever d'autres erreurs. Persoon indique son Sphosria turbinata

sur une graminée, ensuite sur une Ensifere. M. Pirotta complète

les caractères spécifiques du genre Corylenia, donnés en 1884 par

Winter et, de concert avec M. Saccardo, réunit à l'espèce, l'ancien

Mucor clavalus de Linné et propose de l'inscrire ainsi à l'avenir :

Coryleiiia clavata (L), Sacc. in litt, — 3** de la création d'un nou-
veau genre de pyrénomycètes , le G. Pseudolizonia, à propos

d'un parasite du perianthe du Polytrichum commune. Voici les

caractères du nouveau genre, proposé pour le PseudolizoniaBaldini.
R. Pirotta : Perithecia carbonacea, simplicia v. aggregata, subsphae-
rica, breviter papillata, laevia, apice mj'celii rhizomorphici insi-

dentia. Asci 16 spori, paraphysati. Sporae didymae fuscescentes.

Remarques sur quelques champignons au point de vue de
l'hygiène et de la thérapeutique, par le Docteur Raoult, de
Raon-l'Etape (Vosges). Rambervilliers, 1889,

Cette étude ne comprend que quelques pages, et cependant elle

contient quantité d'observations nouvelles et d'aperçus originaux.
Nous n'en citerons que quelques exemples.
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L'auteur a constate la manière dont diverses espèces comestibles

agissent sur le tube digestif. Il a trouvé que VAm7Uta ruhescens a

une action laxative, qu'il en est de même des russules à suc doux;
que les russules à suc acre sont à faible dose fortement purgatives,
— qu'il en est de même de l'Anianita junquillea, absorbée en quan-
tité considérable, et des Clavaires alors surtout qu'elles sont un peu
vieilles; — qu'au contraire quelques espèces, telles que le Tricho-
loma portentosum, déterminent la constipation.

Il a observé sur lui-même le genre de sommeil que procurent
certaines espèces : V Amanila rubescens produit un sommeil trou-

blé par des rêves pénibles, les situations s'enchevêtrent sans que
l'esprit puisse trouver de solution et de calme : les russules, au con-

traire, amènent un sommeil paisible et réparateur : VHydnuvi
squammoswn provoque une surexcitation particulière qui ne tra-

duit pas une série d'images très nettes se succédant les unes aux
autres avec une grande rapidité. Ce dernier provoque en outre l'ir-

ritation et la turgescence des organes urinaires, souvent accompa-
gnées de douleurs dans la miction.

L'auteur souhaite que la chimie parvienne à isoler ces principes

doués de propriétés si remarquables afin que la médecine puisse un
jour en tirer parti. Mais dès à présent, l'hjgiène peut certainement
faire son profit des observations sages et judicieuses du docteur
Raoult.

NOUVELLES

Culture de la Mowlle. Nous empiuntons au dernier Bulletin de la

société d'Acclimatation l'intéressante note suivante présentée par M. le

baron d'Ivoire : Choisissez une plate bande, un carré planté d'Artichauts.
Si ce terrain est très sec, amendez-le en l'arrosant plusieurs fois pendant
l'été avec de l'eau dans laquelle vous aurez fait dissoudre un peu de galpê-
tre, une poignée de salpêtre suffit pour un grand arrosoir. — Si le pays
que vous habitez ne produit pas naturellement la Morille, il faut, pour
assurer le succès, jeter çà et là quelques morilles pour semences. Des
morilles sèches peuvent suffire. Le résultat est plus certain avec des
morilles fraîches. Huit ou dix morilles suffisent pour en introduire le

mycélium dans un espace de 30 à 40 mètres. Une fois que la moriile a
été installée, elle se ressème d'elle-même, pourvu que l'on renouvelle les

conditions de germination et de fermentation que je vais indiquer. Eu
automne, quelques jours avant l'époque où l'on a l'habitude de donner
une couverture aux plants d'Aitichauts pour les protéger contre les rigueurs
de l'hiver, répandez autour des pieds d'Artichauts de la manière la plus
égale possible, et de façon à recouvrir le terrain légèrement sans dépasser
une épaisseur de 1 centimètre, du marc de pommes ayant servi à faire du
cidre. Egalisez avec un râteau et piétinez là où l'épaisseur de la couche de
marc serait trop grande, afin de la réduire. Après avoir répandu le marc
de pommes sur le carré d'Artichauts, il faut le laisser s'e»suyer, s'agseoir

pour ainsi dire, pendant une semaine ou deux. Ensuite il faut ajouter une
seconde couverture de feuilles sèches.

Le choix des feuilles n'est pas indifférent. Celles de Platane donnent un
mauvais résultat. Les feuilles de Charme conviennent liés bien. Les
feuilles de Marronnier semblent aussi très avantageuses. Les feuilles de
Hêtre, de Frêne, de Chêne, un mélange enfin des feuilles diverses que
l'automne fait tomber sur la terre dans tous les parcs et les jardins pourra
très bien servir. On étendra sur ces feuilles de petites branches sèches pour
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empêcher ((uo les vents d'iiiver ne les emportent et ne découvrent le

terrain. — Après l'hiver, vers le ic" avril, un peu [)lus tût dans les pays

précoces, un peu plus tard dans les pays moins chauds, il faut enlever les

branches sèches qui retiennent les feuilles, et, au moyen d'un petit râteau,

enlever légèrement une partie des feuilles elles-mêmes. Cette o[)ération

doit se faire avec une soi'te d'habileté et une certaine délicatesse. Si l'on

enlève trop complètement les feuilles, le terrain se dessèche, sedurcittrop;

si on laisse trop de feuilles, les morilles restent cachées et poussent avec

moins de régularité. Il faut donc laisser une couche très légère de feuilles,

de façon à maintenir l'humidité du terrain, sans gêner l'éclosion des moril-

les, qui aura lieu plus ou moins tôt, suivant la température ou l'altitude du
terrain cultivé.

C'est vers le 15 avril environ qu'on verra pai'aitre les premières morilles.

Il faut les surveiller pour les cueillir lorsqu'elles ont atteint une grosseur
moyenne. Les pluies douces d'avril et du commencement de mai renou-
vellent, pour ainsi dire, les morilles comme à vue d'œil. Dans les années
suffisamment humides, et si le teri'ain n'est pas trop restreint, on pourra
récolter les morilles comme on récolte les asperges, tous les deux jours, si

ce n'est tous les jours, en laissant bien entendu les morilles trop petites

sans les cueillir.

— L'IIfubier Cooke. — Une note du dernier numéro du Grevillea, indi-

que l'importance de cet herbier que l'auteur a tranféré dans les collections

royales de botaniqee du jardin de Kew. Le nombre des spécimens de
champignons de cet herbier est le double du nombre de l'hei'bier de Ber-
keley. Il comprend :

Hyrnénomycètes, 10,000 ; Gasteromycètes ou Myxomycètes, 2,000 ; Usti-

laginécs et Uiédinéts, 6,000 ;Discomycètes, 6,000; Pyrenomycètes, 12,000
champignons imparfaits, 9,000, en tout 56 mille espèces. Les principau.x;

mycologues ([ui ont concouru à la formation de cette très importante col-

lection de funginées sont : Berkeley, lîroome, Bloxam, de Gesati, Gurrey,

Curtis, de Notaris, Duby, Ellis, Fiies, Kalchbrenner, Leveillé, Montagne,
Peck, Ravenel, Rabenhotst, Westendoip, Winter, etc., etc.

— Sous le titre de : Die PilzkrcD^heitcii iinscrer Kulturgeirachse (Les
maladies des plantes cultivées) M. le baron F. de Thumen publie à Berlin

(Lithographie en couleurs de W. A. Myn) un ouvrage de cent tableaux in

8'', l'eprésentant les plus imiiortantes maladie: des plantes rurales, pota-

gères, de la vigne, des arbres fi'uitiers et des arbres des torêts. 11 y a

dans l'ouvrage un tableau spécial pour chaque maladie, complété par les

spores des champignons. Ces tableaux seiont libres afin d'être distribués

ou détachés suivant l'étude ([ue leur possesseur voudra suivre. Une double
page de texte allen)and et de diagnoses latines, accompagne les ligures et

aide le lecteur à connaître le parasite nuisible à tous les points de vue
de son histoire ainsi que les moyens propres à le combattre. La Ici" livrai-

son contenant 10 tableaux sera expédiée au prix de 6 fr. 25 sur demande
adressée à l'auteur, à Gortz (Autriche) ou à la direction de la Revue Myco-
logique.

— M. H. de Mortillet, dont les visiteurs de 1 Expositon inteinationnale

de Paris, ont pu voir les intéressantes récoltes d'Hymenomycètes des
forêts du Dauphiné, nous prie d'annoncer qu'il transporte, à partir du i"''

octobre, à Bonifacio (Corse), sa résidence primitivement fixée .à Meylan
(Isère). — M. H. de Mortillet propose aux Mycologues fran(,'ais et élj-angei's

l'échange d'espèces de leur pays contre des spécimens de la flore niycolo-

gique de la (^orse.

Le Rédacteur en CIief-Gérant

G. ROUMEGUÈRE

Toulouse. ~ Iinp. Marqués et C', boulevard de Strasbourg, 22.
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ÎEVUE MYCOLOGIOUE 1883

CHAMPIGNONS DESTRUCTEURS DUBOIS





Revue Mycologique 1889 TAB. LXXVI

TAB.I

.V. Sorokma dH. C.fû/imejuf/i!. Se.

A-'i'. Cl^tftix.UAi+rt/^ep'tlcatru Va^.cJutvvuru."





Revue Mycologigue. 1889.

T/IB. Il

TAB. LXXVII

<invMxeîtûu.^^i<yav^Cy i)-k -.iicvS^(yùkûx^ûL^ \tcuiaJ>\XuxiLy 6-8- '^^aanli^.-hovu^ïiuxJlcLy 7-11 DjDKoimô

OUIUI





Uvue Mycologi^ue TAB.LXXVIII





Revue Mycologigue
iVê. LXXIX.





Revue Mycolo^ique TAB. LXXX.

TAB. V





Revue Mycolojigue TAB. LXXXI





"Revue Mycologique TAB. LXX/ll

TAB. VIII

* >J»«*;,

^*6*-i30. Ui*>u)ioy^yi!> ^vwx/cûlôùaXa^:- 131 . Wocomnx hi^utcii^JUi) Jm.î^ i. 'C^cfiXau ^atvmc^Jci.-.





Revue Mycologique TAB. LXXXM i

i-^^- C^^^ù?pjM.Ja|3kff6e^iu\x^.- 1-^)5/. éî^cuiLteJ cfoéUzijU

.





Kevue Mycoîogique 1883. TAB. LXx

AB. X





Revue Mycolo^ique 1889 TAB. LXXXVI

','/ fvw. ienAciluuiit ViuwuMt.^;-- \Cd. ^«(ticttuiufC' ala.ucii^i'L'; l^û't73- (jliivCûZy JlaZO)





Revue My&ologique 1883 TAB. LXXXVI

TAB.Xil

Alk.\p. (X).cyu>t^.ruxp.iy^--Mm, ad^^c^-Yo^ezcL.' \S^ -I^M . Lnay:y^u>c-y^n[a\ïa





Revue Mycologigue 188^. TAB. LXXXVIII.

TAB. XIII.

flSovokliU (Lai Fouineoiure,, Je-





Hevue Mycologiqne lah.iumu^''-

4^^îi«;tevî ^<i rt&'f ^'e^-

.1-. S'iLacoîi'a'u:- Jc^mbcv£è^!lCaci>i{>4





Hevue Mycdopqyxt u. ixxxvm^'

r.

A' 'A

F<.x ^:i m A u A-tfit dfx-





Revue Mycoloqique 1889. TAB. LXXXX

TAB.XIV

yV. éorckint.dcl.
i.'.F0iune(iItère, Je.

pk. VIO. (oJcù'uyùjiotCL,' ^\C^(XA'n-uyOivLWOL ,
QJoivk^.





Eevue Mycologigue Î88S.
TAB. IXK^IX.

A", Sarotiite
C. l'fownequere. Je.

m2.%-(^yi^ltd.M.rax?uft - f:fB^ 2.4ffa.^.- %k0.i.ÙiAri\vio<,ouçYc^.





Revue Mycologique 1883. TAB. LXXXXl.

TAB. XVI

JT-cfçrokvu^cL.
Jtoumcûiurej çjc-

UA.ihJ. C^i^^A,ï<xxiiiuA^.-^6l.6cwH^^^€<iûc>ù .'2ôZ-2^Jr. OiÙ^K^.yfifwca.
<j
zxtnùtùô

.





Revue Mycologique 1889. TAB. LXXXXJI.

TAB. XVII \Q<f

i'. Rouine<fuîre.ffc.
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